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Politique 

à l'italienne 


«O* 


'émission de 
carnavals: c'est ainsi que le 
chef de la démocratie chrétienne 
italienne. M. De Mita, a com- 
menté la décision prise par le 
socialiste Bettino Craxi d'annon- 
cer, en ce jour de mardi gras, son 
retrait de la présidence du 
conseil. 

En trois ans et demi de stabi- 
lité gouvernementale, on avait 
presque oublié ce qu'avait été 
jusque-là le jeu de la poétique A 
l'italienne, jeu (Taffiances faites 
et défaites entre quelques chefs 
de parti au rythma moyen d'un 
changement de gouvernement 
tous les huit mois. La République 
italienne, après quarante-deux 
mois de pause, entre donc 
aujourd’hui dans la quarante- 
sixième crise gouvernementale 
de son histoire et dans un long 
carême dont certains auguras 
précisent qu’il s'achèvera par 
dos élections législatives antici- 
pées plutôt que per la résurrec- 
tion d'un gouvernement A 
Pâques. 

. M. Giufio Andreotti. ministre 
démocrate-chrétien des artairas 
étrangères dans le cabinet sor- 
tant, est candidat A la relève : 
«Je suis le premier par ordre 
alphabétique », dît-il avec un 
humour qui ne déçoit jamais. En 
juillet dernier, lorsque s'est 
amorcée la crise qui éclate main- 
tenant entra las partenaires 
socialistes et chrétiens- 
démocrates de la coalition, les 
seconds avaient concocté le 
pacte dit du « passage du 
relais » par lequel le leader 
socialiste acceptait de laisser sa 
place au palais Chigi A la fin de 
mars 1987. 


Va paetâf 

voyant une transmission sans 
heurts de la présidence du 
consefl du Parti sodafiste, qui 
représenta 12 de l'électorat, à 
son partenaire démocrate- 
chrétien (plus d'un tiers), a vdé 
an éclats S y a quelques jours 
lorsque M. Craxi l'a déclaré 
« abusif ». Las soctafistas ont, 
d’autre part fait comprendre 
qu'ils ne voulaient pas d'un gou- 
vernement dirigé par 
M. Andreotti. l'un des hommes 
politiques les plus expérimentés 
- et aussi les plus madrés - 
d’Italie, qui risquerait d'incarner 
la revanche de fa d é mocr a tie 
chrétienne. Si cette opposition 
persistait, on s'acheminerait 
vers la rupture de la coalition et 
l'anticipation d'élections législa- 
tives qui étaient prévues norma- 
lement pour le printemps de 
1988. 

Il est vrai que, vues de l'exté- 
rieur, les raisons obligeant 
M. Craxi A céder la place, hormis 
l’engagement qu's a pris, sont 
difficilement compréhensfbtes. 
En trois ans et demi le taux 
d'inflation a été ramené de IB à 
4 % et l'Italie est devenue la cin- 
quième puissance industrielle 
mondiale avec un PNB qui 
dépasse celui de la Grande- 
Bretagne. 


L 


président du 

a. en outre, mis en œuvre 
iritable politique étran- 
ge qu'aucun de ses prédé- 
rs, pour cause d'instabilité 
iment. n'avait été en 
re de réaliser. Bref, 
ixi était devenu aux yeux 
partenaires étrangers le 
sentant d'une Italie 
ne ayant enfin fait son 
> dans le concert des 
s nations. 

;e transformation n'est 
toute pas aussi évidente 
i domaine des institutions, 
pécha que M. Craxi enten- 
an démontrer une fois de 
«nfi, qu'il est de mauvaise 
la de changer una équipe 
gna. || reste aussi qu e Ton 
ni quafia autre alliance 
it prendre ta relève si 
istes et démocrates- 
ns devaient se déchirer 
ne campagne électorale, 
raison pour ne pas le 


La population de Beyrouth-Ouest 
approuve Perdre syrien» 

Le calme continue de régner à Beyrouth-Ouest sou- 
mise à V* ordre syrien ». que la population, dans son 
ensemble, approuve. Le president Gemayel attendait, le 
mardi 3 mars, le retour de son envoyé spécial à Damas, 
M. Hani Salam, qui devait lui soumettre le projet de 
réforme politique mis au point dans la capitale syrienne 
par les leaders libanais musulmans. Le plan prévoirait 
une réduction des prérogatives du chef de l’Etat. 



Beyrouth-Ouest n’est pas 
encore rassérénée, mais elle n’a 
déjà plus peur. Une semaine 
d’ordre syrien et voici la demi- 
ville débarrassée de la chape 
d'angoisse qui l'enserrait. Ses rues 
ont retrouvé de jour — de nuit, 
elles se vident encore — une ani- 
mation qui n'est plus seulement le 
fait de personnes vacant à d’indis- 
pensables occupations, les sens 
aux aguets, dans l’attente d’un 
mauvais coup de la part des mili- 
ciens de tout acabit qui régnaient, 
3 y a dix jours encore, sur la cité 
alors abandonnée à son triste sort. 


En -flânant, plaisir retrouvé, ce 
qui frappe aujourd'hui encore 
plus que les dégâts dans les 
imm eubles, dont certains sont cal- 
cinés, plus que l’allure de « coffre- 
fort » des magasins dont le rideau 
de fer a été remplacé par de 
lourdes portes blindées plus enfin 
que l’enlèvement des barils 
bétonnés protégeant des ambas- 
sades désertes et la maison du 
chef de telle milice, ce qui frappe, 
donc, c’est la disparition des 
barbus... 

LUCIEN GEORGE. 

( lire la suite page 3.} 


Les per sp ectives d’un accord Est-Ouest 

L’Europe à l’heure zéro 


par ANDRE FONTAINE 


O U est le temps où un 
Reagan qui se prenait 
pour Rambo répétait 
sur tous les tons qu’il allait met- 
tre dans les cordes un t empire 
du mal » tombé aux mains de 
vieillards . impotents ? 
Aujourd'hui, la gérontocratie a 
traversé l’Atlantique. Du rap- 
port de la commission Tower 
sur l’e Irangate » rassort de 
manière accablante l'image 
d’un président trop démonétisé, 
trop absent de la réalité du pou- 
voir pour avoir la moindre 
chance de jamais reprendre 
véritablement las rênes. 

Au même moment, à Mos- 
cou, un Gorbatchev au meHleia 1 
de sa forme secoue durement 
l’apathie de la nomenklatura et 
multiplie des initiatives diploma- 
tiques en face desquelles le 
monde occidental paraît frappé 
d'une sorte d'hébétude. Tant if 
est vrai que l’esprit humain a 
peine à se faire à l'idée, pour- 
tant clairement perçue dès 
l’Antiquité par un Héraclite, que 
la seule constance de l’histoire, 
c'est le changement. 

Aussi bien chacun en est-il 
encore à disputer gravement du 
point do Bavoir si l'URSS 
change ou ne change pas. Si 
Gorbatchev est, ou non, un libé- 
ral. S'H veut, ou non, faire la 
paix avec te monde capitaliste. 
On ne se poserait pes toutes 
ces questions si l’on se donnait 
seulement la peine de lire les 
principaux rapports et discours 
qu’il a récemment prononcés. 


Quelque impie que la comparai- 
son puisse paraître en» uns et 
aux autres, ces textes révèlent 
un homme qui se situe à l'égard 
du communisme comme Jean- 
Paul Il à l'égard du christia- 
nisme : autrement (fit comme 
un croyant, déterminé è mettre 
toute son énergie, qui est 
grande, au service de sa foi, 
pour la laver des innombrables 
scories qui en ont altéré la 
pureté. 

L'évangile de Gorbatchev 
c'est celui de Lénine, qu'il ne se 
lasse pas de citer, c’est l’exalta- 
tion de c l’homme nouveau » 
que fera émerger la réalisation 
de l’idéal bolchevik. Même au 
Forum de 1a paix qui vient de se 
tenir è Moscou, il n’a laissé pla- 
ner aucune illusion là-dessus : 
* C'est à une aune socialiste et 
pas à une autre, a-t-il déclaré 
que nous mesurerons nos 
succès et nos erreurs. » 

Quoi qu'on ait pu dire, il ne 
cherche pas è nous tromper, à 
•nous faire croire qu’il s’est 
converti à la démocratie à 
l'occidentale. Léniniste il est, 
léniniste il restera. Le genre de 
démocratie qu'il préconise e n'a 
rien à voir avec le relâchement 
de la discipline, avec le manque 
de responsabilité, avec l'anar- 
chie (l) M. 

( Lire la suite page 2. } 


(I) Rapport au comité centrai 
du 27 janvier 1987. 


La cohabitation et la préparation de l’élection présidentielle 

Mitterrand-Chirac : les raisons de douter 


par Jean-Marie Cotombani 

La France Fa échappé beBe ! En 
l'espèce, sept magistrats hti ont évité 
de subir « un Munich judiciaire » : 
cette expression de M. Pierre Mau- 
roy traduit bien ce qui parait être, 
aujourd’hui, le sentiment national. 
Chacun éprouve, au fond de Im- 
mense, qu'a n'était plus (on pas) 
possible de tenter d'acheter une 
(vaine) tranquillité par la complai- 
sance, on l’abandon. Soit Mais ce 
n'est pas touL Nos dirigeants — 
même si cela j*ut paraître mineur 
au regard de l'événement et de ses 
conséquences - ont échappé (et 
nous avec eux) à ce qui aurait pu 
être la semaine la pins politicienne 
de l'armée; et, partant, la plus dan- 
gereuse: 

Tout avait commencé avec 
l'arrestation de quatre des dirigeants 
(T Action directe. L’occasion était 
trop belle, et fut donc saisie, de res- 
sortir M. Pasqua — celui-là même 
qui avait promis de • terroriser les 
terroristes », — et d’enfoncer 
M. Mitterrand : MM. Toubon, Pey- 
refitte, Galley et Longuet s'y 
employèrent. En vain. Car un réqui- 
sitoire balaya ces calculs à la petite 


semaine et vint rappeler qu'entre les 
proclamations et les procès à retar- 
dement (celui intenté au chef de 
l'Etat), Q y avait la réalité d'une 
politique extérieure laxiste. Vint 
alors - du moins le crurent-ils - 
pour les socialistes, l'heure de la 
revanche. Cet espar ne fut guère 
caressé plus d’une demi-journée. 
Car le verdict devait transformer 
cette guéguerre en jeu à somme 
nulle. 

L'opinion ne retiendra sans doute 
de tout cela que le succès policier et 
la fermeté judiciaire. Au passage, 
elle aura constaté que tous ces télés- 
copages en forme de récupérations 
avortées n’ont pas entamé la stabi- 
lité du système institutionnel Peut- 
être même les deux principaux 
acteurs - président et premier 
ministre — bénéficieront-ils d’un 
résultat perçu globalement, et dans 
l’immédiat, comme positif pour 
l’Etat. 

Si tel était le cas, pour l’un 
comme peur Fautre, ce ne serait pas 
de refus ! Car Fun et l’autre doivent 
s’adapter à la nouvelle donne de 
l'opinion. La précédente reposait sur 
un axiome simple (1) : la cohabita- 


tion profite aux cohabitants. Telle 
fut la caractéristique de l’année 
1986. Le début de 1987 montre, au 
contraire, que le jugement négatif 
sur la cohabitation conduit les Fran- 
çais à mettre en difficulté, voire à 
sanctionner, ses principaux acteurs. 

Dans ces conditions, quelles peu- 
vent être les stratégies de MM Mit- 
terrand et Chirac? Pour le prési- 
dent, le moment - marqué par une 
moindre faveur des Français — n’est 
pas venu de changer d'attitude. 
Tout Paris bruisse des confidences 
faites par M Mitterrand : U ne 
nourrit ■ ni le souhait ni le projet - 
d’un second mandat Au reste, ce 
discours sur la noo-candidature — 
sauf « circonstances exceptionnelles 
— a déjà été prononcé en public: 
c’était au camp militaire de Cayhis, 
au mois de septembre dernier. 
L’hypothèse principale est donc 
celle d’un président qui se satisferait 
d’achever son mandat 

Trois misais expliquent ce choix, 
outre celles, plus personnelles, 
qu’alimente te «syndrome' Rea- 
gan- (2). 

La plus évidente est le risque 
d’un échec électoral, scénario 
qu’accrédite un rapport de faces 


qui se resserre, certes, mais qui reste 
favorable à l’ensemble droïte- 
extrëme-droite, ainsi que l'usure de 
ta cohabitation, laquelle commence 
par... user ses principaux artisans. 
La difficulté de clarifier la situation 
politique au lendemain d’une éven- 
tuelle reâection n'est pas davantage 
à négliger. Car M. Mitterrand, 
même sil était de nouveau vain- 
queur, n'aurait aucune certitude de 
retrouver une majorité : D serait très 
difficile aux socialistes de l'obtenir 
seuls ; il semble impossible que le 
PCF revienne dans le droit chemin 
de l’umon (M. Marchais a été, de 
ce point de vue. très clair) ; enfin, il 
serait sans doute trop tôt, dès le len- 
demain de l'échéance, pour gouver- 
ner avec le centre. 

(Lire la suite page 7.) 


(!) Cette thèse est démontrée par 
Jcrômc Jaffré et Olivier Duhamel dans 
l'Eiai de l'opinion publique, ouvrage de la 
SOFRES paru aux éditions du Seuil 
(le Monde au 19 février). 

(2) D s'agit en l'espèce moins de 
T> Irangate ■ et de ses conséquences que 
d’une réflexion du chef de l’Etat sur la 
vieillesse. M. Mitterrand aura soixante- 
douze ans en 1988. 


Les Etats-Unis et la France 
sur la sellette. 

PAGE 40 


M. Balladur laisse prévoir 
une baisse du loyer de 
Forgent. 

PAGE 34 


Cinq candidats se sont fait 
connaître. 

PAGE 40 

Mirait 
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■ Cancer: la coalition 
européenne, s Une étude 
sur les origines génétiques 
de la psychose maniaco- 
dépressive. a Le stockage 
des déchets radioactifs. 
B Secteurs de pointe: les 
progrès de F informa tique 
musicale. 

Pages 17 à 19 



Une étude sur la jeunesse 
des grands ensembles. 
PAGE 10 


Un « Déjeuner sur l'herbe » 
inspiré par celui de Manet. 
PAGE 1 1 


La base militaire de Nou- 
méa n’est plus un objectif 
prioritaire du gouverne- 
ment. 

PAGE 7 


Le sommaire complet 
se trouve page 40 


: • Edouard Masurei 

U année 1986 



La mort de Bertrand de Jouvenel 


Un pionnier de la 



Economiste, analyste politi- 
que, homme de lettres, Bertrand 
de Jouvenel est mort en fin 
d’après-midi, dimanche 1" mars, 
dans sa quatre-vingt-quatrième 
aimée. Les obsèques -du baron 
Bertrand de Jouvenel des Ursius 
- 3 n’utilisait jamais son titre - 
seront célébrées mercredi, à 
9 h 30, à AnserviUe (Oise), et un 
service religieux se déroulera, 
samedi a 11 heures, eu l'église 
Saint-Koch, rue Saint-Honoré, à 
Paris. 

Le Monde, qui avait publié 
quelques-uns de ses articles, 
s'associe A la peine de ses trois 
enfants. 

Des traits d'une grande 
noblesse, rendus plus doux par la 
chevelure fournie et la fine barbe 
d’argent. Un si grand calme éma- 


nait de l’homme qu’on aurait pu 
le croire exercé aux contempla- 
tions orientales. Qu'il parl&t 
devant un large auditoire ou en 
tête à tête, les mots choisis avec 
bonheur s’alignaient régulière- 
ment, sans effort, jamais portés 
par l’éloquence. Ses fréquenta- 
rions anglo-saxonnes avaient-elles 
fini par déteindre sur sa manière 
d'être ? Ou avait-il puisé chez son 
père, qui fut ambassadeur de 
France, cet art de la litote, du 
«maintien» ? 

Son immense curiosité le porta 
tout naturellement d’abord vers 
un métier ou celle-ci n'est jamais 
un défaut : le journalisme. On le 
vit, d’une plume brillante, exercer 
ses talents dans divers journaux et 
revues avant comme après la 
guerre, mais il ressentit aussi 
assez vite le besoin de fixer un 


peu plus durablement sa pensée. 
Souvent l'homme voulait essayer 
de saisir, avant qu'ils ne se cristal- 
lisent, les éléments de l’avenir. 
Vocation profonde, qui devait le 
conduire è se consacrer presque 
exclusivement dans la dernière 
partie de sa rie à (a direction de la 
revue Futuribles. et à créer en 
mars 1970 à Paris, dans un bel 
hôtel particulier de la rue des 
Saints-Pères, un Centre interna- 
tional de recherche sur !c futur. 

C'est par des voies assez 
extraordinaires qu’il s'achemina 
vers cette » sagesse du soir », qui 
le portait à étudier les différents 
avenirs possibles selon les diffé- 
rentes manières d’agir des 
sociétés. 

P. D. 

( Lire en page 13 - Le prophète 
d'une nouvelle renaissance », 
par PIERRE DROUIN. ) 
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La proposition de Mikhaïl Gorbatchev A 


Les Soviétiques ont officiellement présenté 
ara Américains, lundi 2 mars à Genève, les pro- 
positions formulées le 28 février par M- Mikhaïl 
Gorbatchev pour un règlement do problème des 
euromissiles. An cours «Tune séance plénière an 
siège de la mission de l’URSS, M. Vorontsov, 
premier vice-ministre des affaires étrangères et 
chef de la délégation soviétique aux négociations 
bilatérales, a saisi son collègue américain, 
M. Max Kampelman, dn détail de ces proposi- 
tions, dont rim portance tient an fait que Moscou 
ne lie pins un règlement sur les missiles de 
moyenne portée aux antres grandes questions du 


désarmement (anses stratégiques et spatiales, 
essais nucléaires). 

Les deux parties sont convenues de prolonger 
la septième session de ces pourparlers qm aurait 
dfi s'achever mercredi pour ne r e p re nd re que le 
23 avril. 

A Moscou, M. Gorbatchev, qui recevait le 
premier mini s tre " la,u » nî «i M. Hennannssoo, a 
déclaré lundi, selon la télévision soviétique : 
« JYoos aimerions qtEuu accord sur les ftsées i 
moyenne portée stfinnfe les négociations sur la 
réduction des armes stratégiques de pair avec le 
maiutiea eu vigueur du traité ABM [Brisâtes 


auti-baBstitptes], permette d’entamer des pour- 
parlers sur les armements couventiouuels et les 
forces armées et accélère les progrès dans le 
domaine de la liquidation des armes cantiques. » 
De son côté, M. Karpov, responsable dn 
département dn désarmement an ministère sovié- 
tique des affaires étrangères, a estimé qq*an 
accord sur les aimes à moyenne portée pourrait 
être signé dans un délai de sôx mois. 

On note, d'antre part, la position du générai 
Rogers, commandant des troupes alliées en 
Europe jusqu’en juin procbam (3 sera remplacé à 
cette date parle général Gai vin), selon lequel, si 
proposition de Biveau zéro (retrait total des 


earanrissües] est appBquée tsolémeut du reste », 
FEnrope «r pourrait se- retrouver daas une condi- 
tioa dégradée » pour sa détmse en raison dn ren- 
forcement des moyens nucléaires et cl a s si que s 
soviétiques dcptis 1979. * L f appBcatiou d’mt tel 
accord, a ajouté le commandant en chef, sentit 
extrêmement utile pour fSmhur une catégorie 
d'armes nucléaires, mais à la coadBtiùu quÏÏ y ait 
également des réductions vers des tdteam t égal - 
Etirés et mutueBemeut vérifiables des forces 
nucléaires de plus courte portée, des forces 
chimiques et courejationueties. • - (AFP. 
Reuter, .) 


■ * 


La négociation devra inclure 
la Grande-Bretagne et la France 
« à un stade on à un antre » 

déclare le chef d’état-major soviétique 


L’Europe à l’heure zéro 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les forces françaises et britanni- 
ques devront être décomptées « à un 
stade ou à un autre », affirme le 
maréchal Akhromeev, chef d’état- 
major général et premier vice- 
ministre de la défense. 

Maïs, a-t-il indiqué au cours d’une 
conférence de presse destinée à pré- 
senter la proposition de M. Gorbat- 
chev, en date du 28 février, visant à 
élimin er du Vieux Continent aussi 
bien les SS-20 que les Pershing-2 et 
les missiles de croisière, il n'est pas 
question pour l'instant de * porter 
atteinte * aux potentiels nucléaires 
de Paris et de Londres. D a ajouté : 
« Le processus en cours devra, à un 
stade ou à un autre, inclure la 
France et la Grande-Bretagne, Il est 
difficile de dire à quelle date. Cela 
devra être discuté par les Etats- 
Unis, l’Union soviétique. la France, 
la Grande-Bretagne et peut-être 
également d'autres puissances 
n u c lé a i res. » 

La nouvelle « initiative de paix » 
de M. Gorbatchev rapproche singu- 
lièrement cette échéance. Si les 
négociations entre Soviétiques et 
Américains aboutissent rapidement, 
c’est-à-dire dès oette année, à un 
accord sur l’« option zéro » en 
Europe, les forces françaises et bri- 
tanniques seront A l'évidence aussi- 
tôt en première ligne. 

Paris 

date; k> cnlKmfltpnr 

D suffit pour s’en convaincre de 
lire le premier commentaire consa- 
cré par Tass A la déclaration faite 
lundi par le Quai d'Orsay (le 
Monde du 3 mars). L’agence sovié- 
tique estime que le « Paris officiel * 
a « opposé une fin de non recevoir » 
à la proposition de M. Gorbatchev. 

Selon Tass, - le ministère fran- 
çais des affaires étrangères recourt 
a d’étranges manipulations afin de 
défigurer la nature même des initia- 
tives soviétiques ». L’agence oppose 
l'attitude de Paris an « vif intérêt » 


manifesté dans les autres capitales 
europé enn es. Tas cite favorable- 
ment à oe sujet M. Hans-Dietrich 
Genscher et même F« atlantiste en 
chef » tard Canington. 

Seule la déclaration dn Quai 
d’Orsay va, se km Tass, dans la mau- 
vaise direction. Le commentateur 
soviétique qui signe cette dépêche, 
M. Vladimir Bogatcbev, conclut, tu 
peu confusément, que la position 
française est fixée par la volonté de 
« s’accrocher toujours plus fidèle- 
ment au char guerrier des Etats- 
Unis » 

La France est décidément ces 
joois-ci dan* le collimateur. Tass 
s’en était violemment prise le 
27 février au ministre du commerce 
extérieur, M- Michel Noir, qui a 
qualifié de - duperie » les réformes 
actuelles en URSS. La Pravda a 
rouvert le feu, lundi, A propos des 
échanges économiques franco- 
soviétiques. 

Dans . un long article intitulé 
«Faux en écritures A la mode de 
Paris », le correspondant de la 
Pravda affirme que les r espon sa bles 
français « truquent » les chiffres dn 
commerce bilatéral de façon à faire 
apparaître on déficit « exagéré » A 
leur détriment. 

Paris estime A plus de 6,2 mil- 
liards de francs le déficit commer- 
cial pour l’année 1986. Moscou 
compte autrement et ne trouve que 
4 milliard*— 

La Pravda voit «Uns tout cela des 
a rri è re-pensées politiques et accuse 
les collaborateurs du ministre fian- 
çais du commerce extérieur de 
« manquer à l'évidence de bonne 
volonté à l’égard de l’URSS ». Le 
quotidien du parti conclut en espé- 
rant que celle-ci « régnera à nou- 
veau * dans leurs rangs. Les inter- 
ventions passées de M. Noir en 
faveur des dissidents soviétiques ne 
sont nulle part évoquées. On peut 
cependant penser qu’elles ont joué 
un rôle considérable dans cette polé- 
mique une des plus vives e n gag é es 
ces dernières armées entre Moscou 
et Paris. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 



L’IRLANDE: 

UNE OU DEUX NATIONS ? 

• 

Par André Guillaume 

“L’âme d’un peuple vit dans sa langue” affirmait 
Goethe, mais quelle vie de l’âme pour un peuple bir 
lingue ? Et pour une nation vigoureuse mais inac hevée? 

CoBeaian “Politique à 'aujourd’hui ? TH II 
200 pages - 115 F. t*_ 


(Suite de la première page.) 

B ne vise qu’à rendre plus effi- 
cace et plus moral - le mot revient 
ê chaque testant, et pour cause, 
dans sa bouche - le système dont 
il a hérité la charge et dont B est 
dair comme le jour qull le juge A la 
fois plus efficace et plus juste que 
le nôtre. 

Ce message passera-t-il ? La 
force d'inertie dont Lénine disait 
déjà qu'elle était la plus fort», de 
toutes Iss forces, la corruption, le 
carriérisme, en un mot la nature 
humaine, n’auront-Oa pas raison de 
cette volonté ré f ou n a t ri ce 7 C'est 
une autre histoire, dont on ne 
connaîtra pas de sitôt la conclu- 
sion. «Des générations doivent se 
succéder, a confié le même Gor- 
batchev, au cours d'un entretien 
avec des écrivains, avant que nous 
puissions arriver à des change- 
ments. a Mao estimât qu'il y fau- 
drait mille ans i 

Une poStifK étrangère 
déterminée par la pofiâqae 
hw i ew 

Ce qui nous pose problème dès 
maintenant, an revanche, ce sont 
les initiatives que le même Gorbat- 
chev prend sur le terrain diplomati- 
que. Là aussi, le mystère est moin- 
dre, si l'on veut bien y regarder 
d'un peu plus près, que ne le 
croient ou ne le disent certains. La 
secrétaire général ne cesse de le 
répét er : a ta poétique étrangère 
de l’URSS est déterminée par sa 
poétique intérieure, a Ce qui vaut 
rfire qu'elle s'adapte à ses besoins. 

Or cas be so in s sont énormes : 
qu'i s’agisse de V économie, du 
retard technologique, de r éduca- 
tion. de l'état d'esprit de la jeu- 
nesse, des minorités nationales, de 
la Pologne, du Mozambique ou de 
l'Afghanistan, tout, d'une manière 
ou d'une autre, est à reprendre an 
main. Partout, H faut investir de la 
volonté, de la matière grise et des 
capitaux. TAche impossible dans 
un dimat de tension internationale 
et de course aux armements où le 
plus clair de la créativité et de la 
mise de fonds doit nécessairement 


aller aux oeuvres de mort. Tâche 
qui raquait mime, bien souvent, la 
coopération de l'Ouest : d'où 
l'appel récent aux joint-ventures, 
aux actions communes avec des 
entreprises occidentales, la pre- 
mière réalisée portant de manière 
significative sur la publication an 
URSS d’une revue féminine ouest- 
allemande. 

La politique de « reconstruc- 
tion » à donücSe ne peut donc 
qu'aller de pair, pendant un certain 
temps, avec une politique de 
détente tous azimuts è î* extérieur. 
Celle-ci suppose pour commencer 
un redressement d'image : d’où les 
concessions faites à l'opinion mon- 
diale sur les droit s de l’homme et 
fe rôle essentiel désormais joué 
dans ce domaine per AncMTSakha- 
rov, dont chaque victoire sur la 
machina oppr essi ve du PCUS s’foa- 
crit finalement, dans la bataille de 
propagande, A Vectif de caJiâ-d. 
Maie ce n’est là qu'im aspect des 
choses. Gorbatchev sourit en 
même temp s à la Chine et aux 
Etats-Unis, à l'Egypte et à Israël A 
la France et à l'Allemagne. II sem- 
ble chercher une port» de sortie 
d'Afghanistan. Et, surtout, il 
remise au placard r intransigeance 
de ses prédécesseurs dans le 
domaine des a r me ment s . 

Umrtfaw — t 
. de Reykjavik 
en octobre 1986 

A Reykjavik, en octobre 1986, 8 
avait eu affaire à un Reagan dont 
l'incompétence crevait les yeux et 
qui paraissait prêt A de vastes 
concessions pour ramener à ses 
> compatriotes, à la vaflte des éteo- ’ 
tkms, un accord avec l'URSS. 
C'est ce qui avait poussé le secré- 
taire général à demander ta lune ; 
autrement (St la renonciation du 
président à ce « boucher spatial a 
(IDS, pour Initiative de défense 
stratégique), dont il escompte, 
avec une candeur presque enfan- 
tine, une protection absolue, 
ad vitam aetemam. contre toute 
agression. C'était trop demander : 
d'où l'échec de la rencontre. Mais 


LES LIVRES DES 


LE MOS DE 


La réforme des finances européennes 

M. Chirac s’oppose à une forte hausse 
des dépenses de la CEE 


BRUXELLES 

( Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La France rejette le plan ambi- 
tieux d’augmentation des ressources 
de la Communauté, qui a été récem- 
ment présenté par la Commission 
européenne. M. Jacques Chirac l’a 
clairement indiqué, le lundi 2 mars, 
à r issue des entretiens qu’à a eus 
avec M. Wüfried Maerteœ, premier 
ministre belge qui assure durant ce 
semestre la présidence du conseil 
européen. 

Déjà le 22 février, au cours de la 
première réunion consacrée par les 
ministres des affaires étrangères & 
cette affaire, M. Jean-Bernard Rai- 
mond avait expliqué que les proposi- 
tions de la Commission étaient trop 
complexes pour pouvoir être traitées 
en quel q ues mois. 

« Un effort important 


Dais ces conditions. 3 était peut- 
être préférable de s’en tenir au pro- 
gramme plus modeste, établi en 
1984 lors du conseü européen de 
Fontainebleau. -H avait été alors 
entendu que 1e plafond des recettes 
de TVA affectées par chaque Etat 
membre au budget de la Commu- 
nauté pourrait passer de 1,4 % à 
1,6 % à compter dn 1“ janvier 1988. 
Une telle décision requiert cepen- 
dant runanxmité. 

M. Jacques Delors, président de 
la Commissi on, a proposé, quant à 
lui une réforme en profondeur, des 
fin ances de P Europe. Pour que la 
Communauté puisse mettre en 


les propositions de < Ron s 
n’étaient pas pour autant to mb ées 
dans P oreille d'un sourd, et tout le 
monde, dans tes chancelleries oed- 
dsntaies, s'attendait à voir le 
Kremlin les reprendre, tôt ou tard, 
à son compte. 

C'est maintenant chose faite. 
Avant môme te coup de théâtre 
des ventes d'armes & P Iran, la Mai- 
son Blanche avait laissé entendre 
que la mise en œuvra de NDS 
pourrait être retardée. Et fl tombe 
sous le sens que Reagan n'a plus 
maintenant tes moyens de pousser 
tes feux d'un projet auquel pe*- 
sorme n’a jamais cru au même 
point que M. 

Gorbatchev peut donc se payer 
sans risque te taxe de couper la San 
étabG par lui à Reykjavik antre' la 
négociation sur les euromissâes et 
f abandon de PIDS et d'embarras- 
ser fortement les Occidentaux en 
'reprenant purement et simplement 
à son compte ce que l'on est 
convenu d'appeler l'a option 
zéro » : au tre me n t <ft te démantè- 
lement simultané des SS-20 sovié- 
tiques et des euromissiles — mis- 
siles de croisière et Fecshing U 
américains — déployés pour équdt- 
brer leur menace. 

Ce faisant, S joue sur le vekxira. 
L'a option zéro » a été inventée par 
Helmut Scfunidt lorsqu'à, était 
chancelier pour apaiser l'aile gau- 
che. très tentée par le. pacifisme, 
de son Parti social-démocrate. Ble 
a été approuvée à r époque par le 
Gonsafl atlantique et par Reagan en 
personne, qui fa encore relancée à 
Reykjavik. Sans doute ae mord-on 
tes doigts,. id ou là. de cetnrüffre 
personne, à Ijépoque. nia soupçon- 
nât que Mosbçh l'accepter ai t un 
jow. B n’ empêche qu’on l'a bel -et 
bien faite et que l'on perdrait tout 
crédit à ne pas le rsoonndtra. . 

- De toute façon, Bonn va dire, «fit , 
déjà bravo. Le ministre des affaires 
étrangères, te Sbéral Genscher, qui 
est sorti renforcé des dernières 
élections, ne s'est jamais caché de 
vouloir aider Gorbatchev : et ce 
peut être l'intérêt d'une AKaraagne 
mal assurée des intentions améri- 
caines que de sa rapprocher d'une 
URSS dont le poids sur révolution 




œuvre l’Acte unique européen 
adopté par tes chefs d'Etat et de 
gouvernement en décembre 1985, 
elle a besoin, selon lui, d'une meil- 
leure * sécurité budgétaire ». Dans 
cet esprit, la Commission a proposé 
pour les cinq années à venir de fixer 
à 1,4 % du produit national brut des 
Douze 1e montant maximum des 
sommes pouvant être affectées à la 
Communauté. 

Ce serait IA un bond en avant 
important puisque 1,4 % dn PNB est 
àpeu près égal à 2 % des recettes (te 
TVA. » La France est engagée dans 
un effort important d’assainisse- 
ment de sa situation économique et 
financière (_.), et toute perspective 
d’augmentation massive des 
dépenses européennes, pour Justi- 
fiée qu’elle soit, est examinée avec 
quelque crainte », a déclaré 
M. Chirac. 

La France semble particulière- 
ment réticente à l'idée de la Com- 
mission de doubler les crédits 
affectés aux fonds structurels (fonds 
régional, fonds social, fonds de déve- 
loppement rural), qui bénéficient 
principalement aux pays méditerra- 
néens de la Communauté. 

Interrogé sur la pr o positi on de 
M. Mikhaïl Gorbatchev, de conclure 
avec les Etats-Unis un accord séparé 
pour rOimi nation des euromissiles, 
le premier ministre fiançais a rap- 
pelé que, récemment, devant 
rassemblée de l’UEO (Union de 
l'Europe occidentale) , il avait invité 
les pays européens » à renforça- leur 
concertation sur tout ce qui touche 
à la défense », et avait « même pro- 

? osé une charte de l’Union de 
Europe occidentale ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 


da te RDA est, de toute façon, 
décisif. 

A Washington aussi on sa 
réjouit d'une dé mar cha qui peut 
aider la présidence à redorer son 
blason si terni. A Paris et à Lon- 
dres, en re van c he, on fronce tes 
sourefls devant raie Ini tia tive que, 
depuis Reykjavik, chacun voyait 
vente. André Giraud va jusqu'à par- 
ler, dans une déclaration au Figaro, 
de sa « grande inquiétude ». 

On te co m prend, surtout si on 
rendue cette inquiétude dans le 
cadre des naneure qui courent sur 
la p os ai b g t é pour les Etats-Unis, 
endettés jusqu'à Toa et «capables 
de réduire r écrasant déficit de leur 
commerce extérieur, de réduira 
sensiblement, sinon totalement, la 
prépara» de leurs troupes sur le 
continent. L'éventualité ex iste qu’à 
plus ou moins long ternie l'énorme 
dispositif mjütaira nucléaire, classi- 
que ait chimique déployé par 
l'URSS à Test de l'Europe, ne 
trouve plus pour le contenir à 
l'ouest que tas arsenaux nucléaires, 
n éce ssai rement modestes, de ta 
France et de ta Grande-Bretagne, 
et des forces conventiomefles sans 
commune mesura avec celles du 
pacte de Varsovie. 

D est' diffiefle rflmaginar que 
l'URSS pourrait ôtre tentée de tan- 
cer une agression dont tas consé- 
quences aéraien t sans douta suici- 
daires pour Bile, mais le risque est 
fort, en revanche, que la déséquili- 
bra qui sa créerait alors en sa 
faveur ne conduise divers Etats à 
chercher à s'entendre directement 
avec «fie, autrement dit, pour 
reprendra un mot injuste mais 
commode, à accepter de se c fin- 
landber». 

■ Entre une Amérique da moins en 
moins fiable et me URSS soudain 
révefflée. 8 est plus que temps pour 
l'Europe de ae donner tas moyens 
de c o m pt ai d'abord sur elle-même. 
Elle risque, à défaut, pour s’en être 
trop remise è la protection de 
l'une, de sa retrouver un beau 
matin sous le protectorat de 
Vautre. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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Proche-Orient 


sur les euromissiles 

La perspective d’on accord offre à M. Reagan 
une chance de sauver sa présidence 


WASHINGTON 
notre correspondant 


Plus que bienvenue, car elle hü 
1® possibilité d’un succès de 
pohüque étrangère, la proposi t i on 
soviétique d’accord séparé sur les 
euromissiles représente «nmi, pour 
M. Reagan, tu redoutable test de sa 
capacitâ à échapper à la paralysie. 

Pour arriver jusqu'à la signature 
ou cet accord dont il aurait 
besoin après Fécroulement de son 
prestige, le président américain 
devr ait, d 'une part, réussir a tran- 
cher entre les pointa de vue opposés 
de M. Shuhz, son secrétaire d’Etat, 
M. Weinberger, son secrétaire 
à la défense — ce qn*3 n’a jmtM« su 
faire jusqu’à présent - et, d’autre 
part, ne pas encourir le soupçon 
d’assouplir ses poahrona parce qnll 
est en situation de faiblesse. 

Logiquement, Fenjeu devrait être 
un stimulant puissant. M. Reagan 
ne joue-t-il pas là sa place dam l'his- 
toire et le climat des vingt mois de 


que -le principe même du contrôle 
des anncmcats a. toujours laissé pro- 
fondément sceptique et qui bénéfi- 
cie d’assez d'influence pour avoir 
souvent pu Awiw des- coups de 
frein décisifs. Tout récemment, c’est 
sur son insistance que les Etats-Unis 
ont fait quelques pus. supplémen- 
taires sur la voie d’une relecture du 
traité ABM sur la limitation des sys- 
tèmes antibalifitiques qui leur per- 
mettrait de donner un coup de fouet 
au développement de l’Initiative de 
défense stratégique. 

La semaine dernière encore, 
M- Weinberger faisait saveur an nou- 
veau conseiller de M. Reagan pour 
les affaires de sécurité «ufanele, 
M. Cariucci, qu’a était opposé à ce 
que rUnhm soviétique puisse conser- 
ver, dans ses territoires asiatiques, 
cent tètes de missiles de moyenne 
portée. Cette démarche tendait en 
fait, alors que M. Gorbatchev 
n’avait pas encore fait son offre, à 
revenir en arrière sur un des points 
d’accord dégagés à Reykjavik, et fl 
n*y a aucune raison de penser que 



Dodu du Los Angeles Times (19W) 
reproduit dans rJeterasifcmf Herald Tribune du 3 mars 


pouvoir qui hd restent ? En tenues 
de moins en moins élégants, chacun 
va répétant aujourd’hui qu’il avait 
finalement, en entrant à la Maison 
Blanche, atteint son point d'incom- 
pétence. A en croire un sondage 
publié, mardi 3 mars, par le New 
York Times, 47 % des Américains 
désapprouvent désormais sa politi- 
que (contre 25 % en octobre der- 
nier), 42 % d’entre eux seulement 
l'approuvent, et 3 ne se trouve qu’un 
quart des personnes interrogées pour 
croire qu'il soit réell e me n t « aux 
commandes ». 

Plus grave encore, dès avant la 
publication du rapport Tower, 60 % 
des Américains estimaient (sondage 
du Los Angeles Times ) qu’il n’y 
avait, en fait, jamais eu de • révolu- 
tion. Reagan », et le petit tiers qui 
disait en avoir observé une la consi- 
dérait comme terminée. Rien cF éton- 
nant donc à ce que, cette semaine, la 
couverture de Time demande 
- Peut-Ü s'en tirer ? », tandis que 
relit» de Newsweek constate, sans 
oint d'interrogation, • L'échec de 


M. Weinberger puisse soudain chan- 
ger de conviction. 

Comme à son habitude, 3 devrait, 
plutôt qu'une attaque frontale, choi- 
sir la guérilla. Les nombreuses dis- 
positions qui restent à négocier vont 
lui donner l'occasion de peser, 
notamment la question de la vérifi- 
cation de l’éventuel accord sur 
laquelle M. Weinberger serait par- 
venu à faire adopter une position 
que l'un de ses alliés, M. Adel m a n , 
le directeur de F Agence pour le 
désarmement, qualifiait, lundi, de 
« dure à avaler » pourTUmou sovié- 
tique. 

Incluses dans un projet de traité 
que la délégation américaine & 
Genève n’a pas encore présenté, les 
dispositions sur la vérification pré- 
voiraient en effet des inspections sur 
les lieux mêmes de la production et 
du déploiement des missiles, ainsi 
qu’un contrôle des installations de 
stockage. Critiqtuées dans certains 
milieux militaires américains, car 
les Soviétiques bénéficieraient alors 
également de possibilités d’accès 


in e spérées à des installations qu’ils 
ne pourraient approcher autrement, 
ces dispositions pourraient être diffi- 
ciles à accepter pour M. Gorbat- 
chev. Le département d’Etat avait, 
pour cette raison, tenté de s’y oppo- 
ser en les qualifiant d’inutilement 
strictes. 

Pour l’instant, ce n’est pas 
M. Shultz qui a gagné - même s’il 
est justifié, lui, dans son optimisme 
sur les possibilités de déblocage des 
négociations, - et M. Reagan pour- 
rait difficilement se ranger, du jour 

au lenri^main, à MS côtés, CSX 3 a 

constamment insisté, dans toutes ses 
prises de positions sur le «mtrôia des 
armements, sur cette question de la 
vérification des accords. 


Le rôle-dé 
de M. Baker 

Paire maintenant volte-face en ne 
hü accordant pins nne aussi stricte 
priorité serait avouer un trop grand 
désir de signer et prêter le flanc à la 
critique de beaucoup d’élus démo- 
crates ou républicains et de 
alliés européens. Ce serait aussi lais- 
ser voir trop de faiblesse, alors 
même que l'objectif de M. Gorbat- 
chev est de réamorcer un engrenage 
qu*3 serait politiquement difficile de 
freiner demain puisque l’Union 
soviétique aurait montré sa sou- 
plesse. 

Une complexe partie de bluff 
s’engage entre un président améri- 
cain rabaissé et un dirigeant soviéti- 
que en pleine possession de ses 
moyens, si ce n’est de son pouvoir. 
Elle sera particulièrement difficile à 
mener pour M. Reagan qui n’est pas 
— c'est maintenant officiel — un 
grand amateur du suivi des dossiers 
et qui va être observé sans pitié par 
le Congrès, la presse et ropïmon. 

Le rôle-dé reviendra en l'occur- 
rence à M_ Howard Baker, le nou- 
veau secrétaire général de 1a Maison 
Blanche, qui a pris ses fonctions, 
hindi, en dédarant être pleinement 
« conscient que Ronald Reagan est 
le président et que [hii-même] ne 
l’est pas ». La précision n’était -pas 
superflue, car chacun sait; que c'est 
lui qui déterminera les rapports de 
force dans l’entourage présidentiel. 

M. Gates restera 
mnCrodeaxdebCXA 

D ne fait aucun doute que ce n'est 
pas à M. Weinberger qu’il apportera 
son appui sur le dossier du contrôle 
des armements, mais, pour l’instant, 
-les porte-parole officiels insistent sur 
le fait qu’il faudra du temps — * de 
longs mois » — avant que les choses 
ne puissent se concrétiser. 

Ce n'est pas impossible, mais 3 
n’a fallu qu’un week-end à M. Baker 
pour convaincre de se r etirer le can- 
didat que la Maison Blanche avait 
précemment désigné pour reprendre 
la direction de la CIA. Un point de 
friction entre le président et le 
Congrès a amâ été élim iné mm traî- 
ner. Le Sénat ne voulait pas confir- 
mer la nomination de ML Gates, qui 
était Fadjoml de M. Casey, démis- 
sionnaire, et sur lequel flottait on 
fort « porfun d'Irongate ». 

M. Gates conservera néanmoins 
ses fonctions de numéro deux de la 
centrale de renseignements améri- 
caine dont la responsabilité pourrait 
être confiée à l’un des membres de 
la commission Tower, M. Scowcroft, 
qui a été conseiller du président 
Ford pour les affaires de sécurité 

national** 

BERNARD GUETTA. 


de M. Weinberger 


si le r- ■ „ 

î •Jt’en tira- », ce ne peut être 
amor çant une vigoureuse 
e du processus de réduction 
nnements, car réconomie est 
: rère des ad dit ion n a 

, aucune percée ne se profile 
roche-Onent, un éventuel 
gageaient soviétique en Afgha- 
sorait un succès pour M. Gor- 
bv et non pas pow fai et la 
qne centre-américaine est. 
et déjà en pièces, 

[ plus est, l’accard séparé pro- 
par M. Gorbatchev présente 
les aspects «Tune concession 
ire & fa Maison Blanche 
u*»! s’inspire de l’« option 
inventée par W a s hington sous 
mier mandat de M. Rea gan» 
; tr ouve ainsi justifié (ravoir 
rs refusé de Ber la réalisation 
grès sur les armes offcaav eia 
jncessi on* sur la guerre des 

te 

r aller de Pavant, 

sagan devra vaincre 

des!» secrétaire à la défense. 


La régence Baker ? 


La crise que traversa la gou- 
vemament de M. Reagan a Ins- 
piré au WaH Street Journal un 
édftorial caustique intitulé — par 
référance au nouveau secrétaire 
général da la Maison Manche - 
«La régence Baker?», Publié 
dans Fédition du lundi 2 maraJ ce 
commentaire compara la situa- 
tion (pii . règne cas joure-d à 
Washington è cefle d'une cour 

royale au XVU* tiède. 

* Le roi, avancé en âge, tout 
en ôtant toujours acclamé perle 
peuple, a suscité des oppositions 
p ui ss a ntes au soin de 10 cour», 
écrit te journal, qui pàuraufc : 
c Un Jour, ta roi fait un faux pas. 
g n'en résulte immédiatement 
aucun dommage pour .la 
royaume, mais rembarras est vif, 
cathtoi a rompu une promesse 
U). » . 

» La cour bruit alors de 
rumeurs. La conseil privé mène 
une enquêta trifkïeBe sur tout ce 
toge sale et autres conversations 
sur Pommer. Cette Investigation 


minutieuse découvre beaucoup 
de désordre, oe qui n’est pas 
pour surprendre. Ceux qui se 
sont opposée d te poétique du mi 
commencent i demander la tête 
de tel ou tel de ses coUabora- 
teunL La mine se joint aux racon- 
tars sur le premier ministre, 
lequel ne hé a jamais montré la 
déférence qui lui est due. On 
chuchote que le roi a bafouillé 
P autre jour è vêpres et qu'il a 
somnolé pendant la messe. 

»La scandale s'étend à la 
eeiur et B devient impossible de 
conduira tes affaires du royatma. 
Laissé sans aucun soutien, le roi 

est contraint du venir à composi- 
tion. Le premier nûritobre est exBi 
sans formalités. La roi est auto- 
risé à rester sur le trône, mais B 
confia tes adhéras de TEtat à un 
régent acceptable pour las 
comtes et les ducs.» 

Le Wall Street Journal 
conclut : a Aux Etats-Unis, Msn 

entendu, cette forme do gouver- 
nement a cSsparu en 1776. » 


ISRAËL : le procès Demanjuk 

La défense prise à partie par un témoin 


JÉRUSALEM 
do notre correspondant 


cAta Chakran I » («Tu es un 
menteur la) En lâchant à voix 
basse ces deux mots d'hébreu — 
langue qu'il apprend en prison, — 
John Demanjuk a perdu, un ma- 
tant. lundi 2 mars, le calme mi 
est le sien depuis r ouverture de 
son procès B y a deux semaines. 
L'invective, à peine marmonnée, 
visait Eliyahu Rosenberg. Ce sur- 
vivant de Treblinka, âgé de 
soixante-six ans, venait de 
s'adresser en criant à celui qu’D 
tient pour « Ivan le Terrible a, 
l'homme qui actionnait les 
manettes des chambres è gaz, 
dans F « urine de la mort ». 

El iyahu Rosenberg, qui passa 
onze mois à Treblinka è transpor- 
ter et i ensaveCr des cadavres, 
était soudain sorti de ses gonds 
en entendant M* Mark O’Cormor, 
avocat de la défense, lui deman- 
der, è brûle-pourpoint, pourquoi il 
e n'avait pas tenté de venir en 
aide » è un groupe d'évadés mat- 
chanceux auxquels les gardiens 
du camp réservèrent un châtiment 
encore plus cruel qu'aux autres 
prisonniers, l'asphyxie à la ch to- 
nna. laquelle entraîne une très 
longue agonie. 

Se tournant, indigné, vais 
r avocat, le témoin lança : c Com- 
ment aurao-je pu les aider ? Je 
n'avais aucun contact avec eux. 
Ils ne m'auraient même pas 
entendu crier vers eux. Ne 
m'interrogez pas de cette 
manière I Même le pin antisémite 
ne m'aurait jamais posé une telle 
question.» Puis, le doigt pointé 
sur l'accusé, Rosenberg poursui- 
vit : « Demandez-lui ce qui me 
serait arrivé sr j'avais essayé de 
les aider. J'aurais été jeté dans 
une mars de sang. » 

C'est & cet instant que John 
Demanjuk murmura son commen- 


taire et que M* O'Connor fut prié 
de le rapporter su tribunal, par 
son présidant, le juge Dov Levin. 
L’un des spectateurs privilégiés 
de cette scène fut le chef du gou- 
vernement israélien, M. Itzhak 
Shamir. venu assister pendent 
une heure, au premier rang, à ce 
procès hors du commun. Né en 
Pologne comme EJ iyahu Rosen- 
berg, M. Shamir sa déclara plus 
tard r ému a et « choqué a per le 
récit du témoin â charge. 

Ce dernier lança d'autres apos- 
trophes au cours da cette neu- 
vième journée d'audience où 
devait s'achever son long contre- 
interrogatoire. A l'avocat de la 
défense qui lui demande comment 
B distinguait à Treblinka ie bruit 
du moteur de la chambre à gaz de 
celui du générateur qui produisait 
l'électricité du camp, B répond, 
courroucé, en désignant l'accusé : 
« Demandez-hii l C est lui qui fai- 
sait marcher le moteur I» 

Contradictions 
dans les déclarations 

Autre moment de tension 
émue : le juge Levin dut faire éva- 
cuer de la salle par les policiers un 
survivant de l’Holocauste qui, 
hors de lui, s'était brusquement 
levé en insultant i’accusé : 
« Assassin I Bandit I » Eliyahu 
Rosenberg venait de raconter 
comment il avait désobéi i Ivan 
qui lui ordonnait de s’allonger sur 
uns femme morts et comment il 
avait dû la vie sauve à r interven- 
tion du sergent SS Loeffler. 

Des trois journées de témoi- 
gnage d' Eliyahu Rosenberg - le 
survivant qui, avec Pinhas Epstrin 
(te Monde du 25 février), connut 
sans doute ie mieux Ivan, on 
retiendra quelques autres temps 
forts. L'image d'un John Deman- 
juk, légèrement souriant et ten- 
dant te main à l'ancien prisonnier 


qui s'était approché de lui et 
refusa, avec colère, de la serrer en 
lui criant c nazi ! a, tandis que son 
épouse, assise parmi le public, à 
quelques mètres da là, était saisie 
d'un malaise. L‘ évocation aussi 
par le témoin du sinistre Heinrich 
Hîmmler, visitant Treblinka au 
printemps de 1943 et ordonnant 
aux responsables du camp de brû- 
ler désormais tes cadavres au fieu 
de les laisser se putrifier. Peu de 
temps après, Treblinka sera doté 
d'incinérateurs. 

On retiendra l'application 
minutieuse avec laquelle 
M* O'Connor tenta de jeter 1e 
doute sur la crédibilité du témoin 
et sa capacité à identifier Ivan. 
Cest et ce sera le rôle essentiel 
de te défense tant que planera te 
doute sur l’identité de l’accusé. 
L'avocat parvint, à deux ou trois 
reprises, à débusquer des contre- 
tfictions dans tes déclarations de 
r accusé, notamment è propos de 
la date de son arrivée au camp. 

Dernier constat : la procès 
Demanjuk, ouvert il y a deux 
semaines dans l’indifférence, 
semble passionner de plus en plus 
tes Israéliens, notamment une jeu- 
nesse souvent peu au fait de la 
réalité quotidienne des camps 
d'extermination. (Des dizaines de 
milliers d'écoliers et de lycéens en 
ont pris conscience en allant voir 
récemment le film de Claude 
Lanzmann Shoah, projeté en 
Israël pendant plusieurs mois.) 
Outre ses émissions quotûfiennes, 
te télévision consacre désormais 
au procès une rétrospective heb- 
domadaire, tandis que te radio 
retransmet en direct l’ensemble 
des débats. Dans les coulisses du 
tribunal, on vient d'installer un 
circuit fermé de télévision et un 
écran géant destinés aux cen- 
taines de personnes qui. faute de 
place, ne peuvent suivre les 
audiences à l'intérieur de la salle. 
JEAN-PIERRE LANGELUER. 


La population de Beyrouth-Ouest 
approuve Tordre syrien 


f Suite de la première page. ) 

Quelque chose d’indéfinissable 
mais d’essentiel a changé : 3 n’y a 
plus de barbus, même en arme, 
dans les rues de Beyrouth-Ouest. 
Image de marque du milicien, 
toutes factions confondues, ou 
symbole d’intégrisme musulman, 
la barbe est bannie par les Syriens 
qui confisquent la carte d’identité 
de qui en porte, jusqu’à ce qu’il 
revienne la récupérer le menton 
net. 

U faut vraiment qu’elle soit 
plus que grise, blanche et vénéra- 
ble, pour qu’une barbe soit tolé- 
rée, non sans quelque suspicion. 
Signe des temps. 

La poigne 
de fer 

Rasés de près, les « ouestiens » 
— on dit de moins en moins les 
« bérouthins », depuis douze ans 
que Beyrouth n’est plus une seule 
v31e - sont assurément satisfaits 
de voir l’ordre syrien régner chez 
.eux. Prétendre le contraire, sous 
prétexte d’« occupation », est fal- 
lacieux, un échafaudage politique 
qui ne correspond pas au « vécu » 
d’une population sortant d'un cau- 
chemar .qui avait nom milices, 
toutes les milices. Qui l’en a 
débarrassé est bienvenu. Allez 
dire à un sunnite de Beyrouth- 
Ouest que, après tout, les Syriens 
pourraient apporter dans leur sil- 
lage autant de problèmes qu’ils en 
règlent, 3 vous fusillera... du 
regard. Le druze, même si le 
retour en force de l’armée 
syrienne s’est fait contre lui et à 
son détriment, est, comme le sun- 
nite, malgré tout satisfait du 
reflux chiite. Et le chiite, à 
l'exception du Hezbollah, n’est 
pas mécontent, s’il est « ama- 
fiste», qne Damas loi ait sauvé la 
mise, et s’il n’est rien du tout — 
s’a appartient aux bonnes gens 
qui sont légion chez les chiites 
c omm e ailleurs — d’être à l'abri 
des milices, à commencer par les 
siennes. Ne parlons pas du chré- 
tien de Beyrouth-Ouest, race en 
voie d’extinction, ni des étrangers, 
race déjà quasi éteinte, tous 
étonnés de sortir de chez eux sans 
avoir le ventre troué. 

Certes, personne ne se fait 
d'illusions. Chacun sait d’expé- 
rience - 1976-1977, 1982, pour 
ne citer que les étapes majeures - 
qne les gros «nettoyages» ne pur- 
gent pas complètement Beyrouth, 
Beyrouth-Ouest surtout, ni des 
armes, ni des milices, ni des 


voyous qui y refleurissent plus ou 
moins vite. L’armée syrienne ne 
fait pas cette fois-ci dans le détail 
et ne ménage personne, comme 
lors de sa première entrée en force 
en novembre 1976, lorque Damas 
avait tenté une série de récupéra- 
tions : des Palestiniens, du mouve- 
ment national, de l’islam, en 
essayant de ne pas perdre ses 
alliés d’alors, les chrétiens. 
Fausses alliances et vraies hosti- 
lités en résultèrent qui traînent 
encore. Mais la «poigne de fer» 
syrienne façon 1987 résistera-t- 
elle à l’érosion du temps, à la pra- 
tique du clientélisme qui rem- 
place, au bout du compte, des 
abus de miliciens par d’autres? 
Pourra-t-elle éviter tous les écueils 
inhérents à sa manière de traiter, 
par le passé, les affaires liba- 
naises? Il n’est pas dit que la 
Syrie saura surmonter les obsta- 
cles que dresseront alors sur son 
chemin ses alliés-ennemis ira- 
niens, ses frères-ennemis palesti- 
niens et, en dernière analyse, ses 
ennemis tout court israéliens. 

Même s’fl réussissait un par- 
cours sans faute, le président 
Assad est confronté au Liban, sin- 
gulièrement à travers le retour à 
Beyrouth-Ouest de ses troupes 
dont 3 assume, à son corps défen- 
dant, la responsabilité, à un pro- 
blème central : l’Iran et l’inté- 
grisme musulman, chiite, mais 
aussi sunnite. 

Dès le surlendemain de son 
entrée, le centre de gravité de la 
mission de l’armée syrienne s’est 
déplacé à la vitesse de Féclair, de 
la mise au pas des milices «pro- 
gressistes» à la lutte contre □□ 
Hezbollah (Parti de Dieu), Fer de 
lance chiite d’un intégrisme 
musulman dont les ramifications 
sunnites concernent directement 
la Syrie à Tripoli (matée à coups 
de canon 3 y a deux ans) et 
s’étendent à Salda (hors de sa. 
portée en raison d’implications 
israéliennes paralysantes è 
mesure que l’on approche du Sud 
libanais). 

Avant de se décider à franchir 
le pas de l'intervention, les 
Syriens ont dû sortir le grand jeu, 
mois ce fut concluant ; menaces 
d'envahir « sa » montagne si 
M. Walid Joumblatt, le chef 
druze, continuait à bouder le che- 
min de Damas, et visite aussi 
urgente que secrète du chef 
d’état-major syrien, le général 
Hikmat Chchaiû, & Moscou pour 


obtenir le feu vert soviétique. Il 
fut obtenu ; à défaut, un avion 
attendait, dit-on, le président 
Assad pour qu’il aille en personne 
convaincre M. Gorbatchev. Ce ne 
fut pas nécessaire. 

La tactique 
des Soviétiques 

Quelle était donc la tactique 
des Soviétiques qui leur fit enga- 
ger la bataille par leurs gens à 
Beyrouth (Parti socialiste pro- 
gressiste à majorité druze et PC), 
contre l'allié privilégié de Damas 
qu’est le mouvement chute Am al, 
pour ensuite appuyer sans diffi- 
culté une opération syrienne qui 
visait au premier chef leurs pro- 
tégés, PC inclus, envers qui le 
vice-président syrien, M. Khad- 
dam, exerça au maximum sa 
véhémence hargneuse ? 

Jusqu’à présent, ce point reste 
obscur, et l’on a comme l’impres- 
sion d’un maillon qui manque. On 
tente d’expliquer l’attitude de 
Moscou par son exaspération face 
à la complaisance syrienne à 
l’égard du courant chute. Coupa- 
ble d’avoir joué & l’apprenti sor- 
cier en encourageant le Hezbollah 
à ses débuts au Liban, afin de 
récupérer des positions perdues 
par suite de l’invasion israélienne 
de 1982 et de l’intrusion occiden- 
tale sur la scène libanaise sous 
forme de forces multinationales, 
la Syrie aurait donc été sommée 
de réagir sous peine de voir son 
influence de plus en plus contes- 
tée. Reste à savoir si la Syrie 
saura gérer durablement sa pré- 
sence à Beyrouth-Ouest - pour 
l’instant bien accueillie par la 

population. 

LUCIEN GEORGE. 


• Un Palestinien tué è 
Naplouss. - Un Palestinien a été 
tué et un autre blessé, lundi après- 
midi 2 mars, par des soldats israé- 
liens à Neptouse, en Cisjordanie. 
Selon la version israélienne, trois 
jeunes Palestiniens ont refusé de se 
soumettre eu contrôle d'identité 
d’une patrouille militaire israélienne 
dans le centre de Naplouse et ont 
pris la fuite. Les soldats ont procédé 
aux sommations réglementaires, puis 
tiré «i Fdbr avant de viser les jambes 
des trois Palestiniens- Selon t'agence 
Palestine Press Service (PPS), tes 
soldats israéliens ont ouvert le feu 
pour disperser des manifestations 
organisées à Naplouse à l’occasion 
du premier anniversaire de l'assassi- 
nat de Zafer B Maori, te maire dési- 
gné de la ville. - (AFP./ 



Le budget indien 1987-1988 fortement déficitaire 


M. Gandhi annonce une hausse spectaculaire 
des dépenses militaires 


Début d’évacuation d 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Prudence et c ir con sp ection : titu- 
laire du portefeuille des finances 

depuis la mutation surprise de 
M. V«P. Singh, le mois dernier, A la 
défense, c’est un Rajiv Gandhi pres- 
que timoré qui est apparu au Parle- 
ment de Ncw-Deflri kus de la pré- 
sentation du budget de l’Etat pour 
nsxercke d'avril 1987 & avril 1988. 
« Budget sons innovations, insipide, 
sans saveur m odeur, dénué de 
direction, routinier » : dans leur 
majorité, les spécialistes de presse 
n’avaient pas de mots assez durs 
pour fustiger un projet qui, sans 
remettre en cause la politique de 
tente libéralisation, ne comporte rien 
de nature à accélérer te mouvement. 
Le même jour, l’indice des marchés 
boursiers indiens rendait son verdict 
par une baisse de 2 %. 

630 milliards de roupies de 
dépenses prévues co ntre 572*5 mil- 
liards de recettes envisagées : ce que 
tes commentateurs reprochent 1e 
plus an budget de M. Gandhi, c’est 
évidemment te ■ trou » de 57 mil- 
liards de roupies (1) qu*fi prévoit, et 
te s ur cro î t de tension inflationniste 
que ce déficit laisse présager. Le 
premier ministre Pa dit, il « n’aime 
pas» la tournure prise par les 
finances publiques. En février 1986, 
1e déficit préva était de 35,5 mil- 
liards de roupies. Donne mois plus 
tard, D atteint 1e record absolu de 
83 milliards. 

M. Rajiv Gandhi a promis que ce 
gloire de dérapage ne se reproduirait 
pas. La dette publique totale, éva- 
luée A 1054 milliards de roupies, 
atteindra 1211 milliards au cours 
de l'exercice à venir, dont 230 mil- 
liards sont dus à l’étranger. Le ser- 
vice de cette dette devrait s’élever à 
106 milliards en 1987-1988 contre 
95 mUEards Tan passé. 

Le plus étonnant cependant est 
fabsence presque générale de criti- 
ques à regard de la spectaculaire 
augmentation des dépenses mili- 
taires. Ce budget • pour les pauvres 
et la croissance ». comme le définit 
lui-même le premier ministre, 
dévore p o urtant 125 mütiards de 
roupies, soit 20 % des dépenses 
totales pour ks seules armées. 

La hausse par rapport aux chif- 
fres présentés Tan dentier à pareille 
époque par l’ancàea ministre des 
finances s’âève à 43 % ! H est vrai 
qu’entro-temps, l’aBocatiou défense 
a été révisée en hausse et devrait 
atteindre non plus 87 milliards mais 
202 milliards pour l'exercice en 
cours. C’est énonce, a reconnu en 


substance te chef du gouverne me nt, 
• mais Ü ne peut y avoir aucun com- 
promis lorsque la sécurité de nos 
frontières est en jeu». 

De toute évidence, la tension 
récente avec 1e Pakistan, née de 
manouvres militaires indiennes 
(Tune ampleur sans précédent, a fait 
son oeuvre dans les esprits : pas plus 
tes « tigres de papier journal » 
dénon c és récemment par 1e premier 
ministr e que tes membres de Foppo- 
sition n'ont chapitré M. Gandhi sur 
ce point. Le consensus autour des 
affaires de défense eu Inde est total. 

D l’est aussi autour de l’important 
effort envisagé par 1e premier minis- 
tre en faveur du système éducatif, 
qu'il s’est engagé Â réformer en pro- 
fondeur. De 3.5 milliards de roupies 
en 1986-1987, l'enveloppe passera h 
8 milliar ds, dotation qui s’ajoutera 
au budget des Etats de l’union sur 
lequel repose ressentie! du finance- 
ment de l’éducation nationale. 
Enfin, mesure populaire et haute- 
ment nécessaire de nature A fouetter 
le secteur du bâtiment, M. Gandhi a 
proposé de lancer un grand pro- 
gramme de développement du loge- 
ment à bon marché, et la mise en 
place rapide d’un établissement 

financier spécialisé, doté dans un 


Polémique à Islamabad 

Le Pakistan a-t-il l’arme nucléaire ? 


M. Abdel Qadar Khan, un des 
principaux chercheurs pakista- 
nais dans la secteur nucléaire, a- 
t-ü dit, oui ou non. que son pays 
(fisposait A présent de l'arme 
atomique 7 L'Observer da Lon- 
dres était, la dimanche 1* mare, 
catégorique : la jotanal publiait 
wa interview réaleée A Islama- 
bad par r ancien directeur du 
journal indten 77m Stateaman, 
M. Kukfip Nayar, dans laquelle le 
savant pakistanais assurait que 
les rumeurs circulant épîsodïque- 
ment A ea sujet éta i en t bien fon- 
dées : las puissances nucléaires, 
dsaiHI, * nous ont (St que b 
Pakistan no pourrait Jamais pro- 
duira fs bomba et mettaient en 
douta mes capacités — 6 pré- 
sent. allas savent que nous y 
sommes panama». 

e Ce que fa CM a (St an affir- 
mant que nous possédions b 
bombe est exact, de même que 
les spéculations à ce sujet de 
certains journaux étrangers», 
aurait insisté le savant chercheur 
selon le texte de l'interview 
pubGé par le sérieux journal bri- 
tannique. Des affirmations suffi- 
samment expédias pour susciter 


un regain d'inquiétude A New- 
Delhi, où Ton venait pourtant de 
voir M. Rajiv Gandin proposer 
une au gm en tat ion en flèche du 
budget de la défense. 

Mats dans une lettre distri- 
bués par l'ambassade pakista- 
naise A Washington auprès das 
agenc es de pr essa M. Khan reve- 
nait, dimanche, sur les propos 
qui hë étaient attribués : des 
rem arqu es tirées de lew cont e xte 
afin de c faire croira abusivement 
au monde que b Pakistan pos- 
sède b bombe ». disait-îL Et de 
réitérer la position d'Islamabad 
selon laquelle le programme 
nucléaire pakistanais, qui per- 
mettrait d’enrichir Fwanium A 
93,5 %. le seui critique pour 
fabriquer Ferme nudéairn, est 
excl u s iv e me nt destiné A des fins 
pacifiques. 

M. Khan, faisait remarquer 
l’ Observer, eet entouré de. 
mesures de protection dignes du 
chef de l'Etat pakist ana is, qui 1e 
rendent pour ainsi dira incontao- 
table. Lui aurait-on suggéré les 
termes de son vigoureux 
démenti 7 - F. D. 


Bangkok et Enala-Lompiir pressent les Occidentaux 
d’accélérer le transfert des réfugiés 


/*>■* 


premi er temps d’un fonds de 10 mil- 
liards de roupies. 

A la veille de trois élections régio- 
nales importantes, M. Gandin, sans 
tomber dans 1e populisme, a tenu 
semble-t-il à rectifier l’image « pro- 
riches et anti-pauvres» qui est la 
sienne depuis plus cftm an. Les taxes 
sur les pièces importées d’automo- 
biles au d'ordinateurs sont augmen- 
tées. De même que sur les cigarettes 
et certains produits de luxe. 

Enfin et surtout, alors que 1e pre- 
mier ministre s’est abstenu de tou- 
cher à la structure des impôts sur le 
revenu des particulière et sur les 
entrepris e», H a décidé que ces der- 
nières p a iero n t toutes désormais des 
impôts sur au moins 30 % de leurs 
bénéfices comptables. 

Dernière surprise, la planification 
socialiste demeure ou redevient 
Foiricctif du chef du gouvernement. 
« Un socialisme adapté à notre 
génie propre, a précisé M. Gandhi, 
mais un socialisme néanmoins en ce 
qu'il implique T élimination des dis- 
parités et l’égalité des chances. » 
Vaste programme 

PATRICE CLAUDE. 

O) Une roupie » 0,5 franc. 


Les autorités thaïlandaises 
ont commencé, dimanche. 
1* mars, à évacuer, le camp de 
réfegiés de Ktao4-Bn& der- 
nier camp administré en Uni-' 
lande par le Haut Commissariat 
des Nations unies ponr les réfu- 
giés (HCR), pour es réinstaller 
la population bluuère dans des 
sites temporaires pjtas proches 
de la frontière du Cambodge et 
placés sons b respo nsa bilité de 
b résistance Mpfaawfai»»- 
Un groupe de deux cent trente 
réfugiés a ainsi été transféré 

Amw «ai ramp dépOBdlBt des 

partisans da prince Norodom 
BANGKOK 

de notre envoyé spécial 

les Etats du Sud-Est asiatique 
manifestent de nouveau leur impa- 
tience face aux problèmes posés par 
tes réfugiés Indochinois auxquels ils 
accordent un asSe te m por aire en 
attendant leur transfert vers des 
pays d’accueil définitif. Les pre- 
mière concernés, ht Thaïlande et la 
ont encore récemment 
« pîiirf leur désir de mettre un. 
terme à l’hospitalité ainsi offerte 
aux Indochinois candidate A FcriL 

Dans un message adressé à des 
organisations humanitaires qui 
s’occupent de réfugiés, te gouv erno- 
ment thaïlandais a réitéré sa volonté 
de mettre fin Pété prochain au pro- 
gramme de réiistallatioo de réfugiés 
dans des pays tien. A u t remen t dit, 
l'application d’une telle mesure 
signifierait te cas édréant que les 
raragiés considérés ici co mme des 
* immigrants illégaux» ne pour* 
nient ptas quitter tou» camps pour 
s'installer aiSeure. 

Four sa part, la Malaine a indi- 
qué envisager la femneture du camp 
de Pulu-fiâong. Cet Sot au large de 
la côte orientale malaise accueille 
environ cinq mille réfugiés de la mer 
vietnamiens, sur tes quelque neuf 
mille actuellement en Malahiie. 

Près de douze ans après la victoire 
cnmmumstc au Vietnam, l'afflux de . 
réfugiés de la mer se' poursuit. Près 
de vingt mille d’entre eux ont sur- 
vécu an voyage ea 1986 contre un 
peu plus de vingt-deux miHc Tannée 
précéden te . Sur un total de {dus de 
treutodeux mille de ces réfugiés de 
la mer qui se trouvent ec tm Saaent 
dans des campe de transit de b 
région, moins de huit miBe ont 
(fores et déjà été acceptés par des 
pays d’accueil définitif. Les autres, 


dans leur grande majo ri t é, ae corres- 
pondent pas aux critères d’accueil 
définis par les pays occidentaux et 
vé g è tent parfois depuis deux ou qua- 
tre ans dans ks camps de transit de. 
larégiou. 

La Thaïlande offre es outre un 
asÔe tempora ir e A pins de cent dix 
mille réfugiés laotiens et cambod- 
giens. Ce chiffre bien entendu ne 
tient pas compte du quart de milfioo 
de civils cambodgiens installés te 
long de la frontière khmëre dans ks 
camps de la résistance aurégjmc de 
Phnom-Penh. Ces derniers ne béné- 
ficient même pas .en. effet du statut 
« d'i m mi g rant* illégaux » et ne peu- 
vent qu’espérer un jour regagner 
leur pays. 

Hongkong, les Philippines et 
l'Indonésie abritent feaii w i w it a-b 
populations de réfugiés de la mer 
vietnamiens. Les arrivages — pins de 
deux imite personn e s — ont presque 
doubté à Hongkong en 1986 par rap- 
port A l'armée précéden t e, en dépit 
de sévères .menues prises par la 
colonie britannique. Près de trais 
mille de ces réfugiés ont en outre 
échoué aux Philippines et {tins de. 
trent e nulle sont actuellement en 
Indonésie, 


La « hssànie 


Le problème posé anjouriFfau par 
les rénigiés hvWtmirâ» n’a. pins rien 
A voir avec ceux de b fin des 
années 70. Puhi-BidOing par exemple 
a abrité jusqu'à 76 500 réfugiés de 
(a mer vietnamiens en juin 1979. 
Maïs Bangkok et KuaterLumpnr 
notamment s'inquiètent de plus en 
plus de k testeur avec laquelle les 
pays d’accueil définitif acceptent de 
les p r end re . Moins de 10 % des quel- 
que vingt mille * immig rant» 
illégaux» Indochinois de Thaïlande 
ont déjà reçu l’assurance d’une 
réinstallation aux Etats-Unis, en 
Australie, au Canada ou encore eu 
France, pour ôter tes principaux 
pays d’accueïL 

Faute de pouvoir décourager 
raffinx de réfûgïés. Thaïlandais et - 
Malaïslens muttipEcot donc tes pres- 
sions sur lc£^ Etats occktentaUx jpour 
que les transferts s'accélèrent. C’est 
ainsi qu’à faut avant tout interpréter 
leur menace renouvelée de fermer 
tes camps. Us en t en de n t également 
exprimer leur fermeté pour des rai- 
sons intérieures, l’accueil dea réfu- , 
giés n'étant guère populaire dans la 
région. 

Mais de la perde an actes une | 
certaine marge de manoeuvre 


deme u re. Ainsi le camp de réfugiés 
cambodgiens de Khao-I-Dang *en 
Thaïlande, «fermé» oEfiacScaxent 
te 31 décembre, n’est pas encore 
vidé de ses quelque vingt-d eux m iBe 
occupants.' Ces derniers drivent être 
progressivement transférés dans tes 
campe erëifa de fa ré kis ft u i cc Mnnére 
à partir de cette semaine — T évacua- 
tion a d* aiïfecxs commencé, - ce qui 
leur coupera définitivement la vote 
deFexR. 

II ne faudrait cependant pas «ms- 
estimer la « lassitude de ta compas- 
sion » « « pa î imfe eu septembre der- 
nier par le premier ministre 
riwWgnrfak- Bangkok «Inquiète; en 
plus du reste, de la riiminntion du 
nombre de départs légaux da Viet- 
nam te cadre d’un pw gM mi M 
négocié par 1DNU avec Hanoi en 
mai 1979, et qui a déjà pe r m i s A 
environ 120 000 Vietnamiens de 
s'exiler légalement. Ea 1986 te nom- 
bre <te ces départs légaux est cepen- 
dant redevenu inférieur à celui des 
réfugiés de b mer' vietnamiens 
arrivât A bon port, ü promet de bais- 
ser encore cette année en raison du 
retrait, A la demande de Hanoï 
depuis plus d’un . an, des Américains 
associés à ce programme. En effet, 
depuis 1e 1* janvier 1986, tes Améri- 
cama ne sont pins autorisés A sélec- 
tionner, dans te cadre de ce pro- 
gramme, des candidats A 
Hnnnigrati on légale chez eux. La 
Este de ceux qui Pont déjà été, en 
1985, sera épuisée en août. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


(rubBdli) 

Lwrt du maghreb 
ESTELLE EWORE POSSIBLE? 

Far b verbe et par Pipée, 
Mohamed il» Tumert rassemble 
sous son sceptre le Maghreb, an 
XD* tiède. L'unité nmd-africaine 
n’est-eïïe pins aujounfhui que le 
so u ven ir de cette tamtaine épo- 
pée? 

LannssI Aon relève les aspi- 
rations convergentes (tes peu- 
ples, de Benghazi A Nouakchott. 
depaisbois décennie». Malgré 
les déceptions, les tensions fra- 
tricides, ta guerre du Saharx. 

Daas Je numéro de mars 
4TARABIKS, le magazine dn monde 
arabe et de la fræsccpteie, en 
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Afrique 


Un entretien avec le ministre de la coopération de Mapnto 

Le Mozambique a demandé à la France 
de lui fournir une aide 


A k voir ainsi, sous kff ois lam- 
brissés d’un pand.hQtd parisien, 
élégant dans on strict costume 
croisé, M. Jacmto Veloso semble 
loin de la «sale» guerre qui oppose, 
au Mpàsunbinue, les soldats souvent 
en guenilles de l’année de Mapnto 
aux «bandits armés» de la KNM 
(Résistance nationale du Mozambî- 

r . Ministre de la coopération, 
Veloso est un diplomate par 
fonction et par tempérament. 
Ancien pilote de Tannée portugaise, 
fl prît pleinement sa part dans la 
«lutte de libération nationale». 
Rep r és enta nt du Frefimo, le parti 
unique, à Alger, responsable de k 
sécurité à Maputo, puis ministre & la 
présidence, homme d’appareil, fl 
devint très vite Phomme-dc des rap- 
ports entre le régime marxiste 
mozàmbicam et les pays occiden- 
taux, les Etats-Unis notamment. 
Pragmatique, fl fut aussi ron des 
hommes ae confiance de Samora 
Machel, et fl încanie aujourd'hui la 
volonté d’ouverture du nouveau chef 
de TEtat éa Mozambique, M.Joa- 
chhn CM— m ■ ■ 

Dans un pays qui, mieux que 
d’autres, a intégré la mixi té raciale, 
M. Veloso, qui est tToriguie portu- 
gaise, évolue à Taise au sem du 
groupe re s tre int de' ceux qui, à 
Maputo, se succèdent aux postes 
essentiels. Membre du bureau politi- 
que du Frehmo, il lut surtout Tun 
des principaux partisans du pacte de 
Nlaâmati, signe en mars 1984 entre 
son .pays et T Afrique du sud, et dont 
les faits .semblent montrer que, pour 
Pretoria, il s’agissait d’un chiffon de 
papier,. 

C’est égal, M. Veloso .« ne 
regrette pas * le rôle qu'il a joué 
alan: «Au contraire, c'est exacte- 
ment _ce qu'il fallait faire à ce 
moment-là. » 

Le Mozambique, cxplique-t-xl, a 
montré « son ouverture, sa bonne 
volonté pour crier une zone pacifi- 
que en Afrique australe. Rappelez- 
vous : à l'époque, le Mozambique 
était considéré comme le fauteur de 
troubles dans la région. 


• ÉTMOPE: restrictions à 
T action du CICR. - L’action du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (CtCR) en Ethiopie est parafy- 
isée dèpofcunbquinzake da jours, à 


Aujourd'hui, tout le monde dit que 
c'est l'Afrique du Sud l'élément 
déstabilisateur. C'était un accord 
pour le futur: nous avons démontré 
ce que nous sommes, ce que nous 
voulions faire ». Pourtant, Pretoria 
continue à armer ks maquisards de 
k KNM. M. Veloso en convient, 
mais, précise-t-il, c’était plus évident 
avant Nkomati : * Les Sud- 
Africains disent que. depuis lors, ils 
n'aident plus la RNM. Alors, c'est 
un peu difficile, du point de vue 
légal, sur le plan international, de 
lancer une accusation que l'on ne 
peut pas prouver ou dont les 
preuves que nous présentons ne sont 
pas jugées suffisantes ». et ce, 
même si k •conviction générale * 
va dans ce sens. 

Accord en vue 
avec le FMI 

Un problème de même nature se 
pose à Tfigard du Malawi, où ks 
*- terroristes» disposent de centres 
d’entraînement et de ravitaillement, 
et d’où, en septembre dernier, ils ont 
lancé une offensive de grande 
ampleur. Certes, Lilongwe n’a 
jamais voulu reconnaître les faits, 
mais M. Veloso estime que les rela- 
tions avec ks autorités malawites 
sont en train de s’améliorer : « Nous 
avons développé des rapports beau- 
coup plus étroits, en formant des 
poupes de travail conjoints, en par- 
ticulier sur les aspects de sécurité 
des frontières. Notre impression est 
que le Malawi développe une action 
pour effectivement contrôler les 
frontières. D'autre part, il est main- 
tenant tout à fait d’accord pour uti- 
liser la ligne de chemin de fer 
menant au port de Nactda. et mime 
à participer, d’une façon qu'il reste 
à déterminer, à la protection de la 
ligne, par exemple en payant une 
tdxe pour financer une force de 
sécurité. » Par la suite, ajoute 
M. Veloso. k Malawi pourra utiliser 
également le port de Beira: •Nous 
sommes très optimistes. * 

Cette normalisatiou des relations 
entre Maputo et Lflongwc est essen- 
tielle pour le Malawi, en raison de 
son enclavement, mais aussi pour le 
Mozambique. M. Vekso se déclare 
.ainsi persuadé que le jour où k 
RNM né disposera plus de basés 
arrière au Malawi, le cours de k 
guerre sera profondément modifié.' 


OUGANDA 

Arrestation 
da responsable 
de Passodation 
des droits de Phomnie 

NAIROBI ~~ 

de notre correspondant 
en Afrique orie ntale 

Pour avoir affirmé, dans m gutnv 
tien accordé à l’hebdomadaire Afri- 
can Concord.qpc « la violation des 
droits de l'homme est bien pire, 
aujourd’hui, qu’elle ne l’était sous 
le régime d'idt Amin Dada », 
M. . Seera Muwanga, secrétaire 
général de Targamsatàan indépen- 
dante ou g a nd aise Les activistes des 
droits de Tbomme, vient d’être 
arrêté. Créée en Suède en 1982, 
cett e association, qui compterait 
environ trois mille we mhny [ s ’étai t 
installée en Ouganda en août 1985, 
an lendemain de k chute de Miftwn i 
Obote. 

Le regain d’activité des bandes 
rebelle s qui, à k mi-février, ont 
occupé, pendant plusieurs heures, 
les villes de Gain et de Soroti, Âw 
le nard et Test du pays, semble avoir ' 
eu raison des baumes dispositions 
gouvernementales en matière de res- 
pect des droits de Tbomme. Des 
témoignages dignes de foi se multi- 
plient sur les violences, qui ne sont 
plus seulement des actes isolés 
(findisciplme commises par TArmée 
nationale de résistanoe (NRA) d*n« 
les zones (Êtes de guerre z mise A sac 
des récoltes, destruction des points 
d’eau, supplice des «trais pièces» 

( kandooya ). qui consiste ft fier les 
bras derrière k dos, coude contre 
coude, au point de provoquer k 
mort par suffocation, exécutions 
sommaires. 

Les Pères de Vérone ont été 
contraints de fermer plusieurs de 
leurs misshms dans le nord du pays, 
k NRA les soupçonnant de prêter 
assistance aux «rebelles ». D’autre 
part, h presse oug andai se s’est fait 
l’écho de k mort, pour cause de 
mauvais traitements, d’au moins ' 
sept détenus à k prison de Lczira, à 
Kampak. Six posâmes accusées de 
trahison, dont deux anciens mims- 
tres, vi e n nen t d’être libérées, mais 
vingt-deux antres a tt end e nt. ’ cer- 
taines depuis plusieurs que 

Tan statue sur leur sort. 

M. Yqweri Musevcni, fc chef de 
TEtat, a .qualifié de « complètement 
stupides * k informations sur ks 
violations des droits de Thommc et a 
menacé de jeter en prison les journa- 
listes qui t e rnirai ent la' bonne'répu- 
tatkn de k NRA. A cet égard, ks 
travaux du t r ib un al militaire qui 
avait compétence pour juger ks 
actes d’indiscipfine commis par ks 
soldats ont été suspendus sine die. 
JACQUES DE BARRML 


- la swto-.das corKfitiôoa posées par le 
soûvùnwriiem TfÂtfcfc-Ababa. qui 
souhaite prendre le contrôle de 
. r assistance humanitaire, » indiqué à 
Genève, un patte-parole du CICR. 
Les délégués de là Croix-Rouge inter- 
nationale ne peuvent plus se déplacer 
tant que cefle-d refusera de ae sou- 
mettre au contrôle de ta Commission 
éthiopienne de secoure et de réhabili- 
tation (RRC). — tAFPj 


« Nous savons exactement où leurs 
troupes sont basées, explique-t-il, 
malheureusement nous n avons pas 
toujours les moyens (T attaquer. » 
La RNM contrôle aujourd'hui, plus 
ou mous complètement, les pro- 
vinces du nord du pays, notamment 
k Zambèze et ks régions de Niassa, 
Cabo Delgado, Tete, et reste très 


militaire 

p ré sent e dans l'ouest et le centre du 

pays. 

Le ministre de k coopération ne 
croît pas, cependant, an risque d’une 
coupure du pays en deux, (Tune 
sécession dn Nord, comme en ont 
manifesté l'intention les gens de k 
RNM. •Notre réponse est de plus 
en plus efficace, bien que limitée 
par notre manque de moyens logis- 
tiques. » Les troupes mozambi- 
caines, alimentées par l’Union sovié- 
tique, épaulées par un contingent 
d’environ 9 000 soldats cubains, 
reçoivent également nne aide d’ori- 
gine européenne. La Grande- 
Bretagne, explique M. Veleso, pour- 
suit nne coopération militaire à k 
fois an Zimbabwe, où, au camp 
dlnyanga, elle entraîne des soldats 
mozambicains, et au Mozambique, 
où des instructeurs britanniques par- 
ticipent & k protection de certains 
objectifs éconosciqces. 

Durant son séjour eu France, dn 
22 an 28 février, M. Veloso a 
demandé que k France aide aussi, 
sur 1e pkn militaire, son pays. La 
réponse de Paris, estime-t-il, semble 
positive : «// y a des possibilités 
dans ce domaine », qui porteraient à 
k fois sur Tentraloement de Tannée 
mozambicaine et sur k livraison de 
matériels militaires. Pour sa part, k 
Congrès américain s’y •oppose très 
fortement ». en dépit d’une nette 
amélioration des relations entre 
Washington et Maputo. 

Les Américains, en revanche, 
accord eut une aide humanitaire 
importante au Mozambique, pays 
où, selon M. Veloso, 3,5 millions de 
personnes souffrent de famine ou de 
sons-nutrition. La communauté 
internationale, après avoir long- 
temps ignoré le drame de ce pays, se 
mobilise aujourd'hui : ks aides ali- 
mentaires affluent de toutes parts et 
les Nations unies, à k demande de 
Washington, viennent de nommer 
un coordinateur de Taide extérieure. 

M. Veloso est confiant sur ce 
point : k mois prochain, k Mozam- 
bique devrait signer un accord de 
principe avec k Fonds monétaire 
international, ce qui devrait déclen- 
cha* une participation financière de 
différents bailleurs de fonds. 
M. Veloso ne pense pas, i ce sujet, 
que k principal allié de son pays, 
l’Union soviétique, prenne ombrage 
de ce spectaculaire rapprochement 
avec les pays et ks institutions 
financières occidentales : tons les 
pays, y compris ceux du bloc de 
l’Est, ne doivent-ils pas, un jour ou 
Tautre, se résoudre ù conclure un 
accord avec k FMI? *Je ne vois 
pas pourquoi nous, nous ne pour- 
rions pas le faire— » 

LAURENT ZECCHNL 
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La mort de « Txomin » 


Un mythe au Pays basque 


Le dirigeant séparatiste bas- 
que Domingo Unité Abasolo, (fit 
« Txomin », a trouvé la mort» 
vendredi 27 février, dans an 
accident d’automobile près de 
Berrouaghia, à 150 kflomëtres 
au sud d'Alger (nos dernières 
éditions du 3 mars). Deux autres 
militants de l’ET A-militaire, 
également réfugiés eu Algérie, 
Inaki Aracama Mendia et 
Maria BeneJ Gonzalez Penalba, 
qui voyageaient avec « Txo- 
mm », n'ont été que légèrement 
blessés. 

BIARRITZ 

de notre correspondant 


«Txomin * (traduction basque 
de Domingo) était un véritable 
mythe au Pays basque. La police et 
k presse espagnole s l’av aient consa- 
cré numéro un de TETA bien que 
l’organisation clandestine basque se 
soit toujours prévalue d’une direc- 
tion collégiale et que k justice espa- 
u’ait rien eu à lui reprocher 
k loi d’amnistie promulguée 
en 1977. Un grade dont fl se serait 
bien passé et qui lui a valu d’ëtre, & 
quatre rep ris e s . Tobjet d’attentats de 
k part de nostalgiques dn fran- 
quisme. Il s’en était toujours senti 
indemne ou avec des blessures 
légères. Et cette « baraka » n’était 
pas étrangère à l’aura qui l'entourait 
dans k population basque. 

Aîné de six enfants d'une famille 
d’agriculteurs de k vallée de Mon- 
dragon, fief du nationalisme basque, 
il ava it dix-sept ans à k naissance de 
TETA en 1960. Et, comme k plu- 
part des jeunes de son vükge, Q pas- 
sait ses soirées à lire des ouvrages 
interdits sur l’histoire du peuple bas- 
que ou à tracer furtivement des dra- 


peaux basques sur k façade de k 
caserne de la garde civile. Il n’en fal- 
lait pas plus à l'époque pour être 
poursuivi, ce qui l'avait amené à se 
réfugier & Bayonne dès 1968. Plu- 
sieurs fois assigné & résidence, cible 
des tueurs de ce qui allait devenir 1e 
G AL (Groupe antiterroriste de libé- 
ration) , il avait failli tomber sous les 
balles de policiers pour un refus 
d’obtempérer. Ces dernières années 
0 s’était transformé en concflkteur. 
L’ennemi public numéro un était, 
disait-on, devenu un sage, ardent 
partisan de k négociation entre mili- 
tants basanes et mili taires espa- 
gnols, isole au sein d’un état-major 
jusqn’au-boutiste. 

Fils d’agrieultenrs, il avait 
conservé k sagesse des gais de k 
terre, et, pour affirmer ses opinions, 
Q avait toujours quelques bons vieux 
proverbes basques en réserve. Pour 
lui, ceux-ci avaient plus de fonde- 
ment que l’idéologie marxiste débi- 
tée par certains de ses compagnons 
de combat. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


• POLOGNE : prison pour un 
pirata do l'air. — Un Polonais de 
dix-neuf ans, Dariusz Piskorek, a été 
condamné à cinq ans de prison pour 
avoir tente en août 1986 de détour- 
ner un avion de la compagnie natio- 
nale LOT sa rendant de Wrodaw à 
Varsovie, a annoncé vendredi 
27 février l’agence officielle P AP. Il 
avait été maîtrisé par des gardes de 
sécurité après avoir attaqué une 
hôtesse avec un rasoir, en deman- 
dant que l'appareil change d’ itiné- 
raire. La presse avait rapporté à 
r époque que le jeune homme n'avait 
même pas eu le temps de faire état 
da ses volontés. R avait été décrit, 
comme in patient d'une clinique psy- 
chiatrique. — (Reuter, AP.) 




Cycle de conférences 
sur l'environnement international - 


Le Service de Formation continue de lTNSTiTUT D1ETUDES 
POLITIQUES DE PARIS otganùe à partir du hindi 27 Avril prochain 
un cycle de 12 conférences sur le thème : 

" L’ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 
crises ré g ionales et modifications de llj q uilibre international” 

S'adressant à un large public (non étudiant), le programme portera 
notamment sur : ks deux Grands après Reykjavik, le Liban, la guerre 
d’Afghanistan, la crise Philippine, l'Afrique Australe, l’Amérique 
Centrale, Berlin, la crise des économies africaines, la résurgence de 
l’Islam, le commerce interna t ional des ar mement s, immigration ... 
Assurées par ks spécialistes du Centre d 'Etudes et de Recherche* 
internationales de k Fondation Nationale des Sciences Politiques, 
ces co nf érences auront Heu de 18b30 à 20h30 k lundi ou k jeudi. 
Rensekp *»™"*» *n «En tions préalables : 

Service de Formation continue de l’Institut d'Etudes 
Politiques da Paris - 215, boulevard Saint -Germain 
75007 PARIS - Têt. : (1) 45.0 JEPjBD ou 45.49-50-97 



■ x ; 
••f i 



ENCORE 12 NOUVELLES DESTINATIONS 
AIR FRANCE EN EUROPE. 


— CATÀNE 
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Dans une lettre, restée interne, adressée à la direction dn PCF 


M. Claude Poperen explique pourquoi 
il a quitté le bureau politique 


Les Kmésentaiits des renæsearopéeflnes 
tentés par l’curogancbe se concertent 


- Marcel Rigout se fait le porte- 
parole d'wu manoeuvre. C'est une 
entreprise interne, mats pas seule- 
ment, dont il est coutumier. » Ces 
mots accusateurs et explosifs figu- 
rent dans oae lettre envoyée par 
M. Claude Poperen à In direction du 
PCF. Us ne sont pas de ce membre 
démissionnaire du bureau politique, 
qui les attribue à M. Georges Mar- 
chais, selon plusieurs responsables 




ron suivait quelques camarades pm» 
nombreux, noua risquanona de deve- 
nir un satB&ta d’un Paru soaaSstn 
qui pomuit une politique de gestion 


qui ont lu ce courrier de deux pages. 

Le secrétaire général du parti 
aurait tenu ces propos, indique cette 
missive, le 26 janvier dernier, an 
cours de la réunion du bureau politi- 
que qui avait directement précédé la 
session du comité central an cours 
de laquelle MM. Poperen et Rigout 
avaient donné leur démission des 
instances dirigeantes du parti. Ce 
courrier éclaire d'une lumière nou- 
velle tout à la fois la démission de 
M. Poperen et l'analyse faite, par 
l'équipe de M. Marchais, du «coup 
de sang» de l'ancien ministre de la 
formation professionnelle, 
M. Rigout 

Un rappel des faits s'impose. 
Quelques jours avant la dernière 
réunion du comité central, M. Mar- 
chais accuse, à la télévision, les 
«rénovateurs» d’être des « liquida- 
teurs • du parti. Cette assimilation 
émeut M. Rigout, qui, par lettre, 
demande s’il s'agit d'une opinion du 
seul secrétaire général ou si elle est 
partagée par les membres dn parle- 
ment communiste. A Pananimité 
moins quatre abstentions, les mem- 
bres dn comité central entérinent les 

E t de M. Marchais, en rappe- 
lle le mot «liquidateur» avait 
déjà été utilisé d»n» une résolution 
(votée par M. Rigout), en 
mai 1986, pour qualifier l'attitude 
de certains « rénovateurs » de 
Meurthe-et-Moselle. 

La réponse du comité central 
dans laquelle il est écrit, à destina- 
tion de M. Rigout : •Nous ne 
voyons donc pas en quoi tu peux 


malgré lés demandes de MM. Am- 
cet Le Para et Lucien Sève. Cette 
réunion du comité central se solde 
la démission de MM. Poperen et 


Dans les jours suivants, les diri- 
geants du PCF rappellent tes propos 
critiques tenus par l’ancien ministre 
de la formation professionnelle (l) 
à Rome, en juin 1984, Sèment qui 
ne figurait pas dans la réponse du 
comité centraL S’agissant de la 
démission de M. Poperen du bureau 
politique. Ml Marchais fait allusion, 
sans plus de précision, à des * désac- 
cords » remontant, eux aussi, 
à 1984. Selon le secrétaire général, 
ce n’est «par un hasard » si ces 
deux démissions interviennent «au 
moment où [tes] rapports [du PCF] 


avec les masses sont infiniment 
meilleurs ». 

Ainsi qn'fl s’y était engagé, 
M. Rigout fait parvenir & la direo- 
tion - & charge pour eQe de la trans- 
mettre aux membres dn comité cen- 
tral - une nouvelle lettre, plus 
détaüléc, expliquant tes motifs de sa 

riéminrirtn. 

La démission de M. Poperen res- 
tait obscure aux yeux de beaucoup. 
H s’en explique dans la lettre qu’il a 
fait parvenir à la direction du parti. 
Contrairement à celle de M. Rigout, 
efle n’a pas fait l’objet d'une diffu- 
sion aux membres du comité centraL 
Tout an plus, ceux-ci ont-ils reçu 
une invitation datée dn 14 février, à 
venir en prendre connaissance dans 
tes locaux de la place du Colonel- 
Fabien, au siège du PCF. Chaque 
dirigeant peut lire cette missive 
auprès dn secrétariat administif du 
comité central, dirigé par M. Gaston 
Ptissomüer. Après quoi, 1e lecteur 
émarge une liste afin de laisser une 
trace de seau passage. 

Dam celte lettre, ML Poperen fait 
référence & « un droit de réponse à 
l'intérieur du parti », après les 
déclarations publiques de M. Mar- 
chais concer na nt sa démission. Reje- 
tant les arrière-pensées dont fl est 
soupçonné depuis son départ du 
bureau politique, il affirme quH a 
pris sa décision au cours de la réu- 
nion de cette instance, le 26 janvier, 
juste avant l'ouverture de la session 
du comité central, «et seulement à 
ce moment-là ». M. Poperen indi- 
que, selon plusieurs dirigeants, qu’il 
s'est refusé à évoquer, devant le 


capiité centraL des laits dont « cer- 
tains sont pénibles et peu glorieux * 
POUtIcPCfT 

Les faits dont il s’agit semblent 
être, principalement, les propos 
tenus an cours de cette réunion du 
bureau politique par M. Marchais 
sur ML Rigout, •porte-parole d’une 
manoeuvre (...) dont U est coûta - 
S'ils sont exacts, ils soit en 


totale contradiction avec la réponse 
à M. Rigout, élaborée par le secré- 
taire générai et adoptée par le 
comté centraL qui évite soigneuse- 
ment « l'amalgame * entre ceux qui 
s'expriment en dehors dn parti 
(M. Juquin par exemple) et ceux 
qui, respectant les règles internes, 
conservent des désaccords 
(M. Rigout, en F occurrence) . Une 
position réaffirmée par M. Maniais 
an cours de «L’heure de vérité». 

Ce pont paraît avoir motivé la 


« Jamais, je dis 
bien jamais... » 

Lora de son passage à 
c L'heure de vérité s sur A 2, le 
25 février damier, M. Georges 
Marchais avait terni & faire une 
mise au point concernant les 
démissions de MM. Claude Pope- 
ran et Marnai Rigout des Ins- 
tances dirigeantes du PCF. 
e Pourquoi cette campagne 
odieuse, visant i accuser notre 
parti d’avoir ma rtyrisé, au fond, 
ces hommes, alors que. en ddB- 
ntdva, ce sont eux qui ont pris 
librement leur décision ? » s'ôtait 
demandé la secrétaire général. 

il avait ajouté : « Nous avons 
respecté leur dérision, et jamais, 
je dis bien jamais, vous ne trou- 
verez aucun texte, jamais nous 
n'avons assimilé des cama- 
rades — parce quH y a quelques 
camarades, 3a ne sont pas nom- 
breux. c'est une infime mino- 
rité LJ qui violent les règles du 
parti LJ — ma» nous m'avons 
jamais confondu ces gons, qui 
ont effectivement une attitude 
üquktatrice (—) avec les cama- 
rades qui ont à un moment ou à 
un autre, ou sur tel ou tel aspect, 
des désaccords avec la poétique 
du parti. » En fin d" émission, 
M. Marchais avait inscrit sur le 
livre d'or ; s La vérité rien que la 
vérit é I » ■ 


démission de M. Poperen, qui 
•rtfuze de couvrir » un double lan- 
gage : le p remi er pour le bureau 
pofitique, te second pour le comité 
central à desti na ti o n des commu- 
nistes de base. Sckn im dirigeant du 
PCF, M. Poperen «ne voulait pas, 
cette fois-ci, être mêlé à la manoeu- 
vre» de M. Marchais. 

S’élevant •avec la mime éner- 
gie» contre les propos de M. Mar- 
chais sur les «rénovateurs- 
liquidateurs » et contre les 
interventions de M. Juquin à la tfié- 
vision, M. Poperen juge •incorrect» 
de hri attribuer des déclarations 
publiques qu’il n’a pas faites. 

Les membres du comité central, 
peuvent prendre connaissance, en 
mémo temps que de cette lettre, 
d’un commentaire en trois points, 
signé par le secrétariat du comité 
centraL Ils y a pp r en n e n t que l'accu- 
sation de •manoeuvre » portée 
contre ML Rigout par ML Marchais, 
avait été étayée par des •faits 
prêtés », comme • les désaccords» 
de l’intéressé avant le vingt- 
cinquième congrès. Le deuxième 
point; un peu Ron, évoque l’absence 
des membres du bureau politique an 
moment de la réception de la lettre 
de M. Rigout, ce qui tendrait i 
prouver, comme le Monde Ta écrit, 
que M. Marchais avait rédigé, seul, 
une réponse à Fancien ministre. On 
i» sait pas, toutefois, A M- Pbperen 
aborde cette question, m dans quels 
tomes, dans son courrier. Le troi- 
sième point serait relatif à l’avenir 
professionnel de M. Poperen, pro- 
blème qu’il aborde probablement 
dans sa lettre, car, permanent du 
parti, fl. est rétribué par le PCF, dont 
fl a quitté tes instances dirigeâmes. 

OUVBtMFFAUX 

(1) A Rome, le 29 juin 1984, 
M. Rigout avait déclaré que, pour une 
partie de l’électorat . communiste. 
M. Georges Marchait était devenu 
•l'homme de l'échec*. 


A rMlhtire de la Fondation 
FVtedrich-Ebert, proche Ah SPD 
allemand, et de rasaoclation 
Rencontre de Saint-Faq»; les 
représentante d*rine soixantaine 
de revaes européennes de ganche 
ae sont lénnfa, k lemfi 26 et le 
vendredi 27 février i Paris. 
Cette rencontre faisait suite an 
colloque tena en juin dernier à 
Saint-Fous, dans le Rhône 
(te Monde do 11 jitia) par k» 
tenants de Pesrogancbe» en vue 
de ht création «Pane «frflttink 
da socialisme». - 

Si quinze pays e uro pée ns étaient 
représentés a cette rencontre pari- 
sienne (France, Espagne, RjFA, 
Autriche, Belgique, Italie, Norvège; 
Finlande; Grande-Bretagne; Grèce, 
Hollande, Portugal, Suède, Suisse et 
Danemark), l'absence des socia- 
listes espagnols était due à la pré- 
sence des ibériques, 

représentés par la. revue du PCE. 
Nuestra Bandera,, et tes syndicalis- 
tesdes Goanùstàota ouvrières espa- 
gnoles. 

Les pa r ticipants sont convenus 
d’or g a n i ser, dm un an, une nouvelle 
rencontre à Vienne (Autriche) en 
Félargmant à d’autres revues et, 
tant que faire se peut, en essayant 
d’y in téres se r tes lecteurs de ces' 
rentes; A terme, te bot de ces ren- 
contres est de parvenir à l'élabora- 
tion d*unc seule et unique revue 
européenne de gandte, publiée dans 
chaque pays sminltanémeat en lan- 
gue nationale. 

Cet objectif, ambitieux se heurte à 
des difficultés qui hé sont pas setde- 
tnwii de caractère technique, mais 
également idéologiques «fam la 
mesure où la palme des publica- 
tions va des {dus «libérales» au plus 
« radicales». Un antre obstacle, mis 
en évidence par le représ e ntant itar 
fien de Micramega. vient de Ce que 
1e but n*cst pas de tenter la création 
d’une * communauté cachant des 
partis politiques». 


En clair, 3 n’est pas question. 


naissance à une internatio- 
nale socialiste des publications cou- 
vrant une coalition de partis socia- 
listes ou sociaux-démocrates mais 
bien plus de r é gén ére r te dateur» de 
la ganebe socialiste en y intég rant , 
aussi bien, les problèmes soulevés 
par les Verts allemands ou les 
racines de remoccmmnnîsnie. 

Datte un premier temps, certains 
représentants, de revues ont passé 
des accords tacites d’échange de 
somma ires, de publications ou 
même d'articles, u est par ailleurs 
envisagé d'élaborer, dans tes pro- 
chains mens, un dT^**”* CT rtir P lin à 
toutes tes revues qui étaient repré- 
sentées. 

Ce» dernières, au rang des propo- 
sitions, pourraient aussi sortir un 
numéro, «h»» chaque pays, axé sur 
te même thèmes' 


• LE MUS ET L'EUROPE. - 
M- François Doubin, présidant du 
NffiG qui vfant d'assister au congrès 
dU Parti rarficat itafian. souhaita fat 
constitution d'un parti européen 
e rassemblent dé nouâ tes, radeaux 
et Bb ert ah eeô dont les partis natio- 
naux ne eeraîent plue dora que dee 
sections, fl ne s'agit pas pour la 
:MRG, a «xpBqné lundi 2 mars, son 
président, de préparer lés «actions 
européennes mais dtsmmpéenmers 
la réflexion des responsables poéti- 
ques. 

• Décès de ML André Tran- 
cart. — M. André Trancart. maire 
(RPR) âTOmecoun (Ota). consafl te r 
général du canton de Formerfe, est 
décédé, le lundi 2 mars, d'une crise 
ca n fa q ua. 

[Né te 21 mai 1922 à Omaeourt 
(Oise), André Trancart, sgriadicur, est 
fin maire de sa ville natale en 1947 et a 
toojons été réélu depuis. H était 
côudDer général dn canton de Fonuo- 
riedepnxt 1973.] 
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Le PCF soutient 
l’appel pour le retrait 
du projet de réforme 
du code de la nationalité 

Contrairement à ce que nous ' 
avons tafiqué dans h Manda du ! 
3 mars dans un article consacré 
aux c rénovateurs », la direction , 
du PCF s'associe à rappel à la 
manifestation du 15 mars contre 
le projet de réforme du coda de 
la nationalité, signé par cent 
vingt organisations politiques, 
syndicales et associatives. La 
ligua des droits de l'homme, qui 
s’émeut de cette erreur. Précise 
que « te Parti' communiste fran- 
çais figurait dans les premiers 
aty na t a ke s de rappel (—J pubBé 
dans la Monde du 20 juin 1986s 
ainsi que dois celui e du 20 jan- 
vier 1987 s . L'Humanité du 
3 mars relève cette erreur du 
Monda en soulignant : « Soutenir 
ou ne pas soutenir peut être une 
question. MaquBer ou travestir, 
ce n'est que de la désinforma- 
tion. s 


• M. Fherman n'est pas e per- 
sormeUemecit eandMata è réfec- 
tion présfcfefitfeBe. - Dans une 
interview au bimensuel Actualité 
juive à parafas te mercredi 4 mais, 
M. Chartes fiterman, membre du 
se cr étariat du comité central du PCF. 
indioue qu'il ne souhaita pas être te 
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Jusqu’au 14 mars, Renault Bail vous propose un 
bail avec option d'achâtsurôO mess. Exemple pour 
la Supercinq C : versement initial de 1 7 040 F (dépôt 
de garantie 6.390 F et 1 er loyer majoré 10.650 F), 
puis 59 mensualités de 550 F. Coût total en cas 




kKKNÆÜLT 

I des voitures 
ww/rê 


d'acquisition 49.490 F. Offre valable jusqu'au 14 mars 19.87 sous réserve d'acceptation du dosster 
par Renault Bail SA RC Paris B702002221. Modèle présenté Renault Superrinq G ftix dés main 
au 10/09/86 : 42.600 F. Millésime 87 Garantie anti-corrosion Renault 5 oris. MEMwnj r rtn a ^eif 
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Lajftéparation de réfection présidoitlcKe 

Mitterrand-Chirac : 
les raisons de douter 


(Suite de la première page. ) •’ 
Que resterait-il ? Garder 1 b 
m f n M s majorité en attendant que 
mûrisse la reconpositiQa du pay- 
sage poiitique? Ce serait, pour 
M- Mitterrand, prendre le risque 
de rompre sa relation avec le 
« peuple de gauche » qu’il a tou- 
jours pris garde de préserver. La 
cohabitation, est une chose. Se 
faCTe réélire pour gouverner avec 
la droite en serait upc autre. 

Ces arguments ne ri gu trient pas 
4 »c M. Mitterrand écarte définiti- 
vement toute idée de candidature. 
Mais il lui est . indispensable 
sf entretenir un cHmat d’attente, 
sauf à être privé de trait#! autorité 
un an avant l’échéance. Consta- 
tons simplement qu’il a pris soin 
de bien marquer Set propres 
options et de s'assurer l’unité du 
PS, Pour le cas oül.. 

LeBOB-cfeoix 
Ai parier atatre 

M. Chirac pcm-ü attendre? 
S’il veut s'imposer dcrmtïw fl lui 
fant aujourd’hui refaire le terrain 
si promptement perdu. La pre- 
mière tentation a naturellement 
été de quitter un navire devenu 
inconfortable, pour tenter de for- 
cer le destin. C’eût été prendra 
l'opinion à rebroosse-pofl : celle-ci 
continue obstinément de refuser 
la crise. C’eût été faire de 
M. Chirac un maniaque de la 
démission, capable, sll était flu, 
de claquer la porté de PEtysée. 

Surtout, la démission du pre- 
mier minis tre n’ entraînerait pas, 
ipso facto, celle . du -président. 
L’Elysée s’e m pre s s a , la rumeur & 
peine surgie, de le faire savoir à 
qui de droit : après M. Chirac, ce 
ne serait pas le vide à Matignon* 
mais plutôt le trop-pleûL- 
Cette hypothèse étant écartée, 
M. Chirac doit choisir entre k* 
deux autres solutions qui lui sont 
proposées. A moins que, pour sui- 
vre sa nature, il ne panache des 
éléments de Tune et de Fantre. 

H lui faut en effet départager 
MM. Pasqua et Toubon, tenants 
du tout-politique, et M. Balladur 
tenant dqtontgonver n e m e n taL . 

CAté gouvernemental, le minis- 
tre d’Etat développe une analyse 
paradoxale mas cohérente r. fl 
oppose h l'image personnelle du 
premier ministre — troublée — 
celle plus nette de sa gestion. 
C’est donc & partir dé la seconde 
que M. Chirac peut acquérir une 
légitimité présidentielle. À condi- 
tion que cette gestion réussisse. 
Ce qui suppose de garderie cap, 
et d’éviter - amant que faire se 
peut — le -saupoudrage ou les 
co n cessions électorales immé- 
diates, M. Balladur presse donc le 


premier m in is t re de s'identifier à 
une action gouverneméiitale 
désormais recentrée, dépouillée 
de ses aspects politiques, plutôt 
que de ret rou v er une image pré- 
électorale. 

Côté poétique, au contraire, on 
fait grief ft M. Chirac de trop 
écouter le ministre d’Etat, et de 
vouloir, en effet, gouverner le {dus 
tard possible. An risque de créer, 
dans l'intervalle, an vide que 
M.. Barre est à même de combler, 
0. combien ! Four l’occuper, 
M. Toubon emploie lés méthodes 
nuancées qu’on lui commît. Et 
ML Pasqua a pris sur lui de réunir 
régulièrement on véritable état- 
major de. campagne auquel parti- 
cipe te secrétaire général du RPR. 

' Personne ne devrait être désa- 
voué : M. Chirac concédera à Fan 
ce qu'il fant de temps pour accré- 
diter l’idée qu*fl se consacre aux 
fronts économique et social, aux 
antres ce qu’il faut de duplicité 
pour que la polémique contre 
M. Mitterrand retrouve ses droits. 

Pour quel résultat ? M. Chirac 
doit, pour sc remettre à flot, réu- 
nir dieux sortes de conditions. 
Dans i’opünoa, 3 lui faudra non 
seulement se montrerft la hauteur 
des circonstances (et non fluc- 
tuant comme pendant la crise étu- 
diante). mais aussi profiter des 
(hypothétiques) erreurs de 
M. Barre. Dans le jeu politique, 3 
tentera d'isoler son rival en se pré- 
valant de sa position de chef de 
fite de la majorité et cherchera 
vraisemblablement à provoquer 
ou réflexe de solidarité de la 
droite autour de ht*. Réflexe qu’il 
nepeut obtenir qu’en dressant ses 
amis contre le prCddenL Seul 
catatyaorr, paradoxalement, de 
Ptmhm de la majorité. Mais fl 
prendrait alors te risque de la 
guerre contre le président. Et 
donc, d'une impopularité accrue.» 
Fichu métier, comme dirait 
M. Mitterrand. 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 


unv mmmocwmm sociautt 
pour combattra «éa p ri v atisati on». 
— À FMtiathm du groupa socialiste à 
r A ss emb l é e nationale, une associa- 
tion vient (Titra créée, pour ta 
défawe dû secteur public : sBs sa 
proposa d'acquérir un titra dm 
dtasraes sociétés privatisées ou qui ta 
seront à f avenir afin da dnposar da 
cimtérét à agir» nécessaire pour 
contester devant Iss juridictions 
oompétantas tsHa ou tefie ds oss pri- 
vatisations. Cette association est 
présidée par M. Pierre Jaxe et ses 
deux vice-présidents sont 
MM. Mfchél Charzat et Domotique 
Strauss-Kahn. 


En Nouvelle-Calédonie 


La construction d’une base stratégique à Nouméa 
n’est plus considérée comme un objectif prioritaire 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


la Nouvelle-Calédonie ne parie 
phss do sa base stratégique. Dans 
Nouméa partagée entre la fièvre 
«wnmCTwaU et la sourde inquiétude 
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Fenêtres à remplacer? 

Une entreprise s'est spécialisée dans le remplacement des fenêtres 
but toute l’Ile-de-France: Ibo France Fenêtres. Détenteurs d’une 
5&S«acfasive pour déposer le bâti qmper^meadlahûnetune 

ces techniciens rfahsent vos, fenêtres ft vos mesures 
Clarté te asnnum, ces _w,\ b* /famé twn* 1 m rt-rfM 


C^nsnjterfes: une étafesor placée* gratuite. 

KO FRANCE FENETRES 
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da référendum, prévu en août pro- 
chain, évoquer les projets de renfor- 
cement des ïTwtt«Ti«riftP^ militaires a 
quelque chose de suranné. Comme 
si les Nouméa» cherchaient à chas- 
ser les mauvais souvenirs de l'épo- 
que socialiste et s’en remettaient au 
gouvernement de M. Jacques 
Chirac pour liquider l'héritage. En 
ce sens, pour beaucoup, la base stra- 
tégique - associée i Tandon projet 
d’indépendance-association — 
devrait connaître le même sort que 
le Centre culturel canaque ou 
l'Office foncier, c’est-à-dire les 
oubliettes. Le vic&amira] Uûreaut, 
commandant des forces maritimes 
fiançais dans le Pacifique - en 
poste à Tahiti - est-il de passage à 
Nouméa ? Aucune des questions de 
la presse locale ne portera sur Fêtât 
des projets. Le sujet n’est plus 
d’actualité. 

B faut dire que la lenteur des tra- 
vaux a fini par endormir l'intérêt. 
Mai 1985 : se succédant à Nouméa, 
le gé n éra l Lacaxc, chef d’état-major 
des aimées, et M. Charles Héron, 
alors ministre de la défense, annon- 
cent tambour battant le lancement 
d'une base stratégique. Le projet — 

r ' doit s'étaler sur trois ans et dont 
coût s’élève à 400 minio ns de 
francs - vise non pas à une augmen- 
tation des effectifs moi* ft on renfor- 
cement des infrastructures 
(TaceueiL L’accent est mis sur la 
modernisation des installations por- 
tuaires: on prévoit la construction 
(Ton quai à rentrée du port commer- 
cial de Nouméa, disposant de son 
pro pre bassin de carénage et pour 
vaut abriter des bâtiments de type 
corvette et un sous-marin nucléaire 
d’attaque (SNA) . Des travaux sont 
également programmés sur la piste 
de Faéroport de La Tontotha, situé ft 


Divergence entre les barrâtes 
et te gouvernement 

M. Stasi se profloace 
poifir im report f i réf&eadira 

La situation politique en 
NouveQe-C&édonie préoccupe les 
barristes. Cette inquiétude, 
M. Bernard Stasi Ta exprimée 
pour la première fois très nette- 
ment le lundi 2 mare an coure de 
l'émission «Face au public» sur 
France-Intcr. Convenant que « le 
président de la République 
[était] tout à fait dans son rôle en 
manifestant son inquiétude ». 
l’ancien ministre des DOM-TOM 
de Georges Pompidou s’est pro- 
noncé pour un report de la date 
du référendum d’autodétermina- 
tion prévu Fété prochain dans te 
territoire. 

« J’admets volontiers, a-t-il 
expliqué, que ce référendum ne 
me paraissait pas urgent et Je 
préférerais qu'il soit différé 
Si. de toute façon, U a lieu , Je 
souhaite que tout se passe dans le 
calme, qu'il y ait une forte parti- 
cipation des Canaques. Mais il 
faut savoir que de toute façon ce 
référendum rte réglera pas grand- 
chose f— j. Il ne réglera pas le 
fond du problème qui est. d'une 
part, que les différentes commu- 
nautés qui habitent sur le terri- 
toire de la Nouvelle-Calédonie 
acceptent de vivre ensemble et. 
d'autre part, que chaucune de ces 
communautés soit vraiment par- 
tie prenante dans la vie du terri- 
toire, dans les domaines politi- 
que. économique et social. » 
M. Stasi s’est dît, en conséquence, 
opposé à « une remise en cause de 
la régionalisation, qui permet 
aux Ca naque s d’exercer des. res- 
ponsabilités a de s'insérer pro- 
gressivement», ainsi qu’à «un 
redéaxq toge qui serait un charcu- 
tage». 

B faut, a conclu le dépoté CDS 
de la Marne, que * le gouverne- 
ment considère que tout ne sera 
pas réglé parce que. comme on 
peut le prévoir, la majorité des 
Secteurs choisira le maintien de 
là Nouvelle-Calédonie dans la 
République française („). Si, à 
la stdte de ce référendum, la 
Canaques avaient le sentiment 
d'être marginalisés, d'être 
rejetés, td la vainqueurs du rifè- 
râtdum avaient un comportement 
trop, triomphaliste et trop arro- 
gant, il y a effectivement un ris- 
que de recours (ila violence.» 


T»>e cinquantaine de kilomètres de 
Nouméa, afin de lui permettre 
d'accueillir une escadrille de Jaguar. 

Près de deux ans plus tard, le 
constat est simple : les choses n’ont 
guère avancé. Seule l'opération 
d’aménagement de la piste de La 
Ton tou ta, la moins lourde, a été 
rapidement bondée en deux mois à 
prise : il s’agissait de durcir l'extré- 
mité de la piste a vile — une aire 
d’environ un demi-hectare - en loi 
assurant un revêtement en béton 
capable de supporter la chaleur des 
réacteurs des avions de combat au 
décollage. Des Jaguar peuvent donc 
désarmais se poser ft tout instant ft 
La Tonton ta, mais aucun n’est 
encore venu expérimenter cette nou- 


velle piste, contrairement ft ce qui 
avait été annoncé. 

Du côté des installations navales, 
c’est le point mon le plus complet. 
La pointe Denonel, minuscule 
presqu’île où devait être aménagé le 
futur quai, ne résonne pas encore du 
fracas des chantiers : c’est toujours 
un terrain vague mangé par les 
taillis. La marine nationale ne peut 
d’ailleurs prendre possession des 
lieux, les formalités administratives 
étant inachevées. Sur les 10 hectares 
à récupérer, une partie appartenant 
au territoire a été louée ft l’Etat, 
mais l'autre — une propriété privée 
— n’est toujours pas disponible. 
Preuve de l'attentisme qu’a observé 
l’administration affaire : 

alors que l’expropriation était en 
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coure (le propriétaire refusant de 
vendre au prix proposé), le haut- 
commissariat a subitement décidé, 
en octobre dernier, de geler la procé- 
dure. En clair, la pointe Denouel se 
trouve aujourd'hui dans un fiou juri- 
dique qui interdit tout démarrage 
immédiat des travaux. 

Une «élégance» 
faite à M. Mitterrand 

Est-ce ft dire que l’idée d’une base 
stratégique en Nouvelle-Calédonie a 
été jetée aux orties par le gouverne- 
ment ? La conclusion serait en 
vérité aussi hâtive qu’imprudente. 
Interrogé ft ce sujet, lors de son der- 
nier passage ft Nouméa, l’été der- 
nier, M. Chirac avait indiqué que 
« le projet serait maintenu ». En 
fait, ce qui n'apparaît plus dans la 
nouvelle politique, c’est l’urgence de 
telles réalisations dont les socialistes 
avaient fait i l’époque un élément 
de leur projet d’indépendance- 
association, la base militaire étant 
alors destinée & rassurer les popula- 
tions noncanaques. Avec le retour au 
statu quo ante, des considérations 
pins tech niques ont repris le pas. 
Dans les milieux militaires ft Nou- 
méa, on confirme que • toutes les 
études sont prêtes » mais que pour 
l’heure - les installations aéro- 
portuaires et navales françaises 
dans le Pacifique sud sont suffi- 
santes ». En conséquence, « nous ne 
somma pas demandeurs d’infra- 
structures nouvelles », a précisé le 
vice-amiral ThireauL 

Après le vigoureux coup d’accélé- 
rateur d'il y a deux ans, on est ainsi 
revenu an régime de la pédale 
douce. La discrétion avec laquelle 
s’est opéré ce brutal ralentissement, 
admettent les militaires, est à mettre 
sur te compte de F « élégance > due 
ft M. Français Mitterrand, chef des 
armées, qui s’était personnellement 
engagé dans ce projet de base straté- 
gique. 

FRÉDÉRIC BOBUL 
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Après la condamnation de Georges Ibrahim Abdallah 


Référé pour deux notes en annexe d’an livre 


Pour M. Charles Pasqua, ministre 
de J Intérieur, et M. André Giraud, 
ministre de la défense, ü y avait 
vingt-cinq pages de trop dans le livre 
de Laurent Gaüy, l'Ange unir, une 
taupe dans l’affaire Abdallah que 
tes éditions Robert Laffont s'appra 
takaa à diffuser cette semaine. 

Dam une ordon na nce de référé 
rendue le lundi 2 mars, 
M“ Huguette Le Foyer de Costa, 
vice-présidente du tribunal ctvÜ de 
Puis, a accordé aux ministres les 
suppressions qu’ils demandaient. 
L'ouvrage ne pourra être mis en 
vente que lorsque l’éditeur aura 
occulté ou «opprimé les passages liti- 
gieux sons astreinte de 1000 francs 
par infraction cons t atée. 

«L’ange ncâr» serait un avocat, 
cehû que Georges Ibrahim Abdallah 
avait choisi lorsqu'il fut 'arrêté à 
Lyon en 1984, mais 0 était aussi une 
«taupe» manipulée par la DGSE et 
Laurent Gally a recueilli sa «confes- 
sion» en déridant de la publier uni- 
quement après le verdict de la cour 
(f assises. Ce n’est pourtant pas cet 


aspect du livre que les ministres 
c ont e st aient. A l’audience de lundi, 
leur conseil, M° Patrick Devedjian, 
s’est uniquement attaché aux vingt- 
cinq pages placées en annexe à la fin 
de l’ouvrage, expliquant qu’elles 
contenaient deux notes de synthèse 
rédigées l’une par les services de la 
DST, l’antre par la DGSE et com- 
portaient les noms de plusieurs 
agents de ces services ou de services 
étrangers. 


Mampdatin? 

En ou tr e, la note de la DGSE 
lévâait ndentité de quatre-vingt- 
sept personnes répertoriées comme 
suspectes par ce service, ce qui ris- 
quait, en cas de publication, selon 
M« Devedjian, de mettre leur vie en 
péril puisqu’elles pouvaient être vic- 
times de lutte entre ftnaînmi ou de 
règlement de compte. Enfin, cette 
diffusion pouvait damer l'alerte à 
des personnes sous surveillance et 
faire avorter des enquêtes en cours. 


Laurent Gaüy et son conseO, 
M" Karen Berréby, ont tenté de 
lU m wntw i f qœ les notes, datant de 
198S, n’avaient plus grande valeur 
et surtout qu’elles étaient en posses- 
sion de la plupart des rédactions 
parisiennes, notamment de Fbcbdo- 
madaire VSD qui en avait déjà j 
publié la substance an mois d’octo- 
bre. D'ailleurs, a’ont-eUes pas été 
mises & la déposition de la presse 
dans aa but de manipulation ? 

En rendant sou ordonnance, le 
magistrat s’est rangé à ravis de 
M. Jean-Michel Bruntz, représen- 
tant du ministère public, ea décla- 
rant : «// est manifeste que e es 
notes de synthèse interne (—) ont 
été livrées ou obtenues dans des 
conditions à Vévidence illicites » et 
que leur publication présentait un 
danger pour les p e rso n n es citées, 
ainsi qu’une entrave « à la décou- 
verte ou à r arrestation d’auteurs 
d’atteintes à la défense nationale ou 
A la sécurité du territoire. » 

MARC POftTEY. - 


Nouvelles réactions politiques 

DANS LA MAJORITÉ 


«Bluff» ou «nullité» ? 


A peina tombé le vercSct de la 
cour d'assises de Paria, l’affaira 
Abdallah connaît un nouveau 
coup de théâtre. Le Bvre de Lau- 
rent Gafly, journaliste à libéra- 
tion, que s’apprêtaient à publier, 
dès cette semaine, les éefitions 
Robert Laffont dévote l*un des 
ressorts encore caché au grand 
pubCc de ce dossier policier : le 
premier avocat de Georges Ibra- 
him Abdallah, M* Jean-Paul 
Morutier. . du barreau de Paris, 
aurait accepté d’informer, parallè- 
lement, le DGSE, le service 
d’espionnage fiançais. 

Las édftions Laffont se ref u sent 
A Svrur A la presse des exem- 
plaires du Ivre. I est im po eti bte 
d'an rendre compte. Cependant, 
routeur. Laurent Gaüy. précise 
que ce rédt a été pubtié avec 
raccord du principal intéressé. 
M* Mazurier. Celui-ci. dont les 
rapports avec Abdallah furent 
Jusqu’à aujourd'hui cordiaux, 
sinon amicaux, aurait considéré 
que la vague d' a ttentats de sep- 


tembre 1886 pour la Hbération 
cfAbdaSah sanctionnât r échec 
de «a a mission san Estent avec le 
DGSE. U aurait donc décidé de 
dévoiler son secret. 

Cette < mission » était-elle 
compatible avec son devoir 
d'avocat ? Après la publicité 
offerte au Bvre par le référé des 
m in i stres da rfcttérter et de la 
défense, M* Jacques Veqjès s'est 
évidemment engouffré dans la 
brèche. - Ces révélations 
n'entachant êtes pas rie snutBté » 
la procédure judcüwrs qui a abouti 
au dossier ayant permis la 
condamnation d'Abdallah ? 
Posant la question, M* Vergés 
ajoute : « Ce serait une histoire 
parti cuBèroment sate pour la jus- 
tice et la police en Fronce et une 
violation co m p lète des droite de 
la défense. CeiB voudrait due que. 
lors de e premiers i n terro ga toire s, 
puisque je n’étala pas désigné 
encore. Ibrahim Abdallah était 
sans avocat et qu'il était trahi per 


Au tribunal de Bordeaux 


Peines d’emprisonnement 
pour deux Basqnes espagnols 


BORDEAUX 

de notre correspon dante 

Deux Basques espagnols, José 
Antonio Agmnr-Aristondo et José 
Antonio Martija-Roteta, ont été 
condamnés le lundi 2 mars par le tri- 
bunal correctionnel de Bordeaux, le 
premier A deux mois de prison 
assortis d'une interdiction du tenir 
toire national durant trois ans, le 
second à quatre mas de prison. 

Agnirre-Aristondo et Martija- 
Roteta soit incarcérés à le maison 
d’arrêt de Gradignan (Gironde) - 
depuis le 31 janvier 1987. A l’épo- 
que, le cabinet du préfet de pouce 
indiquait que l'expulsion et les arres- 
tations intervenaient « dans le cadre 
des affaires de PETA ». On présen- 
tait alors Agnirre-Aristondo et 
Martija-Roteta comme des mem- 
bres présumés des commandos auto- 
nomes anticapitalistes. Ce contexte 
et ces présomptions n’ont, à aucun 
mo m ent, été évoqués par le tribunal 
lundi- officiellement, Aguirro- 
Aristondo comparaissait parce qu'a 
vit ea France sans titre de séjour 
depuis 1984, date à laquelle le statut 
de réfugié politique lia a définitive- 

A la recherche 
d’AloïsBrunner 

Beate Klarsfeld retenue 
àPaéroportdeDamas 

En dépit d'un visa obtenu récem- 
ment à Pambessade de Syrie à Bonn 
(RFA), M- Beate Ktarsfeld est 
retenue dans les locaux de l'aéroport 
de Damas depuis le lundi 2 mars, 
dans la acérée. M“ Klarsfeld,qm 
bitte pour obtenir Parrestation et le 
jugement des criminels de guerre 
iwtk impunis, avait prévenu les 
autorités syriennes de sou arrivée et 
souhaitait rencontrer plusieurs de 
ses représentants afin d’obtenir 
l’extradition d’Aloïs Brnnner, 
Pancien adjoint d’EMmena. 

Avant de partir pour Damas, 
Bâte Klarsfeld avait obtenu une 
lettre du mimstêre ouest-aHemand 
de la justice faisant état de sa 


d*AJoB Bnumer transmise, en jan- 
vier dentier, à l'organisation interna- 
tionale de police criminelle Interpol 
(le Monde du 21 janvier). 


un poEctar dégrisé en avocat. 
Cala entraînerait i mon sens; la 
nudité de ta procédure. L'avocat 
est tenu de respecter les règles 
profesaionnelfee qui sont d’abord 
la défense de son client II n’est 
pas là pour racusBEr des cons- 
ciences et tes transmettre, m 
Du côté da la partis civile amé- 
ricaine, on estime qu'l s’agit d’un 
s coup de bluff » de l'actuel 
défenseur d'Abdallah. M» Georges 
tûejman souligne que, présent 
dans le d o ta ie r de Lyon (mais 
a bsen t lors des ton premiers 
interro gato ires). M« Mazurier ne 
serait pas Intervenu dans celui da 
Parie. B n'empèche qu'après un 
verdfct prononcé, malgré la revi- 
rement subit d'un service de 
police; la DST, cas révélations sur 
le rôle de la DGSE acc roi s aant le 
différend latent, dans cette 
a f faire , entre la justice et Isa ser- 
vices de renseignement,- et, au 
passage, jettent brusquement une. 
ombre sur un procès e x emp te ra. 

E. P. 


• M. Jacqees CUrac a expfîqné, 
]e lundi 2 mars, lors de la visite qu’il 
effectuait & Bruxelles, que le gou- 
vernement n’est pas embarrassé par 
le verdict qui a condamné Georges 
Ibrahim Abdallah à la réchmon exi- 
T mneJUt A perpétuité. «Ceux qui le 
disait qui l'écrivent, et qui sont peu 
nombreux, ont tour à fait ton », a-t- 
il déclaré avant d’affirmer t 
« N’attendez pas du gomânemaa 
de faire des commentaires sur rat 
Jugement de Justice. Ce sendtioutà 
fait contraire à la séparation des 
pouvoirs, qui est l'un des principes 
essentiels de nos gouvernements ». 

• M. Edonard BaBate; qui par- 
ticipait, 2 mais, an journal de 
13 heures de TF 1, a estimé quH y a 
deux attitudes possibles face an ter- 
rorisme: *Ou bien, a-t-fl dit, on 
courbe t’échine, on rase Us murs, on 

‘ essaie de se faire oublier au prix de 
concessions plus ou moins arran- 
gées a on essaie d’obtenir un répit 
(mais] on n'obtient jamais la paix 
en composant. » 11 a- ajouté : 
« L'autre attitude est une attitude 
de fermeté, f oserais dire de dignité, 
qui consiste A faire face et pour 
faire face efficacement. U faut que 
les Fronçais soient rassemblés au 
moins sur ce sujet » Après avoir 
Mtîwt que dam la bitte contre le 
terrorisme « nous avons besoin 
jtPun] minimum d'entente nationale 
entre tous les responsables et entre 
tous les partis », i e ministre d’Etat, 
dé f économie et des finances, a 
affirmé, à propos des polémiques 
récentes nées des affaires liées au 
terrorisme, qu’il ne faut pas « mêler 
des querelles politiques à ce grand 
enjeu n a t io n a l qu’est la lutte contre 
le terrorisme ». 

•M. Bénard Stasi a expliqué, 
hindi 2 mai* sur France-Inter : • On 
ne peut soupçonner le gouverne me n t 

d'avoir tenu un double discours » 
dans la mesure oè la décision prise 
par les juges est « conforme » aux 
propos de fermeté contre le terro- 
risme tes ns A Provins par 
M. Chirac. Pour le député UDF de 
la Marne, les juges « ont fait leur 
métier et ils l’ont bienfait », mais 
« U sentit trop facile (—) de les 
laisser assumer à eux seuls le poids 


À la Cour de cassation 


Le tribunal de Dijon est désigné 
pour instruire l’affaire Marti 


ment été refusé. Martija-Roteta 
répondait, lui, d'infraction à un 
arrêté d’assignation A résidence A 
Paris en date do 9 janvier 1984. 

« La chasse aux Basques est 
ouverte et elle bat son plan depuis 
quelques Jours. On fait jouer A la 
justice un. rôle qui ne devrait pas 
être le sien», plaida le défenseur des 
deux Basques, M" Touzet, qui 
demandait an tribunal de n’infliger 
qu'une peine de principe pour ses 
. clients. Les juges ont cependant 
suivi la requête du ministère public 
et prononcé l'interdiction do terri- 
toire national pour Agnirre- 
Aristondo. Martija-Roteta échappe 
A cette sanction parce qnH avait fah 
opposition à un jugement du tribu- 
nal correctionnel de Bayonne le 
condamnant par défaut le 10 juillet 
1986 pour recel de documents admi- 
nistràtifc, acquisition et détentio n 
d'armes de quatrième catégorie. H 
devra donc être rejugé. Les deux 
hommes soit maintenu» en déten- 
tion. 

G. deM. 

« BIARRITZ : un réfugié bas- 
que espagnol exptdsé. — Un réfu- 
gié basque espagnol demeurent à 
Biarritz. M. Angel Igtestee-Exposito, a 
été expulsé, lundi 2 mars, selon la 
procédure d'urgence absolue. 
M. Angel Iglesias-Exposito, vents- 
neuf ans, originaire de Biscaye, avait 
été arrêté dans rapràs-mkfi per les 
gendarmes de Biarritz et conduit à ta 
pofce de l'air et des fr on tières, qu'il 
l'a remis aux autorités e s p ag noles A 
19 h 30. 


• BOXE : le Msrseabis Jean 
Claude Vinci dans le coma. — 
DemHmaRste du championnat de 
France amateur 1986, le poids coq 
marseillais, Jean-Claude Vinci, est 
entré dois le coma le 27 février, è 
l'Issue d'un combat contra Lionel 
Jean, (fisputé A Evreux, dans le cadre 
du' tournai de France professionoeL 
Transporté à r hôpital Chsrfes-Nicote 
de Rouen, Jean-Claude Vinci se trou- 
vait toujours, le 2 mas, dans un 
«état critiqua», selon le président 
de l'Evraux athlétique club, 
M. faraud, organisateur de la réu- 
nion. Le Marseillais, qui était allé au 
tapis à la quatrième reprise, n’aurait 


DUON 

de notre correspondant 

En rendant son arrêt, jeudi 
26 février, la Cour de cassation vient 
de faire rebondir « l'affaire Marti», 
qui avait soulevé des polémiques 
juridico-politiques en 1980 et 1981 
(le Monde du 24 mars 1981 et du 
23 octobre 1985). 

Affaire compliquée que celle de 
M. Raymond Marti, homme 
d’affaires de Saint-Loup-, 
de-Varennes, près de Chalon-sur- 
Saône, spécialisé dans l’import- 
export de matériel audiovisuel; en 
septembre 1980, M. Marti obtient 
rantorisation d Importer — pour 
5 nziïboas de francs actuels - du 
matériel de CB (fiafean radio). Le 
17 décembre de la même année, il 
dédoaanc son matériel, mais aime 
en même temps tu document quelui 
demande le gouvernement et qui 
atteste que ledit matériel peut être 

mi« aux iwwnwt f wnp i ww i 

Or, A cette date, on savait déjà 
que la réglementation allait être 
modifiée — et durcie - au 
31 décembre Le 20 janvier 1981, 
des officiers de poKce venus de Lyon 
perquisi tiennent an domicile de 
M. Marti A Saint-Loup-de-Vareniies 
et saisissent le fameux matériel 
de CB pour™ contrebande ! 

En même temps qu’elle entraîne 
sa ruine, l'affaire Marti commence. 
Personnage haut en couleur, 
M. Marti remue ciel et terre pour 
essayer de comprendre et de se mire 
rendre son bien en même team que 
ce qu’il estime être justice, il mît 


pas supporté un choc frontal avec 
son ad v er sai re. 

• FOOTBALL r 49 % du 
M B an AC A vendre. - La Rrtinweet; 
société financière du groupe da SAuio 
Berlusconi, qui avait acquis en 
juin 1986 la tote&té du capital du 
Mitai AC. dub de football transalpin 
rival de rimer de MBan. va mettre en 
vents 49% des actions auprès des 
anciens membre s de l'a ssocia t io n. Le 
groupe Berlusconi devrait tirer 
14 mfifiards de Bras (environ 700 mé- 
fions de francs) de cette opération. 
En 1986, le défic i t du dub a atteint 
16 milfiards de Eres. 


deux gr ève s de là faim devant la 
mairie de Cbalon, alors que bat son 
plein la campagne pour les Sections 
présidentielles. E lui faut vingt-huit 
mois pour parvenir A se faire tran* 
mettre 1» procès-verbal de saisie où 
il découvre qu’il est accusé de 
fange» déclarations en douane. 11 
finit pur obtenir un noo-tieu, mais 
n'en r é cup è r e par. pour autant son 
matériel 

le «C 2» — 

nement - la référence des marchan- 
dises potée pm la dammers corres- 
pond A une nonne applicable à 
compter du 31 décembre 1980 seu- 
lement, alors que ce document avait 
été établi le 17 du même mois. C’est 
sur ce point «fane législation' appli- 
quée avant qu’elle ne soit promul- 
guée que réside toute l’affaire 
Mar ti. iËn j uin 1982, die conduit 
Geneviève Léotard, juge d’ins- 
truction A Chàkn, A inculper de 
faux deux douanière. 

Main l ’admanstretion des douanes 
n’en reste pas là. Elle fait vakir qne 
le juge do Chakm est incompétent, 
les deux douaniers étant de Mâcon, 
même ri le tribunal du domicile de 
Marti a été retenu A Porigme pour 
examiner Parfaire. La - chambre 
d'accusation de là cour d'appel de 
Dijon donne raison A M°»Lwtard, 
qui Tavait -saisie. L'administration 
des doua ne s, forme alors un pourvoi 
ai cassation. Là Hante Juridiction 
vient de rendre son arrêt : le dossier 
est retiré au tribunal de Chaîna pour 
être confié A cehri de Dyan. 

' DHXBt CORNAILLE. 


•.Le directeur du cerêne <TAx- 
lee-Thermes écroui. - Le «fireo- 
teur du casino «fAx-tea-Ttarmès 
(Ariâge), M. Claude Fanjeau, 
quarante-huit' ans, vient d’ètre 
inculpé d’abus de biens sociaux, faux 
en écritures et mfcmrafion de recettes 
et écroué à la maison d'arrêt da Faix. 
Trois employés de rét abBsae ment. 
MM. André Cona n en g e, quarante 
ww, croupier, Robert Restagneaud, 
soixante -ans, ancien croupier, et 
M* Valérie Dubourg, vingt et un ans, 
nrista& r a, inculpés da compfidté, ont 
été placés sous cont r ôle judktaira. 
Depuis 1983, la Société du casino, 
dirigée par M. Fanjeau, connaissait 
des difficultés dues à ta désaffection 
des joueurs. L'an dernier, rétabSsse-' 
ment avait été ms en vente, mata 
aucun acheteur né S'était ma nffa até. 


du courage ». U s poursuivi r «Ce 
courage doit être le fait de unit le 
monde, de la dusse politique, des 
responsables politiques, qui. dans 
cette circonstance, doivent abandon- 
ner leurs petites querelles pour 
s’unir dans la hâte contre le terro- 
risme’- et des « citoyens qui. si des 
attentats se produisaient à nouveau 
(...) doivent garder leur sang- 
froid. » 

DANS L'OPPOSÏTIOII 

• M. Lurent Fshfas a aoaEgnê, 
hindi 2 mare, A RMC.: « Ce qui 
compte, c'est que finalement la Jus- 
tice a refusé de se coucher». Sc 
refusant à des « supputations » sur 
le verdict qu’aurait souhaité lé gou- 
vernement, rsndea pre mi er minis- 
tre a ajouté : « tessentiel me perdit 
auJourdTad que les Juges ont prié 
une décision tris courageuse et qu'U 
faut la soutenir». Four le dépoté 
socialiste de Serne^Mazithne, cette 
décision « peut avoir des consé- 
quences mais il faut faire bloc ». 

• M. Michel Charzat, membre 
du secrétariat national du PS, a 
dêdaré, au coure tin point de presse 


hebdomadaire de son parti, le hindi 
2 mare, que le ‘go u v er n em e n t s 
donné « roi spectacle d’affole- 
mat ». d'incohérence ». susceptible 
d"« altérer l'Image de la France 
dans le monde et fafiidbSr son 
autorité». E a ajouté : « L’èpbdon 
publique à besoin de clarté 
Nous sommes à la fois popr une 
tris grade cohésion de notée peu- 
pie pour faire échec au terro risme 
mais nous sommes tris exigeants 
quant au respect de l'Etat de 
droit ». Pour M. Chamt, « Usp&i- 

péties qui ont accompagné le procès 

ne laissent pas dlntenoger ? U a 
p o ur su i vi ! * La taisent d'Etat tbt- 
eOs èti invoquée, et par quL pour 
infléchir le cours de la Justice T Des 
engagements avaient-ils été 'pris à 
l’égard de puissances étrangères? 
Pourquoi Charles Pasqua a-t-il 
remis précipitamment son yoyage 
au Gabon ? » 

m SYançntaDariHn, président dn 
MRG s'est JHiotÉ, le hmdi 2 mare, 
du verdict rendu, estimant que b 
décision des juges est * excellente - 
et affermant que son parti « s V asso- 
cie pleinement». 


<fe Charles Vflkrave et 


Riposter, négocier, céder ? 


Deux titres, deux sujets, deux 
auteurs, un fore doubla, 'qui souf- 
fre d'un manque d'unité, mats 
qui est riche de décatis et parfois 
de lévétatfrma. P r e m ier livre 
danses Bvre : .Chartes V®eneuve, 
(fireuwur adjoint dé rMbraistk» 
A Europe 1, et jen-Hene Péret. 
joumalista. indépendant . retra- 
cent nttatefre ânmécfiate et dou-' 
loureuse du te rr ori sme en France, 
en particu&er les attentat s da ta 
rue Marbeuf et da ta rue des 
Restera, A Pariai Texplosion san- 
glante d'Orty en 1983, p erpét r é 
par des .m u ta n ts égarés de la 
cause arménisnneL VoAà pour tes 
victimes anon y me » d u terrorisme 

aveugle. 


c'est or feu rouge qnr vient de 
Paris : tes poétiques renoncent: 
-Cens anecdote et d'autres, 
aussi révélatrices, ont été détvoh 
■ lées aux deux joumrfatas par jun 
ancien agera du SDECE recon- 
verti dans ta djpfamet te paraflète 
et spécteEate êdmrê de rîmbro- 
gSo proche-oriantaL Chartes VB- 
leneuve et Jean-Pierre Péret 
appellent a Menuet » cette 
egorga p rofonde» qui vfadbfe- 
merttteetescine, un pseudonyme 
et tm partnnt un peu trop trans- 
parents «ii goût, «fit-on. des 
anciens collègues . de ce 
c Menuet». 

La second Bvre dans le fri» 
raconte rtipopée «te quelques 


D’autres datant ttes cùtes^Wageux « petits piges » qui A 
soigneusement choisies :■ lès. . “-jnionteu - sur les 

Américains Christian Chroman et bras tas lourdsdossiers du tetro- 
Robert Chartes Rayçtî^^Sen. ; v^ 11 ” 

Yacov B a ra8msritov..dont te .nom; taéèm^ Jewi-Lotja Debré. Yves 
serait grevé sur le (Sscrat morâi-' M Squkxxgie. 

ment tpi. dans ta ben/ieue ds . don ne de» portrait» 
Tel-Aviv, honore ta mémoire des 
agents du Mossad (serviôs .- 

secret! c morts tel combat». •••- des oanguesc comme ar vous y 

qS \ «*« » dont oaftât par mettnien 

tiarte F authenticité. A tant faire 
f 0 ” y”!?, » quèdepàricherM. Pierre ArpeA- 


'■ Pafis ''® t *®" «sens aigu du 
oon-tSts. autant que cela senne 
œs exuéfTustes. nos çten xxrat^ . juste, et .ses conversations : en 

tête à tfite avec JwrKmés 
Debré, tefies qu'elles sont rap- 
negoaer, céder 7 portée», sonnent parfois faux. 

Los deux joumafittes raoon*. 
tant une htetoke qm' V drt long , ■ Des COflfflrOBÎS 

“T“^rT> ecE 

teujourdTxâ DGSQ obtient ta tau .. ta» deux journalistes sxcef 
vwt pour entevar et ramener ên tant, en revanche, A montrer les 
France te fameux Carlos; autea, Bmites sus tesquefies butant les 
antre autres, da Tutiatitat âan- «petits juges». Loin datas écW- 
giant du Drugstore Saint- rer, les services secrets leur 
Germain A Paris. Pour retrouver cachent «les renseignements 
sa tracer iras solution : rattirer essentiels. Dans r ombre, éee 
auprès de son père. Agé, un «Spkxnates s'activent A trouver 
richissime homme d’affaires .-.des compromis, parfois peu 
Vénézuéfien. honorables, que la justice aère 

• ' d'entériner. Les juges tes- 

Fttdmt . trutaent en toute indépendance, 

: mate te pouvoir poRtique leur 

«iwmx» transmet des signaux dont B 

Tout a été prévu t «tes agents évidemment hraaponsebte 

françata infiltréB clans son entou- *** tour P** tie ns pas tenr 
rage sont prêts A inocuter au ■ j 

papa «un concsntr6.de v&us de ^ dee ameuts ou ladrerie 
l'hépatite A que l'on complétai a. del érêteur, veiwe ne 


de virus B par vote sanguine. H iie mbie dé iran^grie- 

n'y aura plus qu'à attendre la marbra* ffterabeA pfc: A rheura 
matafi* du vtafl homme, que son de b condam na tion «TAbdeHah 
fils l’apprenne, qu'il vienne, «*.tie* ^négociations sur tes 
qu’on s'empare de fur... et un montre pour une fais te 


I 


lui aussi) em m èn era te prisonnier 
et tes agents français en Guyane 
ou aux AritiBae^ françaises.^ » 
Mata, ^au Beu du faû vert définitif. 


, : ptrfofapcnboooraMes 

- Les deux journaüstas excel- 
lent, en revanche, A montrer tes 
Bmites sur teaqusBe» butent tes 
« petite juges ». Loin da las éebi- 
.rer, tes servfces secrets- leur 
tachent «tes renseigneme n ts 
assembla. Dans F ombre, tire 
«flpkxnates s'activent è trouver 
des .compromis, parfois peu 
honorables, que la justice sèra 
priée d'entériner. Les juges ins- 
truisent en toute indépendance, 
mais -te pouvoir poRtique leur 
transmet des signaux dont B 
serait évidemment jfT a àpon s a b te 
tie leur part de ne par tenir 
compta. . - 4 

’ * Hâte dès auteurs ou ladrîde 
dal’érêtau*, icefivre ne 


geantecomplaxité. . . f 
BBTTRANDLE GENDRE 

Plon, 311 pages, 85 F. - s 
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Quand une aventure devient une légende 

on dit: 

ils vécurent heureux et ils eurent 
beaucoup d’enfants. 


Il y a 10 ans la société Apple n’était qu’un garage où deux iuminés, Steve 
Wozniak et Steve Jobs, ont tout simplement inventé l’ordinateur personnel. 

Pour des hommes d’a&es ordinaires, ce trait de génie aurait suffi pour 
bâtir un empire. Mais pour Apple ce n’était pas assez, car Apple c’est bien 
plus qu’un constructeur d’ordinateurs, c’est un idéal. 

' Celui de ne jamais apprendre à l’homme à devenir une machine. 

: Cet idéal devint réalité avec Macintosh. 

L’aventure est devenue légende : Apple fait désormais partie des 200 plus 
grosses sociétés américaines [classement Fortune Magazine)... et sa 
famille s’agrandit sans cesse. 

Ainsi, ce mardi 3 mars, avec l’arrivée de Macintosh SE et Madntoshn, 
Apple vous rappelle une nouvelle fois que sa conception du progrès n’a pas 
changé : apprendre l’homme à la machine. 



Apple 


(lui. a bbdo. Apple, le logo Apple et Macintosh sont des marques df postes de Apple Computer Inc. 





EDUCATION 


Le conflit sur les maîtres-directeurs 


Le SN1 annonce 

une nouvelle manifestation nationale le 17 mai 


Polémique autour d’un pylône 


Les grèves d'instituteurs contre 
les décrets sur les maîtres-directeura 
de M. Monory ne survivront probar 
blemeut pas aux vacances scolaires 
de février. Le SNI-PEGC (FEN), 


mais a convaincre ropinion au 
caractère * réactionnaire et néfaste 


pour l’école publique » de la politi- 
que du ministre de l'éducation natio- 


nale. Le syndicat, réuni en bureau 
national extraordinaire lundi 2 mars, 
jour de rentrée des classes dans la 
zone 1, a décidé d'un * dispositif 
national d’actions tournantes par 
groupes d’académies », qui doit être 
marqué par trois manifestations 
régionales. Celles-ci ont été pro- 
grammées les samedi 14, 21 et 
28 mars, afin que les parents 
d’élèves et * tous les amis de l'école 
publique » puissent y participer. 

Précédées de journées portes 
ouvertes dans les écoles, ces démons- 
trations de rues seront suivies d’une 


leur avenir, refus de suppression de 
classes, amélioration de là formation 
des maîtres et rétablissement des 
enseignants « mis à disposition ». U 
marque ainsi sa volonté d’élargir les 
thèmes de la contestation des insti- 
tuteurs et de l’étendre & d’autres 
catégories d’enseignants, au risque 
d'affaiblir un mouvement qui puisait 
sa force dans le refus de la nouvelle 
hiérarchie instaurée par M. Monory. 
Mais, les décrets sur les maîtres- 
directeurs ayant été publiés, le SNT 
sait qu’il a peu de chances d’en obte- 
nir à présent le retrait pur et simple. 
Il préfère tenter d'en bloquer l’appli- 
cation en appelant tous les institu- 
teurs à faire acte de candidature 
afin d’embouteiller les commissions 
de sélection lie Monde du 3 mars) 
et en demandant aux directeurs de 
refuser d’y siéger. 


Us travailleront ce jour-là, mais sont 
invités à verser l’équivalent «Tune 


Vingt-quatre heures «près 
l'accident de télésiège (cinq 
morts, (reste-neof blessés dont 


invités à verser [ équivalent «Tune 
demi-journée de salaire à une caisse 
de solidarité. En refusant toute 
action susceptible de gêner les usa- 
gers de l’école, le SN1 se place sur le 
terrain déjà choisi par M. Monory 
lui-même, celui de l'opinion et des 
médias. 

M. Jean-Claude Barbarant, secré- 
taire général du syndicat, « mer au 
défi • le ministre de débattre publi- 
quement avec lui et d’organiser le 
référendum des instituteurs sur les 
maîtres-directeurs qu'a proposé 
M. Alain Griotteray, député UDF 
du Val-de-Marne {le Monde du 


14 février). M. Barbarant justifie 
son refus d’une contre-offensive 


immédiate et vigoureuse sur les 
maîtres-directeurs an nam du réa- 
lisme. « Si nous semions qu’il était 


quinzaine au cours de laquelle insti- 
tuteurs et directeurs feront • la 


«Grève 
aa travail» 


possible de faire plus vite et plus 
fort, nous te ferions ». assure-t-il. 


tuteurs et directeurs feront « la 
classe et rien de plus », afin de met- 
tre en évidence, a contrario, le rôle 
des directeurs actuels et la réalité de 
l'ouverture de Fécole sur rextérieur. 
Selon le SNI, la mobilisation attein- 
dra son point culminant avec une 
manifestation nationale dont la date 


Enfin, ripostant & ceux qui lui 
reprochent de refuser un avantage 
salarial, le syndicat revendique 


a été fixée après tes vacances de 

pi-mt em p*, b», dimanche 17 mat 


Le Syndicat des instituteurs 
ajoute à la revendication du retrait 
des décrets sur les maîtres- 
directeurs, d’antres mots d’ordre mis 
en veüleuse km des manifestations 
de février : défense des PEGC et de 


salarial, le syndicat revendique 
désarmais pour tous les directeurs 
actuels les indices prévus pour les 
seuls maîtres-directeurs, et il 
demande l’ouverture de discussions 
pour la mise en œuvre d’une seconde 
tranche de revalorisation de la rému- 
nération des instituteurs (la pre- 
mière tranche, en cours d’applica- 
tion, avait été décidée du temps de 
M. Savary). 


Nouveauté dans l'arsenal syndi- 
cal : les instituteurs sont appelés, le 
19 mars, à une * grève au travail ». 


fort, nous te ferions », assure-t-iL 
Cette prudence loi sera reprochée 
par les responsables de la «coordi- 
nation » qui, après avoir déclenché 
le mouvement de protestation des 
instituteurs à la mi-janvier, a pnrné 
ensuite le SNI à durcir sa position et 
à organiser nne manifestation natio- 
nale sous peine de débordement. La 
« coordination », qui s'apprête à réu- 
nir les représentants de cinquante- 
deux départements pour définir son 
propre plan de lutte, s’était pronon- 
cée, avant les vacances, pour une 
grève générale de l'éducation natio- 
nale. Mais, comme le SNI, elle 
adaptera ses mots d'ordre au degré 
réel de mobilisation des instituteurs 
qui rentrent de vacances. 

PHILIPPE BERNARD. 


été res, 


$¥esi la seule wtotm^^caurtatie 


ge n a pas 
ait vinp- 
rue pylône. 


mais elle est suffisante pour faire 
lâcha- te béton. La mise en place sur 


le terrain a été confiée à une entre- 
prise locale, te Bureau de travaux 
publics de montagne ( BTPM j. Elle 
avait la charge du montage de 
l'ensemble et le coulage du béton.» 

Cette déclaration du PDG de 
Montaz Mantino a donné fieu à une 


Une étude sur la jeunesse des grands ensembles 


L’univers noir de la galère 


• On est pourri, on vit dans un 
con t e xt e pourri, on vit dans des 
bâtiments pourris. » « Ici. c’est la 
merde. » CT est ça d’abord la galère. 
L'expérience de la pourriture. Un 
univers dégradé, déglingué, où plus 
rien ne fonctionne. Ni les objets 
(cabines téléphoniques inutilisables, 
commerces inexistants, autobus 
souillés). Ni les institutions 
(familles éclatées, écoles impuis- 
santes). Ni les relations humaines 
Çvoisms méfiants, passants agres- 

• La galère, c’est un monde à la 
dérive, un monde qui n’a plus de 
sens. Celui des HLM de banlieue, 
de ces grands ensembles surgis de 
terre ft la va-vite pendant les trente 
glorieuses et où semasse use popu- 
lation déboussolée, frappée par le 
chOmage et h désindustrialisation. 

La galère c’est d’abord l’univers 
de la- jeunesse. Des jeunes sans 
racines ni débouchés, en rupture 
d’école et de travail, flottant entre 
les petits boulots aléatoires, des 
« stages » plus ou moins bidons et les 
«combines» inavouables, traînant 
leur désœuvrement entre (es cages 
d’escalier nauséabondes, les trottoirs 
défoncés, les rares cafés, les centres 
commerciaux barricadés & cause des 
vols et les vagues centres culturels 
mis à leur disposition et régulière- 
ment saccagés. 


temps travaillé. Pour lui, la réflexion 
sur la société ne peut se faire en 
chambre. Elle s’élabore sur le ter- 
rain, par une confrontation active 
entre les chercheurs et les 
« acteurs ». Ce qui intéresse les pra- 
ticiens de cette sociologie-là ce sont 
Ira « mouvements sociaux », c’est-à- 
dire les processus par lesquels une 
catégorie sociale se met en marche 
pour acquérir une existence collec- 
tive et peser sur le cours de Fhis- 
toire. Les ouvriers. Ira étudiants, les 
écologistes, les régionalistes, les 
femmes ont connu, à des titres et des 
degrés divers, des expériences de 
cette nature, dans un passé plus ou 
moins récent. 

Les jeunes de la galère 
constituent-ils un « mouvement 
social? A première vue, non. Us en 
sont même à l’opposé. Us n’out ni 
sentiment d’appartenir à une com- 
munauté, ni revendications précises, 
ni perspectives, ni stratégie. Ce qui 
les caractérise, oonstate François 
Dubet c’est «fa désorganisation, 
l'exclusion et la rage». Désorgani- 
sation dn milieu familial et des 
structures sociales; exclusion do jeu 


Comment vit-on la galère ? Que 
se passe-t-il dans la tête de ces 


laissés-pour-compte, de ces «exclus 
du troisième millénaire » , c omm e Os 


s’appellent enx-mêmes, avec une 
sorte d'emphase sarcastique. 

Pour le savoir, François Dubet est 
allé à leur r e n co ntr e avec nne équipe 
de sociologues. Il a longuement dis- 
cuté avec eux, ainsi qu’avec des 
«professionnels» de la jeunesse 
(éducateurs, enseignants, juges, 
policiers) et des « gens » ordinaires 
^ ^reota^i co mmerçants, gardiens 

De ces conversations qui se sont 


eue est l'expression spontanée d un 
désespoir qui tourne à vide, d’une 
agressivité sans objet qui se porte 
d abord sur Pmvironnement immé- 
diat. Agressions, déprédations, indif- 
férence au malheur des proches.- la 
rage est, à la fais, une façon de 
régler ses comptes avec la société et 
une forme d’autodratruction. 


de l’action collective. Ira jeunes de la 
galère passent le temps, profitant 
habilement des maigres occasions de 
l’aide sociale et pratiquant sans 
remords nne forme de « redistribu- 
tion» par le vol et de menus trafics. 

Même si, observe François Dubet, 
la dâinquanœ atteint rarement des 
seuils vraiment graves, sa fréquence 
rat suffisante pour créer un senti- 
ment général d’inquiétude qui fait 
percevoir les jeunes de la galère 
comme une «classe dangereuse». 
Les campagnes « sécuritaires » sont 
là pou en témoigner. 

Pour François Dubet, la galère est 
l'expression sauvage de la société 
duale pastmdustrieue qui s’installe, 
où les anciennes solidarités nouées 
autour du travail à l’usine et de la 
classe ouvrière s'effondrent et où 
chacun se trouve confronté aux 
valeurs véhiculées par les moyens de 
communication de masse. En ce 
sens, le malheur de la galère pour- 
rait annoncer des comportements 
nouveaux, relativement mieux 
adaptés à la société éclatée de 
demain. François Dubet évoque 
cette hypothèse lorsqu'à note la 
«modernité» culturelle des jeunes 
de la galère, leur désir d’autonomie 
et d'épanouissement personnel, leur 
recherche du bonheur intime, leur 


étude qui se garde pourtant de toute 
extrapolation dramatique, à quel 
point la galère est une poudrière. Au 


pomt la galère est une poudrière. Au 
moment où Action directe est à la 
une des journaux, on apprécie mieux 
le nnrâcle fiançais qui a évité la 
jonction entre la « rage » de la 
galère et la folie meurtrière des. 
théoriciens de la terreur. 

Mais il faudrait être aveugle pour 
ne pas voir combien la menace 
demeure. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


* La Galère : James eu survie, par 
François Dubet Fayard, collections 
Mo uv eme n ts, 503 p. 140F. 
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«liasse 


L’univers de la galère, observe 
François Dubet, est informe, désarti- 
culé, imprévisible. Si les solidarités 
familiales, ethniques, religieuses. 


Les dix mesures de M. Carignon 


politiques, syndicales ont volé en 
éclats, laissant les jeunes désem- 
parés, on n'y trouve pas mm plus ces 
sociétés de substitution qui sont les 
refuges ordinaires des déshérités : 


étalées sur plus «Tun an, dans quatre 
sites (Orly, SartnmvïBe, CHeny, les 


Mïnguettes) et dans une cité 
ouvrière plus «classique» (Seraing. 


M. Alain Carignon, ministre de 
renvinmnement, et le vulcanologue 
Haroun Tazieff ont présenté, lundi 
2 mais, à Grenoble, un ensemble de 


dix mesures visant & prévenir ou à 
diminuer Ira effets d 'éventuelles 
catastrophes naturelles ou technolo- 
giques dans l’Isère. Ce département 
fait en effet l'objet, depuis le 30 mai, 
(Tune expérience püote pour la pré- 


pxès de 1 
sonnant. 


* un livre pas- 
qui est à la fois 


pas de bandes organisées, de gangs 
unis autour d'un leader ou d’untem- 


nne réflexion théorique sur la jeu- 
nesse ouvrière dans la société post- 
industrielle et un reportage saisis- 
sant sur le malaise d'une génération 
larguée. 

François Dubet pratique la 
«sociologie de faction » chère à 
Alain Touraine, avec qui ü a kmg- 


toire, de groupes politiques radi- 
caux. La Violence c omme la délin- 
quance sont instables, volatiles. La 
sociabilité se limite à des contacts 
fragmentaires, aussi vite dissous que 
formés. Les comportements sont 
insaisissables, oscillant entre l'apa- 
thie et la révolte, la résignation et le 
cynisme. Se sachant définitivement 
hors jeu, n’ayam aucune expérience 


vention des risques majeurs (le 
Monde du 3 mars). Les « dix 
actions immédiates » annoncées 
sont les suivantes : mise en œuvre 
d’an système d'alerte en cas d’acci- 
dent , en liaison notamment avec les 


ant entre Papa- médias; développement, par colin- 
résignation et le borafion entre l'administration et la 
t définitivement messe locale, de la communication 


press e locale, de la co mmuni ca ti on 
préventive sur les risques; promo- 


PUBUCATION JUDICIAIRE 


Rwr les imputations diffamatoires 
partant atteinte à l'honneur et la caosï- 
dératiciiz de M. Gilbert DREYFUS d*n* 
un article publié dans le journal Minute 
daté du 24 an 30 octobre, la Société 
d’Edi tlons Parisiennes Associées 
(SEP A,), socié t é éditrice de Minute, 
M. Pierre BOIZEAU, directeur de * 
faufile pu b li c a t ion, et M. Emmanuel 
Ratier, dit Jean Charost, oat été 
condamnés à payer & cehû-cï la 
de I P à titre de dommages ex intérêts 4 
laquelle il a limité le montant de sa 
demande. 






5tfZ 




Pour écrire au Monde. Pour dialoguer. Pour réagir. 


36.15 TAPEZ 


tion (Tun pale de recherche, d’expé- 
rimentation et d’application en 
matière de risques majeurs ; sensibi- 
lisation et formation des âus aux 
techniques de prév ent ion; mise eu 
place, d’ici à la fin de 1988, d’un 
programme dépar te men t al de pro- 
tection concernant te risque sismi- 
que; meilleure prise en compte des 
transports de matières dangereuses, 
dans la programmation, la concep- 
tion et ^exploitation des infrastruc- 
tures routières; renforcement des 
moyens de secoura en matière de ris- 
que chimique et nucléaire; réalisa- 
tion, à Tantocme 1987, dSm exer- 
cice de secoura, aux populations, 
simulant un tremblement de terre ; 
renforcement des mesures d’urba- 
nisme visant à pro té ger Ira habita- 
tions du risque technologique dans 
Ira communes où sont implantées 
des »rwEh»TiqKi-w>« dangereuses; 
en place, sous forme d’une structure 
légère autour du préfet, d’une com- 
mission. de concertation et tTmfor- 
matlon en matière de risques 
majeurs pour assurer le suivi des 
mesures a-dessus. 

M. Carignon, qui est également 
maire de Grenoble, a déclaré que ce 
travail avait permis d’aboutir, à 
l’échelon national, «d f élaboration 
d’un plan global sur la prévention 
des risques majeurs », dent le volet 
législatif fait actuellement l'objet 
d’un examen, devant le Conseil 
d’Etat « en vue d’un débat au Parle- 
ment au printemps prochain* — 
CAFP.AP.) 


réplique en règle de maîtres d’œuvre 
locaux. Le directeur du BTPM de 
Luz-SaintrSauveur, responsable du 
réuie civil et du coulage des 


socialiste de Haute-Garonne, prési- 
dent fondateur du SAMU à Tou- 
louse, sur la rapidité des secours; et 
la mbe en alerte dn. SAMU du chef- 



Déconrerte probable d’âne nouvelle cavité 


An terme d’une campagne qui a 
eu lieu à la fin dn mois de janvier à 
la demande des autorités égyp- 
tiennes, Electricité de France, en 
association avec la Compagnie de 
prospection géophysique française 
(CPGF), a mis en évidence « une 
anomalie de densité dans la nécro- 


pole thébaine de la vallée des 
Roues, caractéristique de Pcatis- 
textee d’une cavité inconnue. S'agit- 
il (Pane nouvelle tombe? C’est peut- 
être aller un peu vite, comme en 
témoigne la prudence du commuât- 
qué signé conjointement par le 
directeur des antiquités égyptiennes, 
M. Ahmed Kaary, et le sous- 
directeur des études et recherches 
(TEDF, M. Marc Aibouy. - 

Toutefois, il semble que les 
mesures effectuées par la CPGF, en 


goût pour l'expression corporelle et 
la musique, leur pragmatisme. 

Mais ce sont là des signes bien 
fragiles et rien ne permet de dire ce 
qui sortira de l’umvera de la galère. 
Pour François Dubet, l’idéologie qui 
s’en dégage semble relever de ce 
qu’il appelle un « conservatisme 
modère », c’est-à-dire une aspiration 
vers davantage d’ordre et de 
contrôle, ma» aussi à un renforce- 
ment de l’assistance et de l’interven- 
tion de l’Etat. Malgré ce qu’il char- 
rie de douteur et d'insatisfaction, 
l’univers de la galère ne paraît pas 
prêt à suivre ceux qui voudraient 
une société raciste et autoritaire. 

Mais on sent bien, à lire cette 
étude qui sc garde pourtant de toute 


mesures ertcctuera par la Urur, en 
coordination avec les équipes du 
Centre national de la recherche 


scientifique (CNRS) travaillant sur 
1e site de la nécropole thébaine, non 
loin de la tombe de la reine Tony, 
épouse du roi Séti I or et mère de 
Ramsès H, aient donné •toi signal 
assez - net en Intensité et en struo- 
ture » dont te fournie en croix de Lor- 
raine serait assez comparable à celui 
donné par la tombe de Tony. Ce ne 
sont pour le moment que des 
mesures qn’îl va falloir préciser. 
Dam Ira semaines qui viennent, clics 
devraient donner fieu à des cartes 
topographiques qui seront remises 
aux aiihéologues, notamment à 
M. Christian Leblanc, un des cher- 
cheurs du CNRS fouillant sur place. 

Cette découverte, si elle sc ■ 
confirme, est à mettre à l’actif d'une . 
nouvelle technique de détection — la 
microgravimétrie - qtfEDF (J) et. 
la CPGF avaient, deux r epr ises 
déjà, misé en œuvredansla pyra- 
mide de Khéops pour y confirmer, à 
la fin du mois d aoüt 1986, la pré- 
sence d’une cavité inconnue dont 
l’existence était supposée par deux 
architectes d’Arras : MM. Gilles' 
Donnten et Jean-Patrice Goidin 
f/e Monde du 2 septembre 1986). 


Cette technique qui fait quotidien- 
nement ses preuves dans la détection 
de cavités souterraines pouvant 
nuire à la construction de grands 
ouvrages (barrages hydrauliques, 
centrales nucléaires, voies f er rées du 
TGV) et... bien sûr en archéologie. 
A teüe enseigne que tes Egyptiens 
ont demandé qu’EDF fasse une 
campagne de .microgravimétrie 
autour et dans Khéops. 

Entre le 25 janvier et le 
25 février, sx cents mesures ont été 
faites, plus quelques-unes autour du 
Sphinx. Elles devraient donner lieu 
riàng tes mois qui viennent, après 
traitement sur tes gros ordinateurs 
dTEDF à Clam art, 2 une étude 
détaillée de la structure interne de la 
Grande pyramide, qui a été égaie- 

mqae approfondie des failles’et^fis- 
sures visibles dam les chambres de 
décharge . situées au-dessus de la 
chambra du roi. Quelle est leur ori- 
gine ? Présentent-elles à terme un 
danger pour Tédifice? Nul ne le sait 
très bien. . : ... 

Mais tes ingénieurs (TEDF espè- 
rent en savoir un peu plus en faisant 
appel, pour comprendre ces phéno- 
mènes, aux modèles de calcul uti- 
lisés pour .suivre te comportement 
des structures des centrales hydrau- 
liques souterraines. Preuve supplé- 
mentaire s’il en est, que des techni- 
ques de pointe peuvent contribuer à 
de nouvelles découvertes, comme 
Tant montré la microgravité, mais 
aussi le radar, qui a permis aux 
Japonais de confirmer les mesures 
françaises, et la magnétométrie, 
grâce à laquelle tes Américains ont 

mkrfc emrnenr an jnnr 11m» c frmnhre 

funéraire dans la vallée des Rois. 
JEAN-FRANÇOIS AUâEREAU. 


(1) Tontes ces campagnes sont 
financés, en totalité on en partie, per 
EDF dans le cadre de son programme 
de mécennat technologique. 


INFORMATIQUE 


Apple devient compatible 


Presque seule survivant» des pion- 
niers de la micro-informatique, seule 
en tout cas à n’avoir pas accepté les 
standards imposés par IBM, la firme 
californienne Apple se trouvait 
dépolis de loue mob devant un 
choix difficile. Comment g a r de r son 
originalité tout ea ouvrant tes bar- 
rières entre ses cadinazeurs et tous 
les autres - ceux d’IBM et ceux des 
fab rican ts de compatibles ? 
L’incompatibilité entre ordinateurs 
de marques différentes, rimpossfbi- 
K*é d’établir des commumeatîons 
entre eux, a longtemps été la' règle 
en grande informatique, parce 
qn’elte est le plus sût moyen, pour 
un constructeur, de forcer ses clients 
à lui être fidèles, tout ch a "g » infn(' 
de fourmssenr imposant une coû- 
teuse réécriture des programmes. 
L’inc ompatibilité recule sous la 
pression des utilisateurs, maie, reste 
encore forte. Mais, en micro- 
informatique, où les i n vest i ss emen t s * 
sont beaucoup moins lourds, 
m éth ode de fidélisation des c lient* 
est inefficace. Un utilisateur profes- 
sionnel passera wmt hériter par pro- 
fits et pertes quelques «tiarintr de 
miUi e r s de francs pour repartir zéro 
avec d 'autres machines et d’autres 
programmes. La position d’Apple, 
seul contre tous les autres, était inte- 
nable à long terme. 

Co mm ent en sortir sans avoir l’air 
de baisser pavillon? La réponse 
choi sie a B tè : par le haut. Apple 
a annoncé, lundi 2 mars, quelque 
ttente-dçux nouveaux produits, dont 
geux micn>ordniateurg Macintosh. 
Ennui, ces nouveautés, une carte- 


électronique permettant dé connec- 
ter des ordinateurs Apple an réseau 
local Ethernet, te plus répandu. Un 
système d’exploitation de la famÜte 
Unix, qm s’est imposé c omme stan- 
dard dans la catégorie immédiate- 
ment supérieure à ces poids mouche 
que sont tes micrconunateora, celle 
des mini-ordinateurs. Une autre 
carte électronique, destinée aux 
or dinat eurs type IBM, qui leur per- 
mettra de s’insérer un réseau 
de Macintosh. Et, an pu ««g» , un 
lecteur de disquettes compatible 
IBM et la. possibilité d’utiliser le svs- 

tlma n/vn 


tème d’exploitation MS-DOS, 
retenu par le géant et par tous ceux 
qui lui ont emboîté le pas. Il s’agît 
donc d’une ouverture de facto sur 
tous les standards, et sur celui 
d’IBM parmi d’autres. D’une ouver- 
ture aiwa , mais Han» un antre «^*n _ 
des Macintosh, ■ qui étaient des 
machi n e s fermées qu’a fallait utili- 
ser ex actement «ha» là configura- 
tion livrée par le -constructeur, sam 
pouvoir rien y changeât.- Les nou- 
veaux modèles permettent l'adjonc- 
tion de cartes électroniques, réali- 
sées en dehors d’Apple, voire par les 
utfflb ateura eux^nènics, qui accroi- 
trant et drvernfïcront mus capa- 
cdés - la pcnbUité de ces ajouts de 

cartes fit, il y a juste dix ans, la £cr- 

tane de l’Apple IL D’aüleuis, si le 
phti puissant des nouveaux Macin- 
tosh; auquel car peut ajouter six 
cartes différentes, a reçu le nom de 
M acintosh IL ce n’est certainement 
pas par inadvertance. 
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Culture 


ARTS 


Une rétrospective Buren aux Arts déco 

Les métamorphoses de l’avant-garde 


Après vingt ans de travaux 
iconoclastes, Daniel Buren 
présente une rétrospective 
de son travail 
au Musée des arts 
décoratifs. 

Bnraan m usée. Buren aux Arts 
rfi ? cr - possi- 

Wç? l/homme qui a fait professioa 
d ironiser sur Pexposition et les 
exposmoos, rixHume de I& 
tout de noir vêtu, le héros de t«nt« 
cnbqw sociologique ou situation- 
Diste s installerait dans un musée? 
Et accepterait de se ranger, fût-ce 
un moment, sous le label du décora- 
tif, alors qu’il n'est rien de plus gra- 
tuit ad de plus factice qu’une orne- 
mentatûm ? Le paradoxe vaut d’être 
admire. D faut prendre la mesure de 
révolution et se demander si, au 
bout de vingt ans de travaux icono- 
clastes, Daniel Buren ne devait pas 
nécessairement en arriver là pour la 
phis grande réjouissance du visiteur. 

Car, autant le dire d’entrée, cette 
exposition Buren mérite tous tes 
éloges. L’artiste a occupé, habillé et 
déshabillé les pièces, tendu les murs 
et recouvert tes arcs, découpé des 
labyrinthes et inventé un mo>Km 
avec un vrai génie du lieu. H a tiré 
parti de rarcmtccture, des vues sur 
les jardins — martyrisés, hélas ! — du 
Loavre et caressé pilastres, mou- 
lures et rinceaux avec une élégance 
séduisante. Œuvrant dana un regis- 
tre plus riche qu’à Venise Pété der- 
nier, usant de plus de couleurs et 
disposant d’un espace à la com- 
plexité la mieux faite pour hri, il a 
réussi l’une de ses {dus belles mires 
en place et en scène. 

Belles ? Et oui ! Celui qui a 
écrire que * de plus en plus, le su 
d'une exposition tend a ne plus é 
l’exposition d’œuvres d’art , mais 
l’exposition de l’exposition comme 
œuvre d’art» a démontré la vérité 
de cet axiome en réalisant son chef- 
d’œuvre. La tâche n'était pas sans 



m MUat/Scriptai — 

danger. Parce que Buren, depuis le 
drame du Palais-Royal, ne peut 
oompter sur aucune indulgence - et 
doit s'attendre à quelques persécu- 
tions, - 3 devait ne pas décevoir. Et 
parce qull avait accepté le principe 
d’une véritable rétrospective, U 
devait marier dispositifs anciens et 
nouveaux sans cependant céder à la 
commodité de la simple juxtaposi- 
tion. Qtfü utiliiic depuis ses pre- 
mières installations la même rayure, 
désormais historique, facilite certes 
Fentreprisc, dans la mesure où se 
trouve garantie l’unité formelle. Des 
tentures du rez-de-chaussée 
jusqu'aux bandes vertes et blanches 
qui soulignent les rebords des ocuJü 
sous le faut, Ferai glisse paisiblement 


Le Grand Prix d’architecture 
à Adrien Fainsilber 


M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l’équipement 
et des transports, - 
remet 

ce mardi 3 mars 

le Grand Prix d’architecture 

à Adrien Fainsilber 

ainsi que les prix 

de la critique 

et de la promotion 

architecturale. 

(le Monde du 30 janvier). 

Adrien Fainsilber, maître d'œuvre 
du musée de La Vülcttc. Un Grand 
Prix sans surprise. La qualité de sa 
dernière réalisation, le Musée des 
sciences et techniques de La VMetle 
fait l' unanimit é. Mais un Grand Prix 
qui rappelle aussi ce qu’est le métier 
d'architecte, alors que ses pouvoirs 
et limites paraissent peu clairs aux 
Français. 

Le premier d’entre eux, M. Fran- 
çois Mitterrand, avait déjà su évo- 
quer ces grandeurs et servitudes le 
16 décembre dernier, .pair de Fachè- 
vemeut des travaux : • Je trouve 
très heureux que l’on marque ainsi, 
par une réalisation monumentale, 
une certaine rupture avec un urba- 
nisme qui n affichait pas trop sou- 
vent son souci de la périphérie des 
villes (—)■ La Gié est un signal 
(„). L’architecte Adrien Fainsil- 
ber, auquel je tiens à rendre hom- 
mage i~) a su réhabiliter, avec le 
talent qu’on lui cannait, ce bâtiment 
dont la vocation initiale a été asses 
vite contrariée (I). H a dégagé des 
volumes, ménagé des espaces dont 

la configuration peut être adaptée à 

volonté, reconstruit l’enveloppe 
externe en allégeant les structures, 
en imaginant des murs-serres qui 
créent d’agréables perspectives. » 

Qu'un président de la République 
sc montre intéressé par l'architec- 
ture an point de remplir le rôle du 
critique, eda ne s'était jamais vu, ou 
alors fl y a fort tongtempe. L’hom- 
mage rendu à Fainsilber, inven teur 
de ce b 3 *rrn«wrt grand comme quatre 
fois Beaubourg, montre assez quelle 
co ncep tion globale 3 a dn métier 
d’architecte. On peut lui Opposer un 
deuxième texte : « // y a modernité 
aujourd’hui dam ta recherche dune 
démocratie directe 
recherche commune, r architecte 
jouera son rôle de médiateur sans 
perdre sa part de 
Mais nul ne saura plus embrasser 
une unité utopique , cruellement 
révolue et à jamais inconcevable. Il 
faut se réjouir de ces éclatanents en 
modernités conâgués. » Ce texte, 

qu'on pourrait prêter à un de «s 
prédicateurs qui, tous les quarts de 
aèdes, viennent vous im poser j m 
nouveau dogme de la « modérante », 
^SprSà un article de Frrn- 

§ is Barré, ancien direc teur du 
T f 31 . An dâcours de coflcreuoe, 
d’omniprésence de l'archîtedie, di^ 
cours traditionnel que .reprend 
M. Miïïeniud, François Barré 


oppose donc l'image réduite à 
l’extrême d’un architecte médiateur, 
simplement doté (Turc marge de 
manœuvre esthétique. La dispersion 
schizophrénique du métier pourrait 
d’ailleurs être poussée plus loin 
puisqu’un bon programmateur doit 
pouvoir reprendre le riHe du média- 
teur, et qu'un artiste un peu malin, 
voire 'tm ban décorateur, devrait 
pouvoir, mm dommage, d*na la 
perspective de notre penseur, pren- 
dre en main la part du créateur» 
Four y avoir été confronté, 
danl toute la croissance de la 
des agences , Adrien firin&Sber est 
resté atterré, précisément par te 
fractionnement des tâches à La Vo- 
lette. Atterré par tes conséquences 
(Tune teüe dispersion sorte travail et 
sur Fcenvre de ce maniaque des rap- 
ports exacts, qu’il s'agisse de 
volumes gigantesques ou de détails 
infinité simaux : « Le grand danger 
que nous vivons actuellement est le 
fractionnement des activités de cha- 
cun. Certains pensent que cela enri- 
chit l’architecture, moi, je pense 
tout le contraire (_.). La qualité 
essentielle d’un aménagement est de 
constituer un touL Les ingénieurs ne 
le comprennent pas toujours car ils 
ont l’habitude de traiter les pro- 
blèmes isolément (») », dôdarait- 
3 à la revue Architectes. Le fraction- 
nement, la perte de la hiérarchie des 
espaces en ont été la conséquence & 
La VOlette. « Les muséologues ont 
investi l’endroit, nous a-t-il précisé, 
comme il l’aurait fait de n’importe 
quel hangar sans se servir des possi- 
bilités de l’architecture, sans réflé- 
chir aux espaces, comme si tout se 
résumait à une question de mètres 
carrés. En cloisonnant partout. Us 
ont perdu les repères qui devaient 
p e rmett re au public de s’orienter 
dans ce gigantesque édifice. Cer- 
tains endroits sont devenus de véri- 
tables labyrinthes. » 

Vision p- rim ie *^ «m» c&T 

te HBtrmeart s’cn est tout de même 
bien sorti. Cest que la théorie sur le 
métier croise bizarrement tes règles 
aléatoires du tâtent Un mégalo- 
mane dépouvu de tairait et dieu sait 
ri la profession en est ridas, même 
sans tes obtacles, sans rédatement 
des responsabilités, qui eût pu nuire 
à La Vütette. produira une architec- 
ture «ms talent A l'inverse, un bâti- 
ment ««"««le La VOlette ne pouvait 
trouver là cohérence du chef- 
d'œuvre «ans une volonté unique, 
totalitaire. H ne pouvait s’embarras- 
ser ni de théorie ni des agacements 
des ingénieurs m des obstacles mes- 


tîe n’est-ce 


sa raison d’être ? 

EDELMANN. 


(1) Notons iti te bd euphémisme 
qui désigne tes abattoirs de La VOlette 
dont une pan des structures a été 

reprise pour te musée. 

(2) Soulignons l’opposition entre la 
oopou de rûle et celle de part, évidem- 
ment restrictive. 

Centre de cré a tio n industrielle, 

au' - " 


de ligne en ligne, les unes rose ten- 
dre. les autres grises ou émeraude. 
Nulle rupture, nulle é pre u v e tout au 
de la promenade : d’un dédale 
mente de projections à une 
cabane» - cubes de baguettes de 
bois striées en rouge — ou à un mur 
parsemé de rayures « miroir et 
blanc» qm miment Féctetement, 
c'est à peine si une évolution se 
devine, si les dates prennent quelque 
importance. Telle idée fut expéri- 
mentée à Berkeley, telle à F ARC, 
une première à New-York, une autre 
A San-Francisco. mais toutes appa- 
raissent comme les éléments succes- 
sifs d’un seul développement, cohé- 
rent jusqu'à la répétition (1). 

Ici l'on retrouve le paradoxe 
Buren : d’une part, 3 est désormais 
clair que, son travail n'a plus 
aujourd'hui que de loin tains rap- 
ports avec son idée première. De 
rautre, une fidélité d’essence théori- 
que lui interdit de se permettre 
toutes les inventions formelles et 
décoratives dont 3 est manifeste- 
ment capable mieux que personne. 
D'une part, 3 est vain de crier à te 
trahison, d'accuser le Buren critique 


de céder 1a place au Buren méta- 

morphoseur d’espaces. Celui qui 

affirmait qu’il « cherche depuis le 
début à montrer que jamais une 
chose n’existe en elle-même, dans 
une sorte d’en-soi » a déduit de ses 
principes un style de travail, entre 
ornement et architecture, que l’on 
peut goûter mm se soucier le moins 
au monde de l'idéologie qui Fa sus- 
cité 3 y a dix ou quinze ans. Les 
zélateurs du conceptuel pur et dur 
peuvent s'eu désoler, U est trop tard, 
et leur champion appartient enfin au 
parti des raffinés et des maméristes 
modernes. D a évolué comme ont 
évolué à leur façon, & des vitesses 
différentes, un Claude Viallat ou un 
Sol Lewitt : vers un plaisir de pein- 
tre. Mais, d'autre part, parce qu’il 
semble peu soucieux d'abandonner 
ses rayures - par souci évident 
d'orthodoxie moderniste, — Daniel 
Buren est dans la position d’un musi- 
cien qui tenterait d’écrire un 
concerto sur une seule note. Quelle 
que soit sa virtuosité, 3 ne se renou- 
velle qu'au gré des invitations, 
quand 3 se voit proposer de rehaus- 
ser un paysage ou une construction 
assez pittoresques pour que son 
intervention devienne efficace. 
Aussi sa vie rcssemble-t-eQe à l’itiné- 
raire permanent d’un de ces stuca- 
tenrs on ornemanistes anciens qui 
voyageaient d'un palais & une église, 
diffusant leur manière de plus en 
plus largement, une manière invaria- 
ble, une signature unique. 

Buren, dès ses débuts, avait 
remarqué que • la contestation sys- 
tématique du système artistique » 
s’est changée en « une nouvelle 
façon de faire de l’art ». Mais, 
désormais, la contestation s’est 
changée en académisme, et le tru- 
blion est devenu un classique. D 
serait curieux — et point illogique — 
que l’exposition actuelle tourne à 
l ( apoth£ose finale et que le musée 
ait. définitivement, raison de celui 
qui voulait en finir avec tous les 
musées. 

PHRiPPE DAGEN. 

★ Musée des arts décoratifs, 107, rue 
de Rivoli, jusqu’au 26 avril Un livre- 
entretien accompagne l'exposition (éd. 
Flammarion, 96 165 F). 

(1) Cette histoire vient d’être claire- 
ment et précisément reconstituée et ana- 
lysée par Catherine Francblm, dam un 
bel essai biographique, le premier consa- 
cré à Daniel Buren (éd. Art Press, 90 
145 F). 


En paiement de droits de succession 

« Le Déjeuner sur l’herbe » deMonet 
entrera à Orsay 


Le Déjeuner sur f barbe de Monet 
a rejoint Le Déjeuner sur l’herbe de 
Manet dans les coHactions de l'Etat. 
Un .coHectionfieur privé a en effet 
cédé à la France < son » Déjeuner en 
paiement des droits de succession, 
comme, la loi sur les dations l'auto- 
rise depuis 1968. C'est d'ailleurs le 
ministère des finances qui a annoncé 
cette nouvelle, propre A ravir les 
amoureux du Musée d'Orsay, où le 
tableau trouve naturellement aa 
place, c C’est une addition très 
emportante è notre cobectian, non 
seulement parce qu'H s’agit d’une 
couvre maîtresse de Monet, mais 
aussi du fait de son excellent état de 
conservation ». ■ a indiqué un porte- 
parole du musée. 

C'est en 1885 que Claude Monet, 
s'inspirant du motif d'Edouard 
Manet, commença cette étoile qui 
devait connaîtra bien ch» vicissi- 
tudes. Le peintre a vingt-cinq ans. Sa 
situation financière est difficile, mais 
il a l'ambition de grands for ma ts : 
CamBla, Femmes cueillant des fleurs 
ou notre fameux Déjeuner : le tableau 
a alors 4,5 mètres de haut sur 
6,4 mètres de large. On y voit douze 
personnages en train de pique-niquer 
en forêt de Fontainebleau. A la diffé- 
rence de l’œuvre de Manet, aucun 
d'entre eux ne pense encore à se 
déshabiller. Monet, lui, finit par pen- 
ser que le travail est trop difficile. De 
fait, il n'arrive pas à le terminer pour 
le Salon de 1866 et finit par l'aban- 
donner. Lors de son retour de Lon- 
dres, après la guerre avec la Prusse, 
les temps ne sont pas plus déments 
pour le peintre. En 1978, 9 cède le 


Déjeuner h son propriétaire pour 
payer son loyer. La toile, roulée, ira 
l'attendre pendant six années à la 
cave, au bout desquelles Monet peut 
te récupérer : tes irnpresstenrwnas 
sont sortis de leur mauvaise passe. 
Latofie, eHe, a souffert de i’humhfité. 

Monet restera toujours attaché à 
cane œuvre. Il b découpe pour met- 
tre de cfité les morceaux intacts, et 
tient si fort 6 cas deux fragments 
qu'H refusera plusieurs fois de les 
vendra à son marchand, Durand- 
Ruel. Après b mort du peintre, b 
légende du tableau devait se nourrir 
des supputations d'historiens. Cer- 
tains estiment en effet que le tableau 
finalement mis en vente aurait été 
découpé une nouvelle fois, et que 
cette partie aurait disperu. 

Le Déjeuner, auxquels les ciseaux 
du peintre ont laissé l'honorable 
dimension de 2,5 mètres sur 
2,2 mètres, est b partie centrale de 
b toile d'origine. L’autre fragment 
restant intitulé Femmes au jardin, 
figure déjà dans les collections 
d’Orsay grâce ù un don de Georges 
Wildertstesi en 1957. Détruit ou 
légendaire, 3 y a désormais peu de 
chances qu'un autre fragment vienne 
rejoindre b diptyque ainsi formé. 

ta dation du Déjeuner sur r herbe 
est en tout cas l'une des plus impor- 
tantes avec ceRe de b succession 
Picasso, celte des sept Cézanne de la 
collection PeOarin en 1982, ou celle 
de l'Astronome de Vermeer en 
1983. 

F. E. 
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MUSIQUE 

L'ensemble 2e2m à Beaubourg 

Le charme de la diversité 


Un concert 

de musique contemporaine 
est toujours une aventure. 
Celui de l’ensemble 2e2m 
au Centre 

Georges-Pompidou 
a été un enchantement 

Le concert de l’ensemble 2e2m 
donné le 2 mars au Centre Pompi- 
dou sous la direction de Paul 
Mefano mérite une mention parti- 
culière : les cinq oeuvres présen- 
taient, chacune à sa façon, un 
intérêt si évident qu'il est difficile 
d'accorder des préférences. 

Scenic Roilway, de Michèle 
Reverdy, pour ses instruments 
créés 3 y a trois ans par l’Ensem- 
ble intercontemporain (le Monde 
du 7 février 1984), a produit te 
même impression de raffinement 
dans les détails et de souffle dra- 
matique. Les idées sont nom- 
breuses et développées sans 
redondance. Michèle Reverdy, 
qui vient de terminer un opéra sur 
le Chateau, de Kafka, n'attend 
plus que l'occasion de te faire 
représenter. Le théâtre qui en 
prendrait l'initiative n’aurait pas & 
le regretter si l'on en juge par la 
qualité d'une œuvre comme celle- 
là. 

Small Points. d'Ada Gentil e. 
compositrice peu connue en 
France, porte bien ce titre : c’est 
une musique en petits points 
fluides, en ornements fugitifs dont 
les couleurs changent perpétuelle- 
ment comme dans un kaléidos- 
cope ; cette délicatesse constante 
ne tombe jamais dans te mièvre- 
rie, car une pulsation vive anime 


ces constellations de timbres 
changeants. 

Tout à l’opposé, VOctuor. 
d'Alain Mo&ne, est une musique 
où les mouvements de sonorités se 
produisent à l'intérieur d’une 
masse relativement statique. Les 
instruments émergent à tour de 
rôle, comme des bulles qui écla-, 
tent à te surface d’on liquide en 
faisant des cercles différents. Pas 
de rythme ni de mélodie saillante. 
Mais des transformations insensi- 
bles et toujours variées. 

En création également. 
Tmeses. pour treize instruments, 
est l’œuvre d'un jeune composi- 
teur, Patrice Rault (né en 1959). 
élève, entre autres, de Philippe 
Manoury; ce dernier en est le 
dédica taire, et, «ans nier l’origina- 
lité sensible de l'auteur, il y a 
comme un air de famille. (Test 
une musique qui sonne toujours 
clair et s'articule ingénieusement 
autour d'axes bien établis dissi- 
mulés derrière le foisonnement du 
contrepoint. On attend d’autres 
partitions pour voir s’affirmer une 
personnalité, mais 1e métier est là, 
indéniablement. 

Composée en 1978, Reflets II. 
de Renaud François, est une suite 
de quatre pièces brèves pour 
flûte, contrebasse, percussions et 
piano principal (Jacqueline 
Mefano) ; quatre climats sonores 
évoluent de 1a violence à la plus 
mystérieuse douceur grâce à une 
alchimie de timbres qui se fon- 
dent les uns dans les autres et à 
des alliages instrumentaux extrê- 
me ment curieux. 

GÉRARD CONDÉ. 
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SAMEDI 7/3 20 H 30 


MARDI 10/3 20H30 
VENDREDI 13/3 20 H 30 
SAMEDI M/3 20H30 


MARDI 17/3 20 H30 
JEUDI 19/3 20 H 30 


VENDREDI 20/3 20 H 30 


PANTIN 


LE BLANC-MESNIL 


SEVRAN 


IA COURNEUVE 
SAINT-DENIS 


OJCHY-SOMS 


B A N L -I EUES 


F/ . 

DU 6 MARS AU 7 AVRIL 87 
VENDREDI 6/3 20 H 30 DENIS BADAU1T TRIO BOBIGNY 
VIENNA ART CHOffi Swiss Soonds* 

SKUUZU YASUAKT AUBERVUUERS 
CELEA/COUTURIER/PIFARHY 
ABDUILAH IBRAHIM D EKAYA 
(DOUAR BRANDj" 

THIERRY MAUCC QUARTET 
R0VA SAXOPHONE 
NUIT DU BLUES 
CHARlfUE COUTURE Solo Boy 
MAGIC SUM 
ZAW (HABATE 

DIDIER L0CKW00D GROUPE 
SHBLA JORDAN/ 

HARV1E SWARTZ DUO 
ELVIN JONES GROUP 
PH1UP CATHERINE QUARTET 
NtELS-HBUNiNG 0R5TED PEDER5EN 
SAMEDI 21/3 20 H3Û THE PATT BROTHERS DRANCY 
TRIO HJHN/HUMAIR/ JENNY-CIARK 
MARDI 24/3 20 H 30 nuit des gitans MONTREUIL 

1RJ0 ESCOU DE/ FERRE/ RHNHARDT 
DUO JAUME/BONI 

JEAN-MARC PAD0VANI Très Hons de Sol" 

JEUDI 26/3 20 H 30 FRANK CHICKENS SAINT-DENIS 

JEAN-FRANÇOIS PAUVROS/BUJRT 

VENDREDI 27/3 20 H30 EDDY L0UI5S MuffiœJor Feefing TREMBUY1ES-G0NËSSE 

NUIT D'AFRIQUE DU SUD 

CHRIS MAC GRE60RTRK) 

SAVUKA ET JOHNNY CLEGG 
M0H0L0/5CHWQZER DUO 
LADY SMITH BLACK MOMBASO 
GUNTER SOMMER QUARTET* 

STEVÉ LACY SEXTET 
DUO DANIEL HUMA1B/ 

ANDRE JAUME 
HAARTEN ALIENA QUARTET 
MAX R0ACH ET M'BOOM* 

0KNETTE COLEMAN Prwe Une* 

NUIT DES CARAÏBES 

MINO CINELU GROUPE* 

TITO PUENTE SAL5A ORCHESTRA 
ETCEUACRUZ 

MARDI 7/4 20 H3Û AIME-MARIE BERETTA* 

STEVE BERESF0RD 
DU 11 AU 17 MARS SEMAINE DU CINEMA 

* Création - En Üxdnsîvfté - Inédit ^ 

RENSEIGNEMENTS 43856600 

LOCATION FNAC ET BANLIEUES BLEUES ^ 

5, RUE 6ABSIEL-PEHL 93270 SEVRAN "S52S 


SAMEDI 28/3 20H30 


MARK 31/3 20 H30 

MERCREDI 1/4 2DH3Q 

JEUDI 2/4 20 K30 

VENDREDI 3/4 20H30 

SAMEDI 4/4 20 H 30 


SEVRAN 


MONTREUIL 

LE BOURGET 

MONTREUIL 

SAINT-0UEN 

SAIHT-OUEN 


BOBIGNY 


BIANCMÊSNIL/ST-DENIS 
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SRENDEL 

Cycle SCHUBERT 
24- 27 avril - 17-19 mai 

POLLINI 

Cycle BEETHOVEN 
7-22 mal -1 er juin 

PERAH1A 

Récital: 25 mal 


ASHKENAZY 

Récit al SCHUMANN: 16 Juin 

arrau 

BEET HOVEN - ÜSZT 22 juin 

PERAH1A 
Sir GEOM SOLTI 

Récital DEUX PIANOS - 29 juin 


SALLE PLEYEL 

LOC. 45 63 88 73 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


TtMphidaa 
IWw 
Hetradi 
«mars 
i 20 h 30 

fe*. Mandai 

GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

(Hraetten : WoHgtBiB 

nOMMI 

GMREU/STBAVaaxr 
POULBJCreACX/ BRAHMS 

THÉÂTRE 

NATIONAL 

darOP&A 

SateFAVMT 

oràw- 

COMQUE 

Jandl 

iZOhauraa 

fea-VUmlral 

CONCERT da 

BEL CANTO 
POUR CORDES 

par k» Munâena 
«teropéra 
BOTTESTNI 
BELUN1 

BQET/SARASA7E 

PAGANM 

mmm" 

èîTST 

(ps.1 Oaagan) 

Corinne COM 

Alto 

Brigitte VENDOME 



Drahm - Choatnfeovitnh 
Schumann 

Srito 

Ftoyal 

PjmonBha 

San 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : loaac 

17 k« 

ÇREVrimaUli 

KJUUBTGHEVSKT 

SeLsMkaN 

RUDY 

GLMCA. DVORAK 
RACHAMANMOFF 

SA VEAU 
Lundi 

lm 

20 b 30 

Ipu-vraadwl 

X-M. FOURNER PnxL 
OCTUOR 

PtOLHARAMMOUE 

de BERLIN 

Sofistn «fa rOrchastm 
PhChanwoniqua da Satin 
MOZART. SCHUBBtT 

TMftra 

dnrAteinén 

Luni 

IMn 

20Ü3D 

ba.WMhMl 

LELLACUBERU 

Robert Knttatean 
Piano 

PURCBX. MOZART 
ROS8MLBZET 
COPLAND 

Crawl 

GLUCK 

47, me te 
Éodaa 

tara? 

20M? 

T8.:CMV»TT 
BNMs:FNAC 
Cnwa, Hrcatal 
(MLVUmriata) 

ORFEO 

A. ZAEPFFEL 
V.DETSCHY 
M.POURADER 
Chcsurntorch. Sorbonnn 
Dlr./ J. craMBFHT 

ftZOhSD 

<pu.Mo«M 

JL-M. RXJMBtfWOUCnO» 
pte»; JOSETTE 

MORATA 

MESWa-UWL-UVAON 

uszT-onm 

Location 

«Marti 

MARIONNETTES 


IE SALZBOURG 


AUMNELAGH 
StmdMVIpM 

Paris (IM 

tE RANELAGH 
|24 FÉV./29 MARS 

Lm Contas dTfofftnmn 
Don Giovanni 
UflQnaochnfltée 


tUrfdb 
dalIbiHI 
■3 FRAC 


CINEMA 


Cultu re 

Le Festival de Budapest 

Le poids de l’histoire 


Documents, fictions, 
le cinéma hongrois 
a retrouvé 

son haut niveau de qualité . 
Le Festival de Budapest 
qui a eu lieu 
du 13 au 18 février 
en témoigne. 

Le ctnËma hongrois coutume à 
explorer sans ÜJ osions Je quotidien 
budapestois. Livia Gyarmathy (A 
l’aveuglette) et Taxnas Tolmar 
(Plongeon) filment un apparte- 
ment, on café ou une me avec une 
ixnmédiaicté qui étonne. Leurs films 
sont deux drames absurbes 
con st r u its sur le même schéma : des 
protagonistes dont nous avons suivi 
les cheminements autonomes pen- 
dant quatre j vingt-cioq minutes ne se 
rencontrent qu aux derniers plans, 
oû la mort est une erreur plus qu'une 
manipulation du destin. Les scéna- 
rios sont solides, le filmage net, tes 


comédiens excellents, c'est la qualité 
hongroise retrouvée. 

Le dix-neuviéme Festival de 
Budapest a rassuré autant tes res- 
ponsables du cinéma national que 
tes journalistes étrangers. Celui de 
1986, qui avait déçu, n'aura donc 
été qu'un accident de parcours. Le 
cin éma hongrois, dans l'attente de 
nouvelles structures qui lui seront 
données en juillet prochain, a 
retrouvé son rythme (une vingtaine 
de films par an) et son niveau, mal- 
' la crise et tes coupes dans tes 



BEETHOVEN. RAVEL 

mercredi 11 


SCHUBERT. TCHAÏKOVSKI 


PRIX UNIQUE 48 F 
2 PL. DU CHATELET 

4274 22 77 


Ull <11 E S TH K 

PVItlS 


Directeur Daniel Barenboim 

MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALIE PLEVB, - 20H30 

4, 5. 6 mars 

Daniel Barenboïm, dir. 
Leon Reisher, piano 

BOTTEN - RAVR - SCHUMMW 

12 mars 

Concert à deux orchestres 
Orchestre de Paris 
Ensemble MnContomporah 
Gilbert Amy, direction 
Peter Eâtvôs, second chef 
Mary Shearer. soprano 
Jean Koemer, piano 
Jacques Deléduse. piano 

AMY : LA VARIATION AJOUTEE 
PRAELUUUM • D*UN ESPACE DEPLOYE 

18, 19 mars - 20h30 
21 mens - 21h 

Claus Peter Ror, direction 

WBBI : SYMPHONŒ N°1 
BBUCOO : SYMPHONŒ N*7 

LOCATION ; SAUE PLiYR - 45A3JJ7.W 
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Diredion , « 

LOTHAR \ 
ZAGROSEK 1 

l'jnd! 9 mar? - 20 h 30 
Thecîre du Ror.c-Pcint 
Loccdca 42 56 08 30 

l KRENEK', KALITZKE 
i DURAND' 

1 WEBERN 

mMAHLER/ SCHŒNBERG 
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Pour célébrer te trentième anniversaire du Trait# de Rome 

ORCHESTRE DES JEUNES DE LA COMMUNAUTE EUROPEENNE 

Soliste : SIR YEHUDI MENUH1N 

Direction JAMES JUDO 

VERDI - BEETHOVEN - STRAVINSKI Loc. 45-83-38-73 1 

C CONCOURS INTERNATIONAL 6, 7, 8, 9 MARS de9 h A 19 h ■■■ 

CLAUDE KAHN J 
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C'est pourtant en dehors (te la 
voie micro-réaliste qu'ont poussé 
cette année tes œuvres majeures: 
dans la pure fiction, ou le documen- 
taire engagé. 

La fiction de poète, on l'a rencon- 
trée d'abord dans Un conte de fies 
hongrois (1), de Gyuia Gazdag, un 
cinéaste de quarante ans, souvent en 
délicatesse avec le pouvoir, dont on 
a vu à Beaubourg « Cinéma du 
réel», en 1983) un document ému 
sur la mémoire d'Auschwitz, 
Voyage organisé. Son Conte . fondé 
sur une particularité du droit 
magyar qm veut qu'on attribue un 
père fictif à tout enfant de mère céli- 
bataire lorsqu’il atteint l’Sge de trois 
ans, marie Mozart et Kafka, pour 
finir dans un délire de Méliès: un 
trio de fugitifs (un enfant, un 
homme et une femme, une pa r odi e 


de famille peut-être) s'envolent sur 
le dos <Tun aigle de bronze, monu- 
ment monstrueux; habsbourgeois, 
qui agile ses aDes dans un brait de 
poulies et de' ferrailles. Gazdag 
invente le son possible des machines 
du maître de MontrcuiL 

Le retour 
de Mikios Jancso 

Fiction de poète encore avec la 
Saison des monstres qui marque le 
grand retour de Müdos Jancso dont 
le dernier film hon gr ois important 
(le Coeur du tyranj date de 1981. 
Après des travaux & la télévision, du 
temps perdu sur un projet français 
(Bouvines), et le tournage de 
l’Aube en Israël, routeur de Psaume 
rouge revient à ses collines, fidèle 
jusqu'au tic à sa manière de filmer 
(les plans longs oùla caméra de 
Janos Rende &alài 
venir recadrer Peau ou le feu, 1 
let ou l'hélicoptère, avec une figure 
ici nouvelle : l’écran et l’image de 
télévision qui lui permettent de 
jouer encore plus avec Je* replis du 
temps). Mais le propos a «mangé, 
Jancso ne se bat puis avec l’histoire, 
il parie de Pâge, du viefflissement. 
La Saison des monstres est un film 
bouleversant. Le saxophone 
i Dés y prend le pas sur tes 
riokxBdetetradkhmjancsiemie. 

A l'opposé de ce cinéma de vision- 
naires, te documentaire a la faveur 


du public qui s'est bousculé devant 
l'immense salle du Palais des 
congr ès. De très longues mûmes 
d'applaudissements ont salué la pro- 
jection du le Oroit au dentier mot. 
de Ferenc Kosa (270 minutes 
confuses sur un mrr t||| l de la 
médecine), de Carrefour, de Sandor 
Sara (sur un épisode sangla ut «tes 
relations hungaro-serbes en 1942) 
ou de Tétais moi aussi à la bataille 
de risonxo, des frères GnJyas. Dans 
ces deux derniers cas, par le biais 
d’un cinéma direct précis et terrible- 
ment insistant (d'un accès difficile, 
la traduction simultanée échouant à 
rendre compte des affrontements) 
c'est de nouveau nrâatotre hongroise 
qui est à la une. Les cinéastes inter- 
rogent avec scrupule (et émotion) le 
nationalisme des uns et des autres. 

Le public n'a pas de ces nua n ces. 
II fonce. H applaudît quand un 
ancien combattant de 1917 affirme 


que l'histoire de la Hongrie est mal 
écrite, et trépigne quand un autre 
dit sa joie, après la «faite de 1918, 


d’avoir dft reprendre les armes 
contre tes Roumains. Le spectacle 
était aussi dans la salle. 

JEAN-PIERRE JEANCOLAS. 


(1) Soixante-deux journalistes étran- 
ge» présents à Budapest ont douas tour 
rix (prix CkafrMaakowitz) an film de 


Mort 

de Randolph Scott 

L'acteur américain Randolph 
Scott, spécialisé dans les wes- 
terns, est mort \o 2 mars, pendant 
son sommai, à son domicile de 
Los Angeles. Il était âgé de 
quatre-vingt-neuf ans. 

[Né en 1898 dans une petite vffle de 
Vügntie, Randolph Scott - Cb* de 
son vrai nom - s'engage à «fix-sept ans 
— en sur sou igc — dans le 

corps g ii j> é d iri nttwa * ,l g pour la première 
guerre mondiale. En revenant, il sla** 
taUeea Csüdorràc, fait us peu de théâ- 
tre et r c B Contre Bonard Hugues, qui te 
dirige toi te cinéma. B devient *m 
second raie apprécié dans «tes comédies 
musicales on des polars. Pe nd a nt 1a 
seconde guerre, 3 endosse P uniforme, 
sur rtaan, pour des fihni destinés l 
maintenir , le moral de l'armée : Bom- 
bardier, Corvette K 225— 

Mbs c'est dans les années 30 qu*Q 
trouve jod véritable emploi : ccwbajr. 
Farce minq 11 * 11 *. mfl ch àire én er g iq ue, 
regard loyal tourné vers tes grands 
espaces, flégaut cavalier, fl en te John 
Waync de la série B. D tourne égale, 
ment des films importants. Sept 
hommes à abattre de Bai Bottichr 
(1936), Coups de feu dans la Sierra. 
de Sam Fedonpsb (1961). Après «rues, 
fl range soi «msvsl 1 récurie et aban- 
donne le çmfena. Immens é m ent riche, 
fl se montre homme «f affaires avisé, et 
sa {brame est estimée à une centaine 
«le miflkms de dniTta, Entre 1930 et 
1953. 3 a été classé parmi tes déc pre- 
nôer* au box-office d’Hollywood.] 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


Achille sous sa tente 


i 


Accordez vos violons / 


Quanti des circons tan ces imprévues que 
vous saurez un jour m'ont tenu b r écart du 
Monde, je me suis demandé ce que pouvait 
bien faire Adélie sous sa tenta. Dans quetia 
cave, dans quel garde-meuble de province 
moisissait fffiada de ma jeunesse an deux 
volumes dans la fameuse traduction d'Anne 
Lsfèbvre-Oâder qui m’aurait pamus dé satis- 
faire cette soif de savoir presque morbide 7 
Parmi mes intimes questionnés, 8 m'a semblé 
que la connaissance de la littérature grecque, 
même au niveau d'Homère, n'était plus ce 
qu'elle avait été au XVW* siècle : Ton mettait 
sur le compte de la fièvre cette ardente curio- 
sité et l'on passait vite i des aqets plus 
actuels. 

M”* Dader et son mari André (qd fut secré- 
taire perpétuel de l’Académie française, même 
si c'est sa femme qui portait la culotte), ce 
e mariage du grec et du latin», comme les 
désignait ce sacripant de Basnage «je Beauvai. 
seraient bien obligés de constater s’fls reve- 
naient parmi nous qu'aujourd'hui la victoire 
des modernes sur les anciens est sans appd ! 
La très chère qui n'avait pu souffrir de vofr 
Houdar de La Motte, ce courtois stipendié de 
Fontanelle, condenser les vingt-quatre chants 
de riSede en douze, que «firait-efle devant nos 
balbutiements, que nous ne soyons même 
plus capable de nous souvenir de remploi du 
temps d’Achifle si justement courroucé 7 fl est 
vrai que si elle consultait la notice la concer- 
nant des «Actionnaires les plus savants, aile 
serait vite édifiée sur le sérieux de nos recher- 
ches et de nos connaissances. 

Je fai fait pour «rite, et cédant à ma mante 
douce, je me suis aperçu qu'en passant du 
Larousse au Bordas et du Bordas au Robert, il 
était impossâsie «te savoir quand M"* Dader 
était née. Si sur les dates de naissance et cto 
mort de son mari (son deuxième mari devrais- 
je dre, car notre éruefite avait été mariée une 
première fois avec l'imprimeur Jean Lesnier) 
nos dictionnaires sont d'accord : .1651-1722 

- et c'est déjà un repos pour l'esprit, je le 
reconnais, - sur Anne, née Lefèbvre, c'est la 
cacophonie la plus absolue. Pour le Robert 
petit ou grand et ta Larousse qu'H soit en cou- 
leurs ou des fittératuras. ces deux-là qui ne 
s'entendent guère sont pour une fois 
d'accord : M"» Dader (encore Lefèbvre) serait 
née en 1647 et morte en 1720. Mds ai vous 
consultez le Grand Dictionnaire des littéra- 
tures de langue française de Bordas, la future 
M™* Dader serait née en 1654. Sept ans de 
cfiffërence, oe n'est pas rien dans la vie «f une 
femme. Et mourir dans sa soix an te-septième 
année ou dans sa soixante-quatorzième 
aimée, 3 faut avoir toute l'impasobSité d’un 
dictionna i re pour ne pas mesurer r abîme qui 
sépare ces deux âges 1 Bordas dans son bref 
cfietiomaira de littérature française d'Henri 
Lemafitre est encore plus dominateur : fl Mt 
naître Ame en mars 1664 et la fait mourir» au 
jour près, te 17 août 1720. 

Devant tant de précisions, on en vient à 
penser que d Bordas sait ce que parier veut 
(fine. Robert et Larousse suit v ra iment des 
mufles. Avec leur 1647, 3s n'ont rien compris 
au oosur d'une femme. Os font de cette Anne 
d’une charmante modestie, è la conversation 
fine et agréable, pas bas-bleu pour un sol, 

— c’est cette méchante langue de Saint- 
Simon qui f affirme, c'est dne I — rainée du 
couple, et d'André son mari presque le. 
gigolo 1 Et si c’est Robert-Larousse cpé a rai- 
son. Bordas est un assassin. On n'enlève pas 
d’une vie sept ans, comme on arrache d'une 


bouche sept dents. Ce qui me ferait penser 
que Bordas est dans te vrai, c’est qu'Anne 
s'est remariée en 1663 et qu'efle a au avec 
Dader trois enf a nt s . Une femme de son 
mflteu, au XVH* siècle, a plus facilement trois 
enfants si elle a vingMieuf ans au moment de 
son mariage que si efle en a trente-six. Mais 
allez donc savoir I Et pins, c’étaient «tes pro- 
testants, gens durs A l'épreuve. S'il n'y avait 
que sa date de naissant» qui fût précaire, on 
en pren drai t son parti, mais même la ville, le 
bourg où efle a vu la jour change d'un (fiction-- 
mûre à l'autre ! Le Bordas de Lanéitre la fait 
métra A Saunur. La grand Bordas, prudent, 
fait l'impasse sur la question. Le petit 
Larousse en couleurs de cette année, qui sort 
tout chaud du four des connaissances, nous 
confirme que c'est bien à Saumur que la fille 
de l'humaniste Tanneguy Lefèbvre est née. 
L'affaira semblerait entendue. 

Mais Robert est formel : c'est à Prwtfy- 
sur-CMse, célèbre pour son abbatiale' Sàint- 
Pterre (Xlh-XV“ s.) et ses maisons anciennes 
où la mère d'Anne a accouché. Preaaky-sur- 
Claise, ça ne s'invente pas. On peut dire Sau- 
mur par paresse, parce que Von n'est pas loin 
de la vérité, pâme que c'est connu comme le 
vin, récote d'équitation ou te château des 
ducs d’Anjou, mats PreuiHy. 3 faut avoir véri- 
fié. s'être donné du mal. Admettrais A la 
rigueur qu'3 s'agisse d'un épisode «te plia 
dans Ea guerre qui oppose Robert è Larousse 
(c'est l'Irak et l'Iran, ces deux-JA), que Robert 
vicieusement, ait inventé une naissance è 
PreutHy-sur-Claise pour faire vrai, savant, ça, 
on pourrait le concevoir, mais ne voüà-t-3 pas 
que te Grand Dictwrmake des littératures de 
Larousse qui n'a même pas deux ans, dont la 
fittérature est la spécialité, qui n'a que ça à 
faire, affirme lui aussi que la traductrice 
d'Homère est née è PreiâUy. Ici, la foGe me 
gagne, le sol se dérobe : comment te Petit 
Larousse 1987 n'a-t-il pas eu l'idée dé 
consulter son grand frère savant ? Des cfio- 
tionnaèu&, on se fiche de leurs opinions, de 
leur goût, de ce qu'ils pensent de ta littératm 
moderne, on veut «tes faits, des dates, des 
Beux. M“ Dader, ce n'est tout de même pas 
Homère, dont sept vffles grecques se cfisputè- 
rent ta naissance, son existence n'est ni 
controvarsé«a ni mythique. 

L'affaire est sérieuse. J'attends de Bordas; 
de Larousse et de Robert des réponses pré- 
cises. 1647 ou 1654 ? Preuffly ou Saumur ? 
Pour le moment, je vous demande de mettre 
eh quarantaine «res ouvrages po«jr éviter toute 
contamination. Je vous tiendrai au courant. 
Gardez votre sang-froid. 


Cruelle décision / 

N*aflez pas croire que pendant ma réclusion 
forcée, quand je gardais te tente, je n'ai songé 
qu'à Briséte, ta touchante captive dont te rapt 
par Aga m emnon (ce roi insupportable qui veut 
toujours ce que tes autres ont dans tour 
a ssi e t te) est è l'origine de Pttjada. ou qu'au 
succulent repas que se préparent Achille et 
son ami Patrocte fai ta. réfléchi, pris des déri- 
sions. Je me suis souvenu d'une phrase de 
Jean-Marie Rouant A l'issue d’un déjeuner qui 
réunissait au Bistrat de Paris de Michel Ofiver 
le jury des Deux-Magots qui couronna cette 
année si heure us e m e n t la Batafffe de Wagram 
de G Nas Lapouge (Ffem/nsrion) et quelques 
invités dont feus la chance d'être. L'anima- 
teur du Figaro (tes livras (le luntB} me fit le 
remarque que je Bsa» trop tes journaux. 


Comme i avait raison 1. La temps que je perds 
à -mon âge è parcourir une presse qui ne 
m'amuse même plus est effrayant Avec ce 
temps gâché, an n'imagine pas te nombre de 
Evres que Ton pourrait écrire et qui taraient 
plaisir à tant de gens par leur saveur. 

J'aurais fini depuis longtemps ITEstoire du 
décSn et de la chute de rEh^wre romain de 
Qbbon (chez Bouquins-Laffont) a je m'étais 
passé, depuis, mettons... deux ans, de déglu- 
tir deux hebdomadaires et trois quotidiens par 
Joue. Bouart venait -de m'ouvrir tes portas du 
salut. Grâce è lui, je décidai de ma passer pour 
«xxnmencer du Figaro, qui se portait d'après 
ses propres et plus récentes proclamations 
comme un charme. Oui, oté, qui peut s'offrir la 
cinquième chaîne n’a plus besoin de mon 
obole I Pourquoi Bsaîs-je le Figaro ? Pour ses 
petites annotées. Je venais de trouver te mai- 
son que je cherchais. Mission accomplie, adieu 
l'ami I Dans un premier temps, pour ne pas 
souffrir du manque, je garderai te Figaro du 
samedi. Il eût été par trop cruel «f abandonner 
Jean cTOrmasson A sa solitude, ce Jean sans 
Peur quü s'était muré de son vivant dans le 
tome III de son dernier roman. Mais quand te 
Vent du sot serait définitivement tombé, le 
samedi ; lui aussi, serait jour sans l 


3 


Sagan 


Ma vie nouvelle n'a- qu'un défaut : sans 
journaux, aurais-je encore des idées ? Ce que 
je pense de plus sôOcte d'un livre me vient des 
commentaires de mes confrères. Je pense par 
réaction. Laissé à moi-même, le moteur de ma 
critique se noierait dans sa propre essence. La 
presse qu'a eue jusqu'tei Sagan pour son der- 
nier roman. Un sang d’aquarebe {Gallimard), 
est belle, m' a-t-il semblé. C'est un Kvre bien 
parti. Et qui devrait avoir un succès plus fort 
que te damier. De guerre tasse, qui n'a pas 
passé pour un échec. De cela, je me suis 
réjoui. Mais cette «presses imposante était 
une , pressa blanche. La critique dans son 
ensemble apposait son visa de sortie sur Un 
sang d'aquaœBe, remettait è te rom a ncièr e , 
après un regard superficiel des douaniers sur. 
la marchandise, son passeport pour te succès. 
La corp ora tion ne voyait rien A redire A coque 
Sagan dûment estampillée retrouve son Sè- 
ment naturel ; tes lecteurs, ta grand public. Je 
dois avouer que pendant ma lecture qui se 
passait pourtant sans encombre - 3 m'arri- 
vait d'être ému jusqu’aux termes, et parfois 
agacé comme 3 est naturel, — «aie petits voix 
se fé&citait de ne pas avoir à rendre corrçxe de 
ce roman. 

Jadfe, on attendait dans nos milieux après 
l'insupportable triomphe de Bonjour tristesse 
te «prochain» Sagan pour pouvoir définîr 
exactement sa place, dans la fittérature, ce 
qu'H fallait penser de son talent. Nous vou- 
lions la juger è tête reposée. On ne peut pas 
parler d'un livre sous la pression populaire. A 
partir d'un million d'exemplaires, on né 
s'entend plus. Si mes comptes sont exacts, 
Sagan en est A son «Sx^epdème roman, ses 
tirages ont retrouvé une relative humanité et 
nous sommes toujours aussi timides, pleins de 
sçxra-errtendus dans nos jugements. De même . 
Qu b y a un martyre de r obèse, H y a un doux 
martyre de là célébrité. Du « prochain » Gagan 
qui nous permettr a it de dire enfin la vérité sur 
ella, nous sommes passés au «damier» 
Sagan. Un roman cto Sagan est devenu : Avez- 
vous tu te damier Sagan ? Autrement dit, 
nous avons banalisé ce mal britant : te talent 
qui se Bt et qui se vend I 
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ROCK 


Passion Fodder à La locomotive 

Le ver dans la pomme 


Us ont de Phnmonr, acerbe, des 
slogans acides, une conscience mili- 
tan£ ns sont puis. Et durs. Passion 
Fodder est an bon groupe. Un 
groupe de rock comme ü n’en existe 
pas d antre en France et pins beau- 
coup affleure. H n’y a pas de réfè- 
n^ce pop dans Ictus mélodies ni 
d influence fnnky dans leurs 
.mhmes et pas plus de ritournelle 
façonnée sur le son FM. Aucun 
repere aux tendances du moment 
ma» une musique guerrière aux 
thèmes ombrageux et aux accents 
heurtés avec des guitares lapidaires, 
un violon qui agrippe et qui grince 
sur des rythmes pressurisés. Une 
musique difficile comme en témoi- 
gne^fe second album {Fat Tues- 

Passion Fodder n’admet aucune 
concession. On peut les voir comme 
les ■ enfants dn punk-rock », ils ont 
en tout cas quelque chose du ver 
dans la pomme au show-business. 
Quand üs vont & la télévision, Ds ms 
se prêtent pas au jeu du play-back, 
quand ils montent sur une scène, üs 
ne vendent pas leur disqn»- Qg y. 
jouent pas parce qu’il y a un enregis- 
trement à la des mais parce qu ils 
sont un groupe et qu*ü y a du plaisir 
à jouer easemblo. Ds jouent pour 
dire. Les morceaux châng«nt t évo- 
luent, réservent une place & 
l’imprévu de Pacte public. Les 
textes suivent FactuaJité, vivent 
dans la ville, posent un r^ard cin- 


glant (mais pas cynique) sur le 
monde. Us sont écrits en 
parce que leur auteur est américain. 

Blond échates. Théo Hakola a de 
l’allure et un accent séduisant quand 
il parie. Il chante et tient la guitare. 
Il est surtout & F écoute des bruits, 
des mouvements, des idées, de ce 

^W&sihîgtDn, il a^tki baroudeur 
un peu partout sur la planète et 
nota mmen t en Espagne, où il appar- 
tient en 197S au Comité des USA 
pour FEspagne démocratique, avant 
de s’installer à Paris en 1978. 

Là 0 forme son premier groupe. 
Orchestre rouge, en 1980, et anime 
parall è le m ent une émission quoti- 
dienne sur Radio Cité Future, à 
laquelle le Monde a été associé pen- 
dant un temps. Il soutient le rock 
français, emmène son groupe sur les 
routes, accepte les cachets les plus 
chiches, fait un travail de terrain sur 
le modèle anglo-saxon. 

Ses affinités musicales sont 
nettes : Richard HeU pour PAméri- 
que. Marquis de Sade pour la 
France, Clash pour r Angleterre. 
Soas sou impulsion, même sil ne se 
pose pas en leader. Passion Fodder 
participe d’un même esprit, euro- 
péen et frondeur. Ds sont cinq. 

ALAIN W AIS. 

4r Le mercredi 4 mais, â 19 h 30, à 
Le locomotive. Disque chez Barday. 


THÉÂTRE 

La mort de Joan Greenwood 


La comédienne anglaise Joan 
Greenwood a été trouvée morte à 
son domicile de Londres le 
27 février. Elle était âgée de 
soixante-cinq ans. 

J Née à Londres le 4 mais 1921, 
ant de la balle, Joan Greenwood suit 
des cours à K Académie royale d’art dra- 
matique et fait ses débat* sur scène en 
1938. En 1941. elle joue Peter Pan et 
débute an cinéma. Deux ans plus tard, 
elle succède à Debor&h Kerr dans la 
Maison des coeurs brisés de Bernard 
Sbew. Elle entre dans une compagnie de 
répertoire où elle tient les rAles dejenne 
pre mi ère, Opbéhe par exemple. Ce qui 
est surpre nan t. Joan G re en wood n’évo- 
que pas rhmoceace, n’a rien de naïf et 
sunoat pas la voix. Une voix rauque, 
toujours an bord dn rire, entre moquerie 
et tendresse. Une voix sensoeOe et intel- 


Egeate, qui symbolise Tige d’or dn 

t-métm tiÿ«k 

Joan G r een wood est H avec Alee 
Guinness dans Noblesse oblige. 
l’Homme au complet blanc. Elle joue 
avec Albert Fnmey la scène h plus éro- 
tiquement truculente de Tom Joues — 
la scène dn dîner an Ht_ Elle est la par- 
tenaire de Gérard Phifipc dans Mon- 
sieur Ripois de René Clémcot, de Boor- 
vü dans le Passe muraille-. Elle passe 
quatre mois à Hollywood pour une appa- 
rition dans Moanfleet de Fritz Lang... 
San dernier film impartant date de 
1978 : le Odes des BaskerriJle. _ Cette 
aunée^à, son mari meurt et elle vit pour 
son fils. Dcnnèrement, les téléspecta- 
teurs anglais ont pu la revoir. Elle atten- 
dait des rNea intéressants. Elle devait 
remonter sur scène. On n’oubSera pas sa 
voix, son regard aigu, sen rire.] 


Spandau Ballet 
au Zénith 


La miracle avec Spandau Bal- 
let c'est que non seulement le 
groupe existe toujours mais qu*M 
tient les hït-pa rades et remplit 
les plus grandes saBes (surtout 
en Grand e - B ret ag ne) ata»» que 
tout, au départ, indiquait qu’a 
était appelé à disparaître. Span- 
dau Ballet (le nom fait référence 
au suicide collectif d’un ballet 
dans la prison de Spandau, en 
ABemagne, pendant la guerre) 
est issu du courant néo- 
romantique qui a sévi au début 
des années 80 en Grande- 
Bretagne quand les modes se 
succédaient tous les six mois. 
Celle-ci était fabriquée de toutes 
pièces pour faire vendre des {fla- 
ques au pub&c adolescent. Prin- 
cipal argranent de ces garçons 
coiffeurs recyclés musiciens : le 
look. On s'habillait en pirate, et 
les boutiques de King’s Road 
frisaient fortune en révisant les 
défroques ds cape et d’épée. La 
chanteuse Sads, styliste à 
l'époque, dessinait les costumes 
des musiciens de Spandau Bal- 
let. 

Sortis de nulle part, ils 
avaient imaginé en r espace de 
aix mois un concept de groupe 
parfaitement au pont, techni- 
quement satisfaisant et répon- 
dant aux exigences du moment. 
Rien de fondamentalement ori- 
gnal dans la musique, mais, à 
force d’idées repiquées et 
malaxées, Spandau Ballet avait 
trouvé un son et un style : une 
espèce de rfisoo-rock aux sono- 
rités métalEques appuyées su- 
ies battements robotiques des 
sequenoers. Pacte à écouter, 
pratique pou danser, on jette 
après usage. Aujourd’hui, les 
Spandau Ballet sont, avec 
Duren Duran, les seuls rescapés 
de cette vaguelette. En forçant 
su le funk. leurs vêtements ont 
cédé un peu d’étoffe à leur 
musique. 

A. W. 

ir Le mardi 3 mare à 20 heures, 
au Zénith. Disque chez CBS. 


Lettres 


La mort de Bertrand de Jouvenel 

Le prophète d’une « nouvelle Renaissance » 


Le Tout-Paris dn début du siècle 
a veillé sur i’édncatïûQ de Bertrand 
de JonvcneL Son père, Henry, brilla 
dans la « caméra » avant de devenir 
ministre, sénateur, directeur du 
Matin. Sa mère - séparée de son 
père peu de temps après sa nais- 
sance - tenait on brûlant salon où 
se côtoyaient artistes, hommes de 
lettres on de la politique. Colette, 
qui épousa son père en secondes 
noces, eut une grande influence sur 
Bertrand de JouveneL Elle en fit le 
personnage central d’un de ses plus 
célèbres romans. Le blé en herbe. 

Comment s'étonner après cette 
enfance, qn’ü s’ingénia à tâter dans 
ses études de plusieurs disciplines : j§ 
le droit, les mathématiques, la bïolo- g 
gie, et qnll résolut à vingt-quatre g 
ans «rapprocher dans le grand repor- < 
tage politique, et cela jusqu’en 1947, 
ceux qui menaient le monde ? 


Ouvrir 
les fenêtres 

La deuxième guerre mondiale, 
fracture dans la vie des Français, 
ouvrit pour Bertrand de Jouvenel 
une rive crise de conscience, et cette 
plaie ne s’est pas cicatrisée en 1980, 
lorsqu’il écrit sa biographie sous le 
titre : Un voyageur dans le siècle. 
C’est que, durant l’Occupation, 
devenu agent des services de rensei- 
gnement de Vichy (3 Fêtait depuis 
1938 après avoir rompu avec le PPF 
de Doriot), 3 fréquente les intellec- 
tuels allemands et nombre de jour- 
nalistes très engagés dans la collabo- 
ration. En 1943,3 passe en Suisse et 
reconnaît honnêtement ses faux pas. 
« Ce que Je sens, écrit-il ai septem- 
bre 1944, c'est qu’on ne se désolida- 
rise pas des hommes avec qui l’on 
s’est formé intellectuellement. Leur 
péché est mon péché l ». 

De là à devenir, co mm e l’écrivit 
l’historien israélien Zeeé Sternheü, 
Fan des théoriciens du - fascisme à 
la française », 3 y avait une marge, 
inacceptable pour Bertrand de Jou- 
venel qui attaqua Fauteur en diffa- 
mation. C’est quelques intants après 
avoir témoigné à ce procès que Ray- 
mond Aron s’écroulait, le 17 octobre 
1983, foudroyé par la mort. 

' Tournant le dos an militantisme 
après la seconde guerre mondiale, 
Bertrand de Jouvenel reprit le che- 


min des analyses de la théorie politi- 
que et de l’économie. 

Depuis longtemps déjà 3 pressen- 
tait toute l'importance des forces 
économiques dans le destin des peu- 
ples. Dans son p r e mier livre, en 
1928, l’Economie dirigée, il voyait 
bien que la responsabilité des gou- 
vernements pour la préparation d’un 
avenir meilleur devait aller en 
s’accentuant Deux ans plus tard, 
autre préfiguration, U écrivait Vers 
les Etats-Unis d'Europe. On retien- 
dra sans doute moins les ouvrages 
qu*il écrivit sous le coup de la débâ- 



cle de 1940, Après la défaite ou Ut 
Blocus continental, mais son pre- 
mier grand livre politique Du pou- 
voir (1945) , publié en Angleterre et 
aux Etats-unis, fut largement com- 
menté dam les universités. Sur cette 
même longueur d’ondes, 3 publiait, 
en 1964, De la politique pure. 
qu’Alfred Grosser salua dans nos 
colonnes comme un ouvrage excep- 
tionnel 

C'est sans doute surtout comme le 
prophète d’une « nouvelle Renais- 
sance » que le souvenir de Bertrand 
de Jouvenel restera vivace. Bien 
avant que l’opinion ait été mobilisée 
sur les thèmes de Fenvïronnement, 
de la qualité de la rie. des finalités 
de la croissance, 3 avait écrit là- 
dessus des pages lumineuses, chaleu- 


reuses. Dispersées au fD d’articles de 
revues, elles furent réunies soas le 
titre Arcadie, essai sur te mieux- 
vivre, livre qui, publié ea 1968, 
connut tout de suite un grand 
succès. 

On avait l'impression d’ouvrir des 
fenéues. L’auteur proposait qu'on 
s’intéressât non plus seulement en 
économie aux services vendus, maïs 
aussi aux services rendus 3 souhai- 
tait qu’on accédât à F - écologie 
politique », « science capable de 
donner des conseils pour l’action - 
en appréhendant l’homme dans son 
milieu, et que l'on répondît à la 
question fondamentale • comment* 
être efficace tout en vivant 
mieux » ? 

Car, ri l’Arcadie évoque un passé 
pastoral, ce n’est évidemment pas 
vers cet « âge d'or *-là que se pro- 
posa de nous emmener Bertrand 
de Jouvenel. Il croit profondément 
que Ton doit accepter la société 
industrielle, mais qu’il faut recher- 
cher plus que jamais cette « aménité 
de la vie » qui semble, au dire des 
poètes antiques, avoir fleuri dans un 
coin du Péloponnèse^. 

Ce n’était pas là une réminiscence 
désincarnée. Bertrand de Jouvenel 
(3 n'était que de voir ces études 
régulières bourrées de chiffres sur la 
conjoncture des Etats-Unis par 
exemple) n'avait rien d'un rêveur. 
Sachant que la société actuelle, 
comme tous les nouveaux riches, fait 
un mauvais usage de sa richesse, il 
proposait à ses contemporains des 
lâches très concrètes : lutter contre 
tout ce qui offense l’homme sensible 
(laideur, bruit, etc.) ; restituer la 
dignité dn travail ; retrouver dans 
Finformatioii, le dialogue, etc., les 
chemins de la fraternité. 

Bertrand de Jouvenel ne parle 
plus aujourd’hui dans le désert. 11 
avait été étonné lui-même, nous 
confiait-il un jour, de la vitesse de 
propagation de ses «messages». 
C’est qu'3s venaient du coeur. Ce 
grand éclectique, cet aristocrate, ne 
considérait pas son château d'Anser- 
rillc, dans l’Oise, comme une tour 
d'ivoire. Il y menait scs travaux à 
l’écoute du monde et de la peine des 
hommes. A l'écoute aussi de celle 
qui partagea sa rie depuis 1937 et 
dont la mort prématurée lui inspira 
l’un des plus beaux livres : Revoir 
Hélène (1986). 

PIERRE DROUIN. 


Communication 


Deux objectifs pour M 6 
et s’ouvrir aux télévisions 


• Vouloir -faire de la télévision 
grand public star le sixième réseau, 
c'est au pire de la folie, au mieux 
une fâcheuse aventure. » Pour lapi- 
daire qu’ü soit, ce jugement est 
assez largement partagé par les 
pubüdtaïres, les professionnels de 
l’audiovisuel et certains patrons de 
presse, qui ne parient pas cher sur 
(es chances de réussite die la nouvelle 
M 6. Pourtant, ses prévisions de 
dépenses et de recettes ont été cal- 
culées par ses actionnaires •au 
franc pris ». Et s’ils se sont lancés 
dans la bataille, c’est avec la volonté 
d'équilibrer les comptes an bout de 
quatre ans, et de commencer à 
gagner de l'argent — investissements 
remboursés - an bout de sept 

L’équipe de M 6 a une stratégie : 
la monta! en flèche de l’a ud i e n c e. 
iDès le premier mois, nous espé- 
rons la doubler », explique le direc- 
teur général adjoint chargé de 
l'antenne, Jean Stock. Ctst pour- 
quoi les responsables de la chaîne 
apportent une attention prioritaire 
aux difficultés de reception- 
Aujourd’faui, 14% des Français se* 
lement (6 millions) reçoivent M 6 
fin ne de bonnes conditions. Un taux 
que les gais dé M 6 veulent porter & 
20% à la fm de Faanfie, 30% en 
décembre 1 988, 40% à fin 1989 «L- 
62% en 1994, c’est-à-dire la totalité 
des téléspectateurs potentiels, 
compte tenu de l’étroitesse du 
sixième réseau. 

Rien ne sera néçHgé poor attein- 
dre cet objectif. Ni Habillage de la 
chaîne auquel 3 était déjà prevu ae 
consacrer 3 millions de francs avant 

arfmc que h Commisswç naooMte 

de la communication et des liberws 

n’impose l’abandon du nom R TL 6; 

ni bien sûr des campagnes dej^roo- 

don ; ni enfin, une siratéae efficace 
de * fidélisation des téléspecta- 
teurs - par des - rendez-vous quoti- 
diens, ST passible connus avant 
même que à’itrevus*. «ajme 
l’explique M- Jean SndL lorsque 
d’innombrables télévision* se 
concurrencent comme aux Eta*- 
Unis. le téléspectateur n en mémo- 
risé que trois ou quatre. 
programmateur est de fine figurer 
sa station parmi celles-là ï 

Parmi leurs atoafo 

«es de M 6 ont celui de compte la 

Compagnie ïuXOTtourgeotse de 
naire. Depuis des années, ceBwa 


s’est co nstitu é un porte-feuille de 
films et de séries américaines. « A 
bas prix », reconnaît-on sans fard, 
car c’était avant Texplosicn du pay- 
sage audiovisuel français et la 
concurrence qui Fa suivie. * M 6 a 
racheté les droits de 150 des 
250 longs métrages détenus par la 
CLT», se félicite M. Nicolas de 
Tavernost. « Grand argentier » de la 
sirièmo chaîne, fl précise que, dam 
la foulée, la nouvelle télévision s’est 
assuré 3 600 heures de diffusion en 
puisant dans les stocks de séries et 
touffletans de la société luxembour- 
geoise. 

Une aubaine que Ton compte bien 
Taire fructifia', cours Albert 1", au 
sj&ge de la chaîne. En pratiquant 
une pc£tiqne de rediffusion de séries 
et de films. « Aux heures de grande 
écoute, 40% à 60 % seulement des 
téléspectateurs regardent en 
moyenne la télévision. Lorsque cinq 
chaînes se concurrencent, 8 % à 
12 % du public seulement se retrou- 
vent autour d'un mime pro- 
gramme. » Et ceux qui ne Fait pas 
vu en ont du moins entendu parler. 
Un gisement de téléspectateurs que 
la chaîne compte bien exploiter pour 
r tenir son pari économique ». 

Autre tactique : Fassociation de la 
«haVne avec des télévisions régio- 
nales, prévue depuis Farigme par la 
Lyonnaise des eaux, antre gros 
actionnaire de la nouvelle chaîne. 
« D’Ici quelques années, expfique-t- 
on, le grand public parlera sans 
doute de M 6-Clermont ou de M 6- 
Rennes. » La technique permet 
aujourd’hui d'amortir des décro- 
chages, même sur des aggloméra- 
tions de 15 000 habitants. Devant la 
CNCL, les responsables de la chaîne 
avaient défendu le prmcqto d'une 
association avec dés opérateurs 
locaux: indépendants, gérant pour 
lenr compte la totalité des res- 
sources publicitaires locales ou 


: fidéliser 
régionales 

écrous ». Ainsi, les deux tiers de la 
fabrication se feront à Fextérieur 
pour permettre de consacrer, ai 
1988, nn maximum des moyens 
financiers disponibles aux pro- 
grammes : 66%, contre 16% à la 
diffusion, 7% au personnel (cent 
trente permanents seulement, contre 
dix fois pins dans une chnîpç comme 
TF I ou A 2) , 6 % à la promotion et 
5 % an fonctiannemenL 
M 6, folie ou aventure ? L’avenir 
seul le dira. Une certitude pourtant, 
le projet a été soigne us ement pré- 
paré. Reste un problème prévisible : 
le devenir de la régie publicitaire. 
Cetttxâ a été proviso irem e nt confiée 
à Manchette Télévision, le régisseur 
dn gronpe de presse Amaury 
(actionnaire à 10 % de te. chaîne). 
Dans un an, la sixième chaîne doit 
prendre la majorité du capital de sa 
régie. Les places seront alors chères 
pour les actionnaires minoritaires. 
De belles sources de divergences en 
perspective. 

PIERRE-ANGEL GAY. 


La 5 a certes des projets simi- 
lasës, ma " c ou se fébrile, mezxo 
voce, au siège de M 6, des obstacles 
que la loi sur la concentration dans 
les médias pourrait opposer aux 
ambitions de M. Robert Her- 
sanLdéjà Dfopriétaïre d’inuombra- 


bfes quotidiens régionaux. Face à 
cette stratégie de conquête de 
l’audience et de développement, 
M 6 * visse en parallèle tous les 


% Préavis do grève à FR 3 pour 
le 6 mars. - Les syndicats de jour- 
nafetes (SNJ et SNJ-CGT) de FR 3 
ont déposé un préavis de grève pour 
le venrhwf 6. mare à polir ds O heure 
et pou* toute ta journée, * en eobda- 
rité avec le combat que mènent leurs 
confrè re s de FR3 Corse pour la 
fierté de rhtfant mti on» Ue Monde 
daté t*-2 mars). *Ln liberté de 
Finfonnation est gr a v e m en t menacée 
à FR 3 s. HMjSgne le communiqué 
des deux symficats qui « appellent 
tous les professionnels i se battre 
pour défendre ta Bberté de Hnfocmp - 
dons, s Face d une direction oui 
manifeste un ta! mépris pour l'infor- 
mation (nouvelle formule de Soir 3. 
Bvralsan honteuse au Sénat par FR 3 
dos cassettes sur les manifestations 
étutfiantes, quadrillage des contenus 
de nnformstion en région) le SNJ et 

le SNJ-CGT suspendront leur partici- 
pation aux instances qui n'ont plus è 
FR 3 de concertation que h nom », 
concilient les syndicats SNJ et SNJ- 
CGT. L'USJFCFDT s'est jointe, le 
2 mers, à cet appel à la grève, en 
dont w les limogeages an série sens 
Justification L.) et la politique rédac- 
tionnelle qui a ouvert une dramatique 
cries d'identité chez les journa- 
listes Xi 


Mécontents des cahiers des charges des nouvelles chaînes 

Producteurs et auteurs défendront 
en commun leurs intérêts 


• Ce n’est plus du mieux-disaru 
mois du malentendu culturel ». pro- 
teste M. Bertrand Tavermer an nom 
de la Société des réalisateurs de 
films. * Ces messieurs les fonction- 
naires de la CNCL ne commpren- 
nent donc rien à la télévision ». 
Motif de ce brusque courroux ; le 
flou qui entoure les obligations en 
matière de programmes d»n<! les 
cahiers des charges des télévisions 
privées. 

Dans les textes publiés la semaine 
dernière au Journal officiel, les 
quotas de programmation, les pour- 
centages de ressources consacrées à 
la production s’appliquent tantôt 
aux «œuvres», tantôt aux « pro- 
grammes », cm encore aux « émis- 
sions ». Mieux encore : la dérision 
de la CNCL autorisant la S et M 6 à 
diffuser seulement 30 % de pro- 
grammes français la première année 
est en contradiction avec le décret 
gouvernemental, paru le même jour, 
et fixant ce quota d'emblée à 50 %. 

• Ces cahiers des charges sont de 
véritables passoires, renchérit 
M. Claude Santelli au nom de la 
Société des auteurs a compositeurs 
dramatiques. Avec de bons avocats, 
les propriétaires des chaînes privées 
pourront tourner la réglementation 
à leur avantage. Tout cela a été 
rédigé dans la précipitation et sans 
véritable concertation. Nous 
n'avons été reçu qu'une seule fois 
par les treize « sages » .* ils n’étaient 
menu pas au complet et le dialogua 
s'est plutôt mal passé. » 

La déception n’est pas moindre à 
la Fédération des producteurs de 
films et de programmes audiovi- 
suels: • Nous avions négocié des 
accords avec les candidats, explique 
M. Pascal Rogard. Leur contenu a 
été envoyé à la CNCL à la demande 
de celle-ci et nous ne retrouvons pas 
l'intégralité de ces engagements 
dans les autorisations finales. » 
Ainsi, M. Robert Hersant avait 
promis de consacrer 10,4 % de son 
chiffre d’affaires au cinéma, une dis- 
position qui a disparu au dernier 
moment du cahier des charges de 
la 5. 

S'ils estimait avoir partiellement 
perdu la bataille sur les cahiers des 
charges de la 5 et de M 6, produc- 
teurs et auteurs s’apprêtent à livrer 


celle de TF 1. Four la chaîne privati- 
sable à la fin du mois, le gouverne- 
ment n’a fixé que des obligations 
minimal»! , laissant les candidats 
surenchérir dans ie cadre du 
« mieux-disant culturel ». • A les 
voir déjà renâcler sur le prix de 
vente, note M. Bertrand Taveraier, 
on peut craindre le pire sur ta poli- 
tique de programmes. » 

En attendant, producteurs et 
anteurs ont décidé d'unir leurs inté- 
rêts dans une société civile com- 
mune, la SGAP, chargée de négo- 
cier avec les chaînes une juste 
rémunération des œuvres. Un inter- 
locuteur unique qui facilitera la ces- 
sion des droits aux chaînes de télévi- 
sion mais qui entend aussi veiller au 
respect des engagements pris par les 
nouvelles télévisions auprès de la 
CNCL. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Des chanteurs français 
réclament le rétablissement 
d’âne c haîn e musicale 

Une délégation conduite par 
Johnny Halliday, Serge Gainsbourg, 
Eddy Mitchell et Bernard Lavfllicrs 
a porté lundi 2 mars à l’Hôtel Mati- 
gnon, la protestation d’une large 

partie des milieux musicaux français 
contre la suppression de la chaîne de 
télévision musicale TV 6, effective 
depuis dimanche. 

La délégation a été reçue pendant 
près d’une heure par deux conseil- 
lers de M. Chirac, MM. José Frè- 
ebes (cxtàmunicatioa) et Michel 
Boutinard-Rouelle (culture). Efle 
lenr a remis un texte adressé à 
M- Chirac et rédamant la restitu- 
tion au public d’une chaîne musi- 
cale. A leur sortie, les artistes ont 
déclaré qu’ils n’avaient pas été com- 
mis et que, à révocation de la possi- 
bilité de créer une septième chaîne 
thématique musicale, on leur avait 
répondu : « Pourquoi voulez-vous 
4' une septième chitine musicale qui 
ne servirait à rien ? ». Le ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, M. François Léotard, avait 
estimé la semaine dernière qu’ü y 
avait place pour une septième 

(ihatne miiwpafe , 


M. de Laportaiière 
abandonne 
la direction générale 
dn gronpe Express 

M. René de Laportaiière aban- 
donne la direction générale du 
groupe Express, où 3 était entré en 
juin dernier. Dans un communiqué, 
la direction du groupe précise que 
> compte tenu des événements 
récents dans le domaine de l’audio- 
visuel et en particulier la non- 
obiention par le groupe de la cin- 
quième chitine (...) M. de Laporta- 
liire reportera une part plus grande 
de son activité sur la Fondation de 
la liberté, deeu ü assure la prési- 
dence». Cependant ü restera atta- 
ché an groupe comme conseiller de 
la direction générale et comme 
administrateur. La Fondation de la 
liberté est une société - au service 
des entreprenants de liberté » et 
apporte à ces derniers les outils stra- 
tégiques, médiatiques, juridiques et 
politiques nécessaires à leur gestion. 

Par ailleurs, le groupe Express a 
annoncé la nomination de M. Eric 
Frèrejean, actuellement directeur de 
la diffusion, comme directeur géné- 
ral adjoint en charge de la publicité, 
de la diffusion, de l'administration 
et de la fabrication. 

[L’arrivée de M. de Laportaiière au 
groupe Express 3 y a huit mois avait 
suscité de vives réactions an sein de la 
rédaction de l'hebdomadaire, certains 
journalistes craignant à travers sa nomi- 
nation une reprise eu main politique en 
faveur des « ôltra-lïbéranx». Sa mise & 
Fécart serait liée, laisse-t-on entendre, 
aux divergences qui l’opposaient à 
M. Jean-Pan] Pigasse, directeur des 
rédactions du groupe.] 


J'ai te plaisir de vous 
annoncer la sortie de 
la nouvelle édition du 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES MAINS SALES. Maison de h 
culture de Créteil et da Val-de- 
Marne (4S-9S-40-76). 20 h 30. 

LA BALLERINE ET LE BOTTIER, 
Théâtre do Montais (30-33-02-26). 
21 h. 

LES TRAINS SANS GARE, Théâtre 
- Espace acteur » (42-62-35-00, 21 h. 

LES RESCAPÉS, Théâtre Gérard- 
Phïlipe (42-43-17-17). 

HERNANL La Resserre <4885 
38-69). 20 h 30. 

COUD ET LOUE] SONT SUR UN 
BATEAU. Le Théâtre de la voie & 
l'Escalier de for, 20 h 45. 

L'ÉCOLE DES FEMMES, Théâtre 
Ranuin-RoUaod i Villejuif (47-26- 
45-34). 20 h 30 

VERA BAXTER. Théâtre Jean-Marie- 

. Serreau (45-45-49-77), 20 h 45. 

LAISSE TOMBER LA NEIGE, Palais 
des Glaces (46-07-49-93) , 20 h 30 . 

, LE ROI LEAR, Théâtre de Bobigny 
(48-31-11-45). 19 h 3a 

LE TOURNIQUET, Théâtre des 
Bouffes parisiens (42-96-60-24), 18 h 
et 21 h 30. 

ESTHER, Odéon (43-25-70-32), 
20 h 30. 

ALLEZ MOP, Ménagerie de verre (43- 
38-33- 44). 21 h. 

VISITE INTERDITE, Studio-théâtre 
du TEM (48-58-65-33). 21 h. 

BRITANNICUS, Carré &M»Meafart 
(45-31-28-34), 20 h 3a 

UNE VACHE, Théâtre Marie-Stuart 
(4508-17-80), 22 h. 

LES TROIS SŒURS, Tep (43-63- 
2006), 20 b 3a 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), à 19 h 30 : l'Elixir 
d'amour. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15410-15). 
20 h 30 : Tnrcaret. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Théâ- 
tre, â 20 h : le Mariage de Figaro. 

ODÉON (Relâche). 

TEP (45668090). â 20h30: la Trois 
Saurs. 

CARRÉ SILVIA MONPORT (45-31- 
28-34), A 20 fa 30 : Britamiicu. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), A 20 h 30: 
Musique Bri-Kouan et mariomutta A Bte 
de Taiwan. 


Les autres salles 


AMANDIERS (434642-17). 20 h 30 :1a 
. Drràe Cknmcxia. 

ANTOINE (4208-77-71), 20 h 30 : 
Harold et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), mar., rem. 
20 b 30: Conta de Ms n p are ant ; mer-, 
jeu. von. 20 h 30: ta Sonate aa ctair de 


ARLEQUIN (45-89-43-22), 20 h 30 : Hl 
de Chambre. 

ASTS-HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 b : 
Adorable Juba. 

ASTELLE-THÉATRE (42-38-35-53), 
20 h 30 : Spectacle Cocfcan/Jany. 

BOUFFES PARISIENS (420640-24). 
20 h 30 : teToonnquet- 

CARTOUCHEBIE, Aguwlnm (43-74- 
9941), 20 h 30 : le Procès de Jeanne 
d’Arc, veuve do Mao Thé-toong. 

COMÉDIE ITALIENNE (43421-22-22), 
20 h 30 : Orlando Panam. 

DAUNOU (4241-69-14), 20 h 30 : Y M-ü 
un otage dam rumncublo ? 

‘DÉCHARGEURS (42-360002). 

18 h 30 : Sidoine ; 20 h 30 : Nos battb 
mages Afin Emüy. 

EDOUARD VU (4742-57-49). 20 h 30 : 
ksCEentSi 

ESPACE CARDIN (4246-17-81), 
20 h 30 : Rnfoa. 

ESSAION (42-784642), 19 h : la 
Contre-jours (Pane contrebasse; 21 b: 
Papiers d'Arménie. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30: Un 
beau f«i* ||| t 

GAITÊ-MONTPARNASSE (43-20- 
60-56), 21 h : Bonsoir maman. 


GALERIE 55 (43-2643-51), 19 b : Sir 
Gawain and 0» Green Knight; 21. b: 
Master Harold and tbcBoys. 

GRAND EDGAR (43-209009), 20 b 15 : 
ht Dragua 


du 3 au 25 msn 1987 

LES MAINS 
SALES 

deJeao-Paul Sartre 


Mùeauènc: 

Kerre-Edame Hcy nuu M 

Tél. : 48 99 94 50 


Métro :Ci«e3Pi«ectur» 


GRAND HALL MONTORClim. (42- 
9604-06), 20 h 45: La düignriae de 
rOuest avait perde le nord. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8841). 19 h : le G&icbet; 20 h 30 : Nat 
tre ou ne pas naître. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cànourice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30 : Sports et d i v er ti ssem e nt» . 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 h : ta' 
Femme sauvage. 

LUCERNAUtE (454447-34), 1 : 19 h 30 
: Baudelaire; 21 h 15 : Km par Kern. — 
11 : 20 h : Thérèse Desqueyroux ; 
21 h 45 : On répète Bagatelle. 

MARAIS (42-760343). 20 h 30 : h 
Comédie rens titra. 

MARIE-STUART (4608-17-80). 

20 h 15 : Interview de Miss Morte 
Scfamitt par sa fumâmes ; 22 b : Mosus 
de mania. 

MARJGNY (42-360441). 20 h : Kean; 

Petite salte, 21 h :1a Galipette. 
MATHURÏNS (42454000), 20 h 30 : 
Tldiot. 

MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
3344), 21 h -.Allez, hop! 

MICHEL (4245-3502), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHOMÊRE (474295-22). 20 h 30 : 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h : reflet 
Gtapkm. 

MONTPARNASSE (43-22 - 77 - 74), 

Grande saüc .20 h 45 : Ce sacré bonheur. 
Petite saOe, 21 h : Conférence an nom- 
DOL 

NOUVEAUTÉS (47-7042-76), 20 h 30 : 
Mais quête qui? 

OEUVRE (48-7442-52) : relâche jusqu'au 
16 mars. 

PALAIS DES GLACES (46074903). D, 

21 b: S. Joly. 

PALAIS-ROYAL (42974901), 20 h 45 : 
rAmuae-guenle. 

POCHE (454892-97), 21 h : Amédéc ou 
nmin eni s’en débarrasser ; 18 h 30 : Der- 
nières lettres d'une mère juive à son Sa. 
RENAISSANCE (4208-18-50), 21 h: Va 
pas qu’Agalha. 

ROSEAU-THÊATRE (42-71-30-20). 

19 h, la jours pain : Annandine. 

SAINT-GEORGES (48-784347). 

20 h 45 : la Sans de Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLVSÉES (47- 
23-35-10), 21 b : Voyage an bout de la 

mit 

T AI m D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : Huis dos. 

TH. D’EDGAR (43-22-1 102), 20 b 15 r 
la Babas cadres : 22 b : Nous cm fait où 
on nous dit défaire; 


Le Monde I nf orm a tions Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des selles 
• Ide Tl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés] 

Réservation et prix pr éf éra n lïa k avec la Carte Oté» 


Mardi 3 mars 


TEL DE LUX-ST-LOUIS (46334845). 
20 h 30 :le Scorpion. 

TH. 14 (454549-77). 20 h 45 : Ven Bax- 
ter. 

THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39), 

20 h 30 ; tes Brumes de Manchester. 

TH. PARIS- YILLEITE (42020248). 

21 h : Conversations après a enterre- 
ment. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1008), 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR (4887-8248), 20 h 30 : 
BaUboam, 18 h 45 : la Fête à E. Guüle- 
vie. 

TRISTAN-BERNARD (429345-36). 

20h30 :i*An nimsaif e. 

VARIÉTÉS (42330992). 20 h 30 : C’est 
encore aàenx Paprts-miÆ. 

Les concerts 


Lncernaire, 18 h 30 : E. Attirai, Ch. Cht- 
reyton, J. Memd (Strauss). 

Radio- France, 18 h 30 : A. Galperin, 
M. Arrignon, D. Beliifc (Koechün, 
Milhaud, Clastre...) ; 20 h 30 : 
A. Mamncr, T. AEkhanov, Quatuor de 
Moscoe (Stravinski, Schnittke. 
Garcia-) ; 22 b 30 : K. Oflmsjm. M. 
Dibbetn (Roussel, Liste, Poulenc_). 
AwStorkmi da Haltes. 18 h 30 : A.-L. 
Mus» (VüUhLobos). 

UNESCO, 20 b 30 : Orchestre wrinml 
«TOe-de-Fmace, dir. JL Mercier (Villa- 
Lobas). 

EgBw Sainte-Marguerite, 21 b : D. Roth 
(Famé, Mutin, Vien*—). 

Hôtel Héronet, 21 b : J.-P. DaHcubacfa, Ch. 
Zandkorn (Doppler, Saint-SaBna, 
Fauré). 

SaOe Cortot; 20 b 30 : Ensemble dre Dore 
Monda (Ledaîr, StiD, Barber.). 

Salle PkjÀ 20 b 30 : Ensemble orches tr al. 

de Paris, (tir. M. Corboz (Mozart). 
RaÆo-Fiaaee, 18 b 30: IX Bellik, A. Gal- 
perin. M. Arrignon. 


Opéra 


RANELAGEf (42884444) : Marion- 
nettes de Salzbomg, â 20 h 30 : ta Flûte 




Les Ohm — "F** (*) sont taln r J te une 
moins de treize ans (*•) uax moms de dfx- 
ÛtflHi 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-44-24-24) 

16 h. Retour de flamme, d*H. Feseomt; 
A 19 b. Programmes det films de 
FIDHEC ; 21 h, Faubourg SaiatrManin, de 
i.CGuiget 

BEAUBOURG (42-7835-57) 
Relâche, 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-7837-29) 
Ctatan et Bttântnre an Japon 


BRA23L (Briu va) : Epée de Bâta. 5* 
(4837-5747) ; Samt-Lambot. 15* (45- 
3291-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, ta) : 
Impérial, 2* (4742-72-52) ; UJnQtat 
Odéon, 6* (43-25-5943) ; Ambassade. 8* 
(43-59-1908) ; Montparnos, 14- (43-27- 
52-37). 

LE CŒUR MUSICIEN (Fr.) : Forum 
Ar&en-Ciel, 1- (4297-53-74). 

LA COULEUR POURPRE (A* va) : 
Triomphe, P (45-6245-76). 

CROCODILE DUNDEE (Ante, va) : 
Forum Horizon, 1- (459657-S7) ; Han- 
tcfouilla, 6- (46-33-79-38) ; UGC 


Les exclusivités 


Rotonde, 6> (45-740494) (h partir de 
vendras) ; Biarritz, P (4542-20401 ; 
ta te vX: Marignan. 8 (43-599292) ; 
va: 14JnîEet-Bea®grencEe. 15* (45-75- 
79-79); May&rir, lfi* (45-25-27-06) ; 
vJ. : Impérial. 2 « (4742-72-52) ; Grand 
Rex. P (42-369393) ; St-Lazare Phs- 


LES ADIEUX A MATIORA (Sov.. va) : 
Èpàe de Bris, 5* (43-37-5747) ; Cosmos, 
6 ■ (4544-2890). 

AFTER HOURS (A, va) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (43-25-78-37), jusqu'au 
28; O nomes St-Germum, fi» (46-33- 
1092). hsp. 

AJANTRK (Ind, v.o.) ; RépubGc 
Cinéma, il» (4805-51-33). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Gland Pavois, 15* (45-544695). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) ; Forum Horizon, 1» (45-08- 
57-57) ; Ko, 2* (42-339393) ; UGC 
Dantna. 6* (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-749494) ; Marignan, 8* 
(53-599292); Biarritz. 8* (45-62- 
2040) ; Français, 9* (47-70-3398) ; Bas- 
tille. Il* (4342-1690) ; Nation. 12* (45 
43-04-67) ; Brevette, 13* (4391-5696) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 

Mmtparnas&e-Pathé, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont-Aléas. 14* (43-27-84-50); 
UGC Convention. 15* (45-749340); 
Maillot, 17* (47-4806-06) ; Pathé- 
CKcby, 18* (45-224601). 


«prier, P (4397-3543) ; Nation, 12* (45 
4394-67) ; UGC Gaie de Lyon, 12* (45- 
4391-59) ; Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 

Ma niper n a wo-Pitbé, 14* (43-20-1206) ; 
UGC Convention, 15* (45749340); 
Maillot, 17* (47489696); FtiM- 
Wcpler, 1» (45-224601); Secrétan. 
IP (4296-79-79) ; GanmoteGambetta, 
20* (4696-1096). 

CROSS (•) s George-V, P (45624146); 
Paramount-Opéra, 9* (4742-56-31); 
Paruasrieza, 14* (43-20-32-20). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cto.) : Ciné-Bcanbonig, 3* (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; Rotonde. 6* (45-749494) ; 


uiun, i /• v 4 » i raino- 
mler. 1» (45-224691); Secrétan, 
(4296-79-79) ; GasmotoGambetta, 
(4696-1096). 




George V, P (45-624146) ; Saint- 
Ambroise, II* (479099-16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-Æ, va) : 
Ouqy Palace, P (43951990). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tüm- 
s»n,VA) : Uiopia, p (43-269465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, v J.) : 
Napoléon, 17* (4267-6342). 

BKDY (A., va) ; Lneenmîre, 6* (45-44- 
57-34). 

BAIE VELVET (A, va) (•) : Forera 
OrWBqncn, 1- (429342-26) ; Hao- 
tefeaaie, 6 • (4533-7538) ; Pagode. 7* 
(479512-15) ; Colisée. 8* (43-55 
2546); Escorta!, 13* (4797-2894); 
Pkrnastiena, 14* (43-2032-20). - VJL : 
Lumière, 5 (42464507). 

BONS BAISERS DE UVERPOOL 
(Aag, ta) : L uxemhn org. 6* (4533- 
97-77). 




64, rue tiu Rocher PARIS 8» - M^Vllliers 
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Mise en scène JEAN MICHEL RIBES 
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théâtre 

de 
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BOIS 


d’Anton Tcfaddioy 
mise en scène 
Jean-Louis Maxnsdlï 
du 3 an 15 mm 


47 93 26 30 


avec : Vincent Bady.Qaudo-Inga 
Barbey Jean-Luc Buquet, Erika 
K cnrter Maurice Deschamps, 
Marie-Luce Fdber, Caroline 


Pagode, 7e (479512-15) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (4562-2040); 
UGC Boulevard. 5 (457495-40): 
UGC Gare de Lyon, 12e (434391-59) : 
UGC Gobeün», 13- (45352344) ; 
Ganmont-Alésia. 14e (452794-50); 
Gaumoot-Conveniïan, 15e (48-28- 
42-27) ; I4Jmilte-BcHUigftoelte l 15* (45- 
757579) ; Images, 15 (45224794). 

LE DIEU DE LA DANSE (Fr.) : Ps&xle. 
7* (479512-15). 

DOWN FY LAW (A- va) : Ganmote 
Halles, f (42974570) ; Samt-Andi5 
des-Aits, 5 (452690-25); Ganmcnt 
Parnasse. 14* (45353040) ; Etyséa 
Lincoln. 8 * (45553 514). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dcutert, 
14* (45214191). 

EMMANUELLE V (Fr.) (•*) : 

George V. 8* (45624146) ; MasériOc. 
5 (47-70-7296). 

L’ENJEU (Tore, va): Ftonm Oiint- 
Express. 1“ (42-3542-26) ; Reflet- 
Logos, S* (45544294). 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : P a rn a s siens . 
14* (43-20-30-19). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Normanrie. 8* (45651516). 

ÏKVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vJ.) : Forum AroenCSd, J* (42- 
976574) ; Rex. 2* (45358393) ; UGC 
Odéon, 5 (42-2510-30) ; Publias 
Champs-Elysées, 5 (47-20-7523) ; 
Ermitage, 8* (45651516) ; Rex, 2* (45 
358393) ; UGC Montparnasse, 5 (45 
749494) ; PuamountrOpfiia. 5 (4745 
5531); Bastille, 11* (43-451580); 
UGC Gobclins, 13* (453523-44) ; 
Ganmont-Alésia, 14* (452794-50); 
Miraaur. 14* (452099-52); UGC 
Convention. 15* (45749340) ; 

18* (45254794) ; Secrétan. 19* (4505 
79-79). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2* (474260-33) ; Bretagne. & (4525 
5797) ; Ambassade, fl* (45551998) ; 
PnbBcta Champs-Elysées, 8* (47-20- 
7523); Galaxie, 13* (4590-1893); 
Gaumont Co n ve ntio n, 15 (45284527). 

GOIHIC (Bric*, va) : Ciaocfacs St- 
Gennain, 5 (45351092) ; Ermitage, 8* 
(45651516) ; v.f. : UGC Montpar^ 
nasse, 5 (45749494). 

HANNAH ET SES SŒURS (A* va) : 
Studio de la Harpe . S* (45352552). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aig, va) ; 
Deafert, 15 (4 521419 1). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33) ; George V. 8- 
(45654146) ; Montparnos, 14* (43-27- 
5537). 

JUMPING JACK FLASH (/L, va) : 
UGC K arritz. » (45652040). 

LABYRINTHE (A^ va) : Forum Amen- 
Ciel, 1« (4597-52-43) ; 14-JeîUet 
Odéon, 5 (43955993) ; Mercury. 8* 
(45659692) ; tX : Paramount-Opéra, 
9* (47455631) ; Maxévïfle, 9* (47-70- 
7296) ; UGC Gobelina, 13* (4535 
2344) ; Miterai. 14* (45-396543) ; 
Montpannuno-Palbé, 14- (4520-1296) ; 
Imago, 18* (45254794). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov, va) : Epée de 
Bois. S* (45376747). 

LÉVY ET GOLIATH (IV.) : Forum 
Orient-Express, 1* (42634526) ; Gau- 
mont Opéra, 5 (474260-33) ; Rex, 2* 
(45352544) ; UGC Danton, 5 (4525 
10-30) ; Ambassade, 8* (4559-1998) ; 
UGC Gara de Lyon, 12* (434391-59) ; 
Fauvette, 13* (4531-5696) : Gaumont 
AJésta, 14* (4527-94-50) ; Gaumont 
Conve ntio n. 15» (45284527). 

MANON DGS SOURCES (Fri) : Frirent 
Orient-Express, 1- (45334526) ; Impé- 
rial. 2* (47457552) ; Marignan, Se 
(45599582) ; Mbotpuns, 14* (43-27- 
5537) ; Convcntion-Samt-Charie*, 15* 
(4579-7575). 

MASQUES (Fr.) : Forma Horizon, I* 
(4598-5767) ; Rex, 2* (45369393) ; 
OnABeanboorg. 5 (45716536) ; 14- 
JaiDte Odéon, 6* (43-255993) ; Pagode, 
7* (47951515) ; Ambassade. » (4559- 
1998); Biarritz, 8* (45652040); 


20 h 45 

AU THEATRE ' ^ 

DE L'ESCALIER D'OR 

création 

C0UK1 ET LOUKI 
SONT 

SUR UN BATEAU 

DENISE CHÀLEM 

MISE EN SCENE 

MARTINE FELDMANN 


AV JC 

MARTINE LOGIER 
JEAN-PAUL SCHINTU 
PIERRE-OLIVIER SCOnO 

Coproduction 

Théâtre de l'Escalier d'Cr/ 
Théâtre de la Ville/ 
Coraédie ce St-tïienre 


2 PL DU CHATELET 
42742277 
1S RUE D'ENGHIEN 10' 
45231510 



Saint-Lazare Pasqsier, 8* (4397- 
3543) ; Français, 9* (47-70-3398) : 14- 
J Billet Bastille, 11* (4557-9091); 
Nocien, 12* (43439467) ; Fxuvette, 13* 
(4531-5696); Mhamar, 14* (4520- 
89-52) ; Ganmont-Alésia, I* (43-27- 
84-50) ; Gaumom -Parnasse. 14* (4535 
3040) ; Gaumont-Convention, 15* 
(48-284527); !4JtnDet Beangreadle. 
15* (457579-79) ; Maillot. 17* (4745 
0696) ; Pnthé-Clicby, 18* (4525 
4691). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ca6 Beau- 
bourg, 3* (4571-5536) ; Balzac, 5 (45 
61-1060) ; Luxembourg, 6* (46-35 
97-77). 

MÉLO (Fr.) : Z4JsaZte Parnasse, fi* <45 
26-5890). 

LA MESSE EST FINIE (It, va) : 
Racine Odéon, 6* (45264968) ; Gau- 
mont Parnasse, ] 4* (45353040). 

LE MIRACULE (Ft) : Forum 1** (42-97- 
5574); 14-JmBet Odéon. 6* (4525 
5993); UGC Montparnasee, fi* (4574- 
94-94); Marignan. f (45599292); 
George-V. 8* (45624146); UGC Biar- 
ritz. 8* (45652040); Mnxévüle, 9* (47- 
70-7296); Paranuamt-Opéra, 9* (4745 
56-31); UGC Boulevard, 9- 
(45749540); 14JaiDeC Bastille. Il* 
(45579091); UGC Gare de Lyon. 12* 
(454391-59); Galaxie. 15 (4590- 
1803); UGC Goixdms, 15 (4536- 
2344); Mtotp*rnasse9atb£, 14* (4520- 
1296); PLM St-Jacquea, 14* 
(45996842) ; 7-Panuwiens, 14* (4520- 
3520); Mistral. 14* (4539-5243); 15 
Juillet BeangreneBe, 15 (457579-79); 
Convention St-Cbarlef, 15* (4579- 
3390); Palb6Cbchy, 18* (45224691).' 

MISSZON (A. va) : Forum Orient- 
Express, 1* (42634526); Lueernaïre, 
6* (45-44-57-34). George-V. 8* (4562- 
4146) - VJ. : LumtSre, 9* <42-46- 
4997). 

MISS MONA (*) : Luxembourg. 3* (46- 
3397-77); Balzac. 8* (4562-1060); 
Lumière, 9* (45464907) ; Parnassiens. 
14* (4520-30-19) 

LA MOUCHE (A. va) (*) : Forum 
Orient-Express. 1- (45334526) ; UGC 
Danton, 6* (452510-30); Marignsn, g* 
(45599292); VJ. : Rex. 2* (4536- 
8593); UGC Mootparaasse, 6* (4574- 
9494) ; Fiançais. 9* (47-70-3588); UGC 


Gdbelim, 13* (4536-2344); Montpar- 
nasse Puisé, 14* (4520-1296); PUbfi 
CHchy, 1» (45224691). 

LES MURS DE VERRE (Al, va) :Epée 
de Bob, S* (45355747). 

MY BEAUIIFUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) :Onodia. 6* (46-351092). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A* 
va) : Triomphe, 8 (4562457 6). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bais, S* 
(4537-5747). 

N OLAD ARL1NG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Ao va) : Saint-André-des-Arts, 
6* (45264818); Oyséa-Lincoln,. 8* 
(4559-36-14) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6540); Républic-Cinéma. Il* (4895 
51-33) .-PanasBeos, 14- (452092-20). 

LE NOM DE IA ROSE (It, va); 
Forum Horizon, l** (45-0857-57); Han- 
tefemüe, 6* (46357538); Marignan. 8* 
(45599292); UGC Normandie. 8* (45 
6516-16); Bienvanfie Montparnasse, 15 
(4544-2592); VJ, : Français, 9* (47-70- 
3398); Mn n f psrns iie Pat h fi. 14* (4520- 
12-06); Gutmxu Alésa, 14* (4527- 
84-50); Galaxie, 13* (4590-1893). 


DUT GF AFRICA (A^ va) : Pnhlîris 
Matignon. 8* (4559-3197). 

LE PASSAGE (Ft.) : UGC Ermitage. 8* 
(456516-16): UGC Boulevard, 9* <45 
749540). 

PEGGY SUE STC3T MARIÉE : 

Studio de ta Harpe. 5* (46-34-2552) : 
Ambassade. 8* (4559-1998). 

PROMESSE (Jap™ va) : Forum Horizon. 
1» (45-0857-57); St-Genaain Hucbettc. 
5* (46-336520); 7-PSrnassjens. 14* (45 
20-32-20). 

QUATRE AVENTURES D® RA5 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gaumont-Halles, I" (40-26-12-12): 
Saim-Germaïn de* Préa. fi* (42-22- 
87-23): Bpteye. 8* (4561-1060); Pareas- 
sens, 14- (4520-3520). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Psmatekas, 
14* (4520-30-19). 

pnsA LUXEMBUBG (AIL. va) : Ctao- 
cbes, 6* (46-351092) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Paras, 15* (48544695); 
Cbâtdet-Victoria, l m (4536-1293). 

LA RUMBA (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(4598-57-57); Rex. 2* (42-369393); 
UGC Danton. 6* (452810-30); UGC 
Montparnasse, 6* (48749494); Coûtée, 
8* (4559-2946); Normandie, 8 (4565 
1616); St-Lazare Pasquier. 8 (4397* 
35-43); Paramount-Opéra. 9* (4742- 
5631 ); Bastffle, 11* (43424690); UGC 
Gare de Lyon, 12* (451391-59); Fau- 
vette. 13* (4531-60-74); Montparnasse- 
Pathé, 14* (4520-1296); Mistral, 14* 
(4839-5243); UGC Convention, 18 
(48749340); Cormauten St-Cbaria, 
15 (4879-3390); Images. 18* (4822- 
4794); Secrétan. 19* (429679-79); 
Gaumont -Gambetta, 20* (46361096). 

SABINE KLEEST, SEPT APS (AU, 
ta) : RépubHfrCinéma» 11* (4808 
S 1-33). 

LE SACRIFICE (FrancoSoéd, va): 
Bonaparte. 6 (45261512). 

LE TEMPLE IFOR (A, va) : Forum 


Orient Express. I" (42-3342-26); 
George-V, 8* (48654146): Triomphe, 


8* (45654876); vX ; Arcades, 5 (45 
3554-58); Paramoont-Opén. 9* (4742- 
5631); Gaîté-Rncfaecbouan, 9* (4676 
81-77); UGC Gobelins, 13* 
(45362544); Montpanx*. 16 (43-27- 
5537). 

TETE DE TURC (AIL, va) : St-André 
-des A rts, 6* (452648-18). 

THÉRÈSE (Fr.) ; Lueernaïre, 6 (4546 
37-34); Etaées Lincoln. 8* (4558 
3614). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : dament Haltes, 
J- (459749-70) ; Saint-Michel. 8 (45 
267517); George-V, 8* (48624146); 
Bîenvenfie Montparnasse, 18 (4546 
2802). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V.»* (48624146). 

TW CUN (A, va) : George V. 8* (48 
654146); vX : Parn&uemi, 16 (4820- 
32-20). 

27 HOSAS (Esp, va) : Latins, 6 (4578- 
4796). 

LA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FIX5 
QUE (Fr.) : Geotge-V, 8* (4865 
4146); Français. 5 (47-70-3398). 

WANDA’S CAFE (A, va): Luxem- 
bourg. 6- (436697-77). 

WELOOME IN VIENNA (Amr, va) : 
SazutrGcnmm Stndio, 5* (46-336520). 


LE5FHJVIS NOUVEAUX 


CHRONIQUE DES ÉVÉNE- 
MENTS AMOUREUX. Hbn ptdo- 
osxt dVLWajda. Va : Ganmant- 
Halles, l- (42-97-49-70) ; 
Ganmom-Optam, 2> (474260-33); 


Cbmy-Pabce, 5* (45281990) ; 16 
Jaükt-Odéoa, 6 (45256993) ; 16 


Juillet-PsrHasae, 6 (45265800); 
Gamnont-Cfaamps-Eljséas, 5 (48 
399467); ItJmDte-Bateffle. H* 
(43679091); Gasmom-Parnaac, 
14- (45383040) ; 14-Juiliet- 
Beangrandk, 13* (48787579). 
DANS LES MONTAGNES SAU- 
VAGES. FDm chinas de Y.Xneshn. 


Va : Utopta. f (45269465) ; 16 
Jtdlk6Fhrêane,6 (43966800). 


GRAND GUIQ40L. Füm français de 
J. MarbceuL Cm6Beanlxnirg, 3* . 
(4571-5536) ; UGC Odéon, 6* (45 
281630); UGC Rotonde, 6 (48 
749494); Triomphe, 8* (4865 
45-76). ; UGC Boulevard, 9* 
(4874984 0) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434391-59). 

MOSQUrro COAST. FOm améri- 
cain de P. Vdz. Va : Gaumont- 
Hano, 1 - (45976570) ; Ganmran- 


Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 

Hautefeuük, 6 (46357538) ; Bre- 
tagne, 6 (4322-57-97); FubCcn 
Samt-Gennàin. 6 (45257580) ; 
Ambassade. 8* (4559-1893); 
George-V, 8* (46654146); 16 
JoîHet'-Bateilta, 11* (45579091); 
Escortai. 13* (47-07-2894) ; 
Gaumont-Parnasse, 14 * (4535 
30-40) ; Kinopa nomma. 15* (4396 
50-50). — VJ. ; Parumouut-Opéra. 
5 (47455631); Nation. 13 (45 
439467); Fauvette, 13* (4331- 
5696) ; Miterai. 16 (48355243) ; 
Q* 1|llini * , AT ii l l w ifw n . 13* (48-28- 
4527) ; Maillot, 17* (47489696) ; 
Weptar. 1» (48254601). 

STAND BY ME- Film américain de 
R. Reiner. V.o. : Cinéma- 
Beaubourg. 3* (4571-5536) ; UGC 
Danton, 6 (45281090); UGC 
Biarritz, 8* (43-62-20-40) ; 
Gaumont-Parnasse. 14* (43-38 
304 0) i 24Jtiate6Beaagreaelle, IJ* 
(48757875). - VJ. : UGC Mont- 
parnasse, 6 (48749494); UGC 
Boulevard. 5 (48749540) ; UGC 
Gdbdms, 13* (43969344). 
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Informations «services» 


rad5 ° 64 téléwsiœi, accompagnés d’articles de pré- 
sont nuhlî^z J 5*| emei,ts » ^illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
lundi ïÜL A w S ue semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 
«mlSSïOns Signalées Ci-dessous nar un triangle noir sont celles oui ont 


des * «enner supptenæait, la 

mimSÏÏÏTEEl" s-DAWtar 

manquer mm Chef-d’œuv re ou classique. 

Mardi 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20*35 Feuilleton : Dadas. 

jfe? 8 ; Chapeau melon et bottes de cuir. 
22^0 Oomanenctfre : Allers-retours. 

DooMaœaprêa te chuta de Saigon, comment vit-oo 
aujourd'hui an Vietnam. au Nord comme an Sud ? 
Lcqiu pcdc TF I a parcooru l'ensemble dn pays, ira- 

23J2S Journal. 

23-45 Magazine : C'est à Are. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20-30 Les dossiers de râcran: 

Meurtre au Vatican ■ 

Rlm italien de Marcello AEprandi (1982), avec 
Tcrcac c Stamp, Fabrizü Bcntivoefio, Paula MAl 
L opez Vasqnez. 


Dans une clinique psychiatrique où l’un des direc- 
teurs applique de nouvelles méthodes, le choix de 
nouveaux rideaux pour la salle de réception provo- 
que une crise affectant les malades et le personnel 
médical. Ce film, très remarquable surtout dans sa 
version originale (utilisation des couleurs, mise en 
scène. Interprétation), part d'un événement anodin 
pour révéler les payions, les haines, les Jalousies 
secrètes et Toscülatioe des perso nn ages mtnneUiens 
entre le rive et la réalité. 


CANAL PLUS 


amoureux d'une terroriste, la dénonce à 


devant pape et menacé dune oonfunuian. Ce film 
soulève les problèmes de l’intégrisme et de l'ouver- 
ture de F Eglise catholique sur le monde, à travers 
une intrime compliquée et mélodramatique. Une 
curiosité a laquelle em accroche un débat. 

22.20 Débet : LTgttse aujourd'hui. 

Avec Mgr Jean-Charles Thomas. Père Pool Ania- 
gner. Père PtriHppe Lagnérie, MM. René Rémond. 
Georges Mant a r on , Antoine Casanova, Jean C3to5nL 
23-25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20.35 Cfnéma : La demièra séance. 

Soirée Richard Wkhnark. 

1* film: te Janfin du «fiable ■■ 

F3m américain de Henry Hathaway (1954). Avec 
Richard Widmark, Gary Coopcr, Snsaa Hayward. 
Rita Moreno. 

Mexique 1880. Une Américaine engage quatre aven- 
turiers pour l'aider à sauver son mari, emmuré dans 
une mine d’une région dangereuse, dite •le Jardin 
du diable ». Toutes les qualités du • western psy- 
chologique » histoire a t tachante, caractères bien 
dessinés, action à suspen s e, excellesae interpréta- 
tion. 

2 2 . 2 0 Dessins animés : Tom et Jerry ;TexAmryu 
22.45 Journal. 

23.10 2> film: ta Toile d'araignée ■■■ 

► Film américain de Vinoente Mmnefli (1955). Avec 
Richard Wîdmarfc, Lanren BacaU, Charles Boyer, 


2035 C ta fma : Paslette, la pauvre petite milliardaire, a 
F3m français de Claude Confortés (1985). Avec Jeanne 
Marine. Catherine Leprince, Lois Rego. 22.00 Flash 
ifhfonntioBi. 22.10 Qirfnw : Retoer vos l'enfer. ■ film 
américain de Ted KotcheiT (1983). Avec Gens Hacicmaa, 
Robert Stacfc. Frêle Ward, Red Brown, Randal «Tcx» Cobb. 
23. 55 Tenais : Uptca fntmntioaaJ. 225 Magazine : 
VidEoptaUr. 

LA 5 

20.30 Cinéma : Star Trek. 22.45 Série : Thriller. 
04» Série : Mferioa imposable. 050 Série : Supercopier. 
US Série ïJafaafe. 240 Série: Star Trek. 




M 6 

20-30 CUaa : 2a rie dans le métro. ■■ Film français de 
Louis Malle (1950). Avec Catherine Dcmoogcot, Philippe 
Noiret, Habert Dcschamps, Annie FrateDiuL 2230 Série : 
Brigade de nott. 2330 Flash d*iufu< mations. 2335 Maga- 
zine: CM» 6. 0.15 Flash dTnfonoations. 020 Musique : 6 
NmL 045 Flash dfirfbnnarioas. 050 Mmipn : 6 Narit 
(mite). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le jaiwJ da corps. La mer, rhomme et lenr santé: 
Folies: Dossier: alcooEupie pour loujoura. 2130 Mnalqne: 
Les mardb de fa chanson. MâkxEe en fOatnre. 2230 Nota 
magnétiques. La nuit et le moment; Profession témoin. 
•JO Dn jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Omeest Les Tempe retrouvés. Trois pièces pour qua- 
tuor A cordes, de Stravinski ; Canon et fugue in memwnam 
Igor Stravinski, de Schmttke ; Hace macho tiempo, de Gar- 
ent ; Quintette pour piano et cordes, de Taneiev, par le Qua- 
tuor de Moscou ; A 2230, récital : K un Oflmana, baryton : 
Mary Dibbern, piano (œuvres de Lqgueniey, Liut, Ives. 
Gordon, Musto, Saint-Pierre, Perla, Gnettei, Poulenc, ' 
Debussy). 2230 Les soirées de Fronce Musique Frissons 
«for. 


Mercredi 4 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 FauBlatan : Symphonie. 

14.45 FsuSeton : Ccour dn dïamant- 
15.15 Vitamine. 

1730 La vte des Bocaa. 

18JD0 Fs uB stan : Huit, çs suffit. 

1825 Mtat-joumal, pour les jeunes. 

De Patrice Drevct. 

1M6 Jeu: La rounds la fortune. 

19.10 FauBtaten : Santn-Barfaara. 

1340 Cocoricocoboy. 

19.55 Tirage «lu TsoO-Tsc. 

20.00 JoornuL 
2030 Tirage du Loto. ' 

2035 Série : L'heure Simenon. 

Strip-tease. téléfilm de Michel Mitram. Avec Patri- 
cfaMHfardet, Robert R nnhit i Hl , Geneviève Fo m a n eL 
2135 Magazine : Les sctmwm at la via. 

De Joffl de Rosnay, Qande Otaaberger et Jean- 

► . Pierre C ott ct 

Présenté par Patrick Bourrât, eu direct de fat Cité des 
sciences CW La Vfllette. 

Le dossier du mois: Le sang. 

23.05 JoumaL 

2325 Magazine : Premier plan. 

D’Alain BévérinL 
Actualité ctafii mto g n tphiqne. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13L4B Feuilleton : Mchnl Strogofï. (2- épisode). 
14.40 Terra «tes bêtas. . 

Pmhrinn présentée par Altam BougrainDuboui*. 

Les requins apprivoisés ; Bande d'oiseaux; Des 
wiîiw-t» quï ftfmnîwtf ; Une poule en chaussons ; Tou- 
chez pas au grizzly. 

15.06 Récré A 2. 

17.45 Magazina : Mambo satin. 

18.06 Foufflaton : Madame est sarwa. 

1830 Magazine : Cast la via. 

18J50 Jau: Des chiffres et das lettres. 

19.40 La nouveau théâtre «ta Bouvard. 

20-00 JoumaL 


m ' 


DU 24 FEVRIER 
AU 28 MARS 87 


TOUTES LES 
SOLUTIONS 
CRÉDIT SUR TOUT 
LE MAGASIN 

AVEC LA CARTE BHV 


SC-jr CCS ceners p;U> 



20-25 oJ^^rmalealkrdelaCoapedescoiipes 
Srfcanx-Tofpédo de Mosmu. _ 

Magazine : Qu* deviendront!» ? 

2335 JoumaL 

c« m de MrMTtntnsiûisswQ du match «le football, le 

sU. JJ- 

SStowit, tTAlg^An^avee 

23.05. Hândiacoort»;^^- 1 ^ 

cri- - 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

1530 Téléfilni : Les associés contra la crime. 

La mort A doaricüe, d’après Agatha Christie» 

17.65 Parotos de bêtas. 

Le berger allemand. 

18.00 Feuffleton : Edgar, détm^iva cambrioleur. 
1830 Feuflleton : Flipper ta dauphin. 

18.67 Juste ciel ! Path horoscope. 

19.00 La 19-20 de rinfor roati on- 
20.05 Jeux : La classa. 

2035 Variétés : La nouvelle afficha. 

Avec Jeanne Mas, Alain Chamfort. 

21-55 Maga z i na : Thataaaa. 

Hon^ong sur mer. 

2246 JoumaL 

23.15 Musique : Bal ntasmié chez Iss Rohan. 

Spectacle enregi str é A Strasbourg dans les salons dn 
palais des Rohan, à l'occasion de Mttâcs 86. Œuvres 
de J. Strauss, Schfloberg, Waldtcufd, WeiQ, Rota, 
Wiener, Dessan— . 

CANAL PLUS 

144» Caban enfin. 1425 Téléfilm : Double identité. 
164» Téléfilm : L’tadésmbk. 1730 Documentaire : Les 
du a c M L 1830 Flash d’InfcnunUoiiK. 184» Des- 
sins anhntu . 18.15 Jca : Les aSEaires son les tffiéta. 
1840 Jeu : M a ri b o uc h n. 1845 Top 30. 19.15 Zénith. 
1930 Flash d^foemsuhms. 1935 FeuEBetou : Objectif nuL 
2035tCouBsses ; 2830 Quart de finale aller de la Coupe des 
cônes : B urtc au x-Twpedo de Moscou; 2230 Flash 
fW ars m ias; 2240 Cinéma : HaDoweeu (La naît des 
masques). ■■ Film américain de John Carpebier (1978). 
Avec Donald Pleasencc, lamie Lee Cnrtis, Nancy Loomis, 
P^J. Soles. 04)5 Teams tliptonlnteniafhiwaL 


1430 Série: Star Trek. 15.15 Série : K 2000. 6.10 Série: 
Shérif, fais- moi peur. 17.00 Dessins animés : Les 
Sc ht romapfs. 1735 Dessins animés : Princesse Sarah. 
184» Série : Arnold et Wffly. 1835 Série : Jahale.- 
19.15 Série : Hqpy daja. 1940 Série : hfissh» hapeod- 
ble.2030 FeuUetnu : Ractaes 1 (1- épisode) 22.10 Série: 
TtaiBcr (La mort pour sœur Marie). 2335 Série : Mbriou 
impossïbfe. 0.15 Série : Jamne. 14» Série : FedOeUm : 
Racines I (l tf épisode). 230 Série: Star Trak. 


144» Série : Laredo. L’embuscade. 1530 Magazine : Db- 
nol 16.00 Dessin animé. 1630 Jeu : H on la la. 
1730 Magazine : Oh ! cinéma. Actualité tinématograshi- 
qne. IB M EBt des clubs. 194» Série : La petite maman 
dans la mûrie. Le roi est mort (1* partie). 1330 JoumaL 
1945 Série : La petite mdsoa dus la prairie. Le rai est 
mort (2* partie). 20.15 Jen : Le 203830. 2030 Série : 
Dynastie. Rencontre surprise. 2138 Série : Les daq der- 
nières mlwrttn. Patte et griffe. 23.15 Magazine : CM» 6. 
2330 Flash d^afennathms. 0.00 Magazine : CM» 6. 
0-15 Flash PfafofmâoM. 030 Musique : 6 Nuit. 
045 Flash d’Mbrmattaas. 030 Mastqne : 6 Nnit (snitc). 

FRANCE-CULTURE 

2030 A ntip od e s. Les origines de. la musique antillaise «in 
XVIP an XIX* tiède. 2130 Mnsiqne : Plein volume. La 
sâection do mois : Josqmn des Prés, de Jean-Pierre Onvrard ; 
La revue critique des nonveautés : Wagner et la question 
juive, de Jacob Katz; de Léopold A Constance, Wolfgang 
Amadeus Mozart, de Maarice Baith SÉ ay ; la Sonate en trio, 
de Chritopher Hogwood. 2230 Ndb ma g nétiqaes. La «mît 
et le moment; Sur te vif : Ik nom «ait volé la Candnèra. 
0.10 Dnjooranleadennin. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Co n cert (donné tes 20 et 21 octobre 1986 à Nan- 
terre) : Des canyons aux étoiles, de Mcssigcn, par rEnsembie 
Interwmteoipcaab, dir. Kent Nagano. 23.00 Les Mitées de 
Fraatce-Maséone. A 23.08. Jaza-Club en direct dn New Mor- 

«HHg - 


MÉTÉOROLOGIE 

Er d lut ion probafalr db temps en France 
encre le manfi 3 amrs A 0 hem et le 
(Bmanche 8 mars A 24 bernes. 

L'air froid qui recouvre la France ne 
sera chassé que très progressivement 
par te flux maritime perturbé de ud- 
ooest qui s'établira â partir de vendredi. 

Mercredi : des frontières dn Nord-Est 
et de rEst i la Provence le temps se 
refroidit n ett e ment, 3 y aura des gelées 
de —5 A — 10 degrés au nord-est de la 
Seine et 0 A —4 degrés des Alpes ao 
Jura. Le ciel sera variable sur ces 
régions. De fa Normandie au Massif 
Central et an Languedoc le ciel est voilé 
pur des nuages élevés. Les températures 
seront entre - 3 à - 4 degrés. 

De la Bretagne au Pyrénées le temps 
sera très nuageux, d pp y l'intérieur de 
faibles gelées se produiront, mais près 
des côtes les températures resteront 
légèrement positives. 

Il pleuvra faiblement en bord ur e de fa 
Manche. Dans fa journée, seules quel- 
ques éclaircies x développeront aux 
pieds des Pyrénées et sur le Langucdoc- 
RoussiDon- Partout ailleurs le temps 
sera nuageux. Les nuages seront plus 
épais sur la moitié nord. Les pluies 
éparses de la Normandie au Nord et an 
Nard-Est le soir donneront localement 
dn verglas. Les températures marimwles 
resteront voisines de zéro sur 1e quart 
nord-est. Elles évolueront entre 4 et 
11 degrés du nord an sud sur le reste du 
pays. 


EN BREF 


• CONFÉRENCE: tes chiffon- 
niers du Caire. — Sœur EmmanueHe 
partage depuis «fix-sept ans la vie 
des chiffonniers du Caire, des miDiars 
d'hommes, de femmes et d’enfants, 
qui vivent dans des bidonvilles 
construits au milieu d'amss 
d’immoncfices et ne subsistent que 
gr&ce A la collecte des ordures muni- 
cipales. De passage è Paris, la c chif- 
fonnière du Caire > racontera son 
expérience et les raisons de son 
choix au cours d'une conférence 
qu'elle donnera le lundi 9 mars, à ; 
20 h 30, en l'église «te la Trinité, 1 
place cTEstianiHHrOrves. à Parte-9*. 

• JOURNÉES D'ÉTUDES : 

T enfant d’abord. — L'accueil de 
jeunes enfants d'origine étrangère 
dans la communauté française 
nécessite une coordination des 
actions médicales, sociales, éduca- 
tives et une étroite col labo ration 
avec les familles. Elle nécessita éga- 
lement de tenir compte non seule- 
ment des besoins, mais des deside- 
rata. L'association Enfant 
d'abord — GRAPE Formation orga- 
nise les 13 et 14 mars à Paris deux 
Journées nationales d’étude sur le 
thème «Petite enfance et immigra- 
tion l. Des pécfiatres. puéricultrices, 
psychologues, psychanalystes, etc.. | 
participeront aux débats, atafiers et 
animations diverses. 

★ Inscriptions (avant k 28 février) 
GRAPE, 7. rue Sainte-Azme, 75001 
Paris, m: 42-96-22-32. 

• Le seizième convivial : deux 
journées portas ouvertes. - Afin 
de mieux faire connaître la via asso- 
ciative, la mairie du seizième arron- 
dissamant de Paris mettra sas locaux 
è la cfisposttion des associations 
locales, samedi 7 mars de 14 h 30 à 
18 heures at dimanche 8 mars de 
11 heures A 18 heures. Les associa- 
tions regroupées par secteurs d'acti- 
vités organiseront elles-mêmes leurs 
stands d'siformations et leur réparti- 
tion dans les locaux de la mairie. 
Elles prépareront également des ani- 
mations musicales, gymniques et 
thé â tr a les. Une ma nifest a tio n tgâ 
devrait prouver le dynamisme des 
associations de rarrondBssement et 
leur volonté de faire du seizième une 
communauté vivante et sofidaira. 

* Renseignements : permanence de 
M. Jean-Loup Morlé, conseiller de 
Paris, dâégné A fa vie associative A fa 
mairie dn seizième, le vendredi de 

18 heures A 20 heures. TéL : 45*03- 
21-16. 

• SAHEL : 20 F, et te désert 
refl e u r i r a. - 20 F multipliés par «les 
milliers de personnes, cela permet de 
creuser un puits, d'installer une 
pompe solaire, de créer un viSage 
dans le Sahel mauritanien. Ce projet 
simple, mis au point pat l’association 
SEVE {Solaire eau vie entraide), a 
besoin pour être efficace de nom- 
breux «fcMmateurs. 

* SEVE, 14, me Bcfiot, 75019 Paris. 
TéL : 40-05-14-57. 

• SALON: Véfoecasa. » La 
premier salon du vélo d’occasion se 
déroulera les samedi 7 et dimanche 
8 mars 1987 de 9 heures à 

19 heures dans le haü «f e x po si t i on 
du 24, quai <f Austerlitz, Paris XIIP. 
Les partieufiers pourront mettre en 
dépôt-vente ou acheter des vélos 
cf occasion, quels qu’en soient l'état, 
r ancienneté, la marque ou le modèle. 
Entrée et parking gratuits. Seul tai 
droit forfaitaire d’exposition (minime) 
sera demandé aux vendeurs. 

* Renseignements : Bicydab SA, 

8, place de fa PortiKlc-Cbamparet, 
75017 Puis. Tfl. : 47-66-554Z 


SUR MINITEL 

PrévisioB complètes 


. Mistral et tramontane souffleront fort 
le matin mais faibliront ca cours de 
journée. 

Une nouvelle aggravation touchera fa 
Bretagne en soirée. 

Jeudi 5 msn : te matin, te temps res- 
tera froid et brumeux. En cnrs de jour- 
née, le <àd se couvrira par l'ouest, cette 
zone de temps couvert atteindra en soi- 
rée une grande partie du nord de fa 
France. Des précipitations i neige ou 
pluies verglaçait tes) se produiront sur 
les régions Nord-Ouest et Nord de la 
France. Sur les autres régions, les 
nuages seront moins nombreux, surtout 
sur te pourtour méditerranéen. 

Les températures minimales varie- 
ront de - 6 à 2 degrés du Nord-Est an 
Sud-Ouest. Les maximales seront com- 
prises entre 0 et 10 degrés d’est en 
ouest. 

Vendredi 6 mars : le temps sera 
encore couvert sur une grande partie du 


pays, excepté de l'Aquitaine aux régions 
méditerranéennes, où les éclaircies 
seront plus no m bre u ses. Des chutes de 
neige ou pluies vmÿaçaBtes se produi- 
ront encore sur le nord et le nord-est. 
Les pluies ou braises situées 1e matin 
principalement sur l'Ouest, le Nord- 
Ouest, et le Bassin parisien se générali- 
seront A l'a semble des régiras de fa 
mohé nord. Les régiras du Sud bénéfi- 
cieront d'écfaircies, plus belles près de 
fa Médherrannée. 

Les températures seront en hausse de 
2 à 4 degrés avec cependant encore des 
gelées le matin dans le Nord et le Nord- 
Est. 

Samedi 7 et djnumrhf 8 mare : le 
temps couvert avec des pluies intermit- 
tentes s'étendra pro gre s si vement vers le 
sud. Les tempé ra t u res minimales 
» hausse et Ica maximal*»» varieront 
peu. 


SITUATION LE 3 MARS 1987 A 0 HEURE TU 






PRÉVISIONS POUR LE 5 MARS A O HEURE TU 



LEGENDE 
-jJj- P ain t ra ie 

ECUUKES 

PEUMUQCU 

A, NUAGEUX 
Jÿ- COURTES 


TOESMIMCUX 
OU COUVERT I 


METEOROt-OGg HATIOMALE* > >1 awsoe 

TEMPS PREVU LE Q4.03.87 BBg] ' * " 

TEMPÉRATURES marima - mfinima at temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 01-3-1987 

le 01-3 à 6 h TU et fa 02-3-1987 è B h TU 

FRANCE TORS D 10 P LOS ANGELS ... 19 11 ] 

AIMXn 15 II D TOULOUSE 14 6 C UœEJfflOUMJ ... 9-5 

KABRrtZ 14 9 N iWIBAP. 30 18 N MADUD 24 U 1 

BORDEAUX U 2 D ETRANGER MAHAKHS .... 32 M i 

Kg® “ \ l ALCa 26 II D MEnm 25 U I 

gSLjSSr”- 4 l £ ATHÈNES lî II C M0NTCÉA L 0-6 

.! ? S. BANQK Il 25 C urwrei -13 -M ï 

2***®*™*- J J H lAKHONE 26 11 D h aikbi 30 10 i 

OBwS B 5 C 1 -ï HEW-Wffi : S 2O0B 

unir™ ii'î 5 Si« ~iS z'£ S 19 » ! 

LTON ...» 16 5 C LECADE 24 -13 9-2 I 

UABSBHi&UAR. lé 7 D D BMWAMMÛ. 28 22 1 

NANCT 13-2 ■ COPENHAGUE ... -5-12 D MME 14 S 1 

JWnES.-. 12 1 D MM 31 » D SINGAPOUR 31 25 t 

Mg 1 H D D&ffl 27 13 D SltXXBQUf. -10-16 1 

BBSmfDL.» 12 0 C DEUA 19 14 N gl&m » JJ f 

remwtf 22 9 D HONGKONG 20 16 C ™ * * ] 

RENES 12 1 D ISTANBUL 7 4 N — W » < 

Sr-ÈDENNE 18 4 C flaiKAI-M 13 4 D VAISOT! -11-17 « 

STRASBOURG.... 13 1 * USONNE 24 12 D WM® 7 2 E 

TOUS 12 3 C UMKES Il 1 * VIENNE - 6 -U ' 


«PU IN -6-10 D 

RBTIYFUFS 10-6 N 

LECADE 24 - U 

D 

COPENHAGUE 5 -12 D 

DAKAR 31 » D 

uaœ 27 » d 

DERBA 19 14 N 

GENÈVE 12 3 P 

BONGSNG 20 16 C 

ISTANBUL 7 4 N 

JÈBUSALQf 13 4 D 

LISBONNE 24 12 D 

LONDRES Il 1 • 


PALUA0Ë11AL .. 

r&w 

BWfiJANHfÛ. 

UME 

SNGAFOUS 

STOCKHOLM 

SYWfflT 

1IXTO 

TOffi 

VARSOVIE 

VENBE 

V5NW 


-8-22 D 
19 13 D 
9-2 D 
28 22 D 
14 S B 
31 25 C 
-10-16 • 
19 10 N 
9 0 D! 
19 13 C 
-II -17 • 

7 2 B 

-6 -II • 


I Temps observé Puis, province, éfmgti 
1 36.15 Tapez LEMONDE pub MFTEO 


ABCDNOPT* 

hrane couvert dégagé nnageux WB * 8 P*®* «mpéte neige 

★ TU =» temps universel, c'est-à-dire pour fa France : heure légale 
moins 2 heures an été ; heure légale monts 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 
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« Services » 


Le Carnet du 


PARIS 


La RATP et les tricheurs 


Qu'l saute les te mmi quats, 
qu'il fume en première classe ou 
qu’8 éventra les coussins, V usa- 
ger indélicat du métro et des bus 
traumatise tes autres voyageurs. 
La RATP peut d'autant moins 
laisser s'installer ce climat 
d'inquiétude dans ses véhicules 
que fraude et vandalisme lui coû- 
tant cher. 

Le fraudeur a bien des 
visages : celui du pr o te s t a taire 
qui lutte, à sa manière, contre la 
modernisation ou l'anonymat, 
celui du révolté qui sabote ainsi 
une société bureaucratique exé- 
crée, ou celui du « gamin s qui 
joue en permanence avec les 
contrôleurs au gendarme et au 
voleur. 

Coût : 260 000 voyages non 
payés par jour de plein trafic 
dans le métro et le ROI. soit 
200 millions de francs par an. Ou 
encore 200 000 voyages non 
payés par jour, soit 180 mitions 
de francs par an. Ce manque à 
gagner représente la valeur de 
19 rames de métro ou celui de 
400 autobus. Le .fraudeur a 
l'impression de ne pas commet- 
tre une faute grave, car l'enjeu 
matériel n'excède pas quelques 
francs, et la victime est une insti- 
tution sans visage, autant dira 
personne. 

En revanche, le vandafisme, 
qui impressionne tant, coûta à la 
Régie infiniment moins que la 
fraude : 35 000 coussins par an, 
soit 17 millions de francs, et 


5 mil Bons de francs pour effacer 
les graffitis. 

La RATP emploie 1 215 per- 
sonnes pour contrôler h» bâtots 
et faire respecter le bon ordre 
dans son domaine. Cela ne suffit 
plus. Elle fart face à une montée 
de la délinquance. Pour y remé- 
dier, elle applique, depuis le 
1* mars, dans le métro et dans 
le RER, un nouveau système de 
sa nct io ns. Désormais, pour un 
titre de transport valable, il en 
coûte 70 francs sur place, 
150 f ran c» dans (as quatre mois 
qui suivent l'infraction et 
1 200 francs si le dossier est 
transmis au Parquet. Le fumeur 
ou le goujat qui sait une ban- 
quette se voient rédamer respec- 
tivement. 200 francs, 400 francs 
ou 2 000 francs selon la moment 
où 8 acquitta l'amende. 

La RATP, qui ns veut pas 
apparaître exclusivement répres- 
sive, a choisi de frère connaître 
ces sanctions et d'inviter ses 
usagers à plus de civisme grâce à 
une campagne de communica- 
tion. Sur le thème du t carton 
jaune» que l'arbitre de football 
inflige au mauvais joueur, trois 
affiches seront apposées, du 
Z au 22 mars, dans les coukrirs 
du métro : € Ne soyez pas hors- 
jeu ; respecter les règles du jeu. » 
Pour les contrôleurs qui signant 
cette campagne, ceffe-d légitime 
aussi bien leur action préventive 
que les sanctions infligées aux 
tricheurs. 

AL F. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4433 


4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Personnages très attachés à tenr 
foyer. - II. fit un certain travafl. - 
ni. Ceux qui eu font leur dada ne 
s’assoient pas dessus. - IV. Jeta un 
regard en coulisse. Participe passé. 

- V. Lieu de rencontres. — 
VL Direction. Rivière pyrénéenne. 

- VU. Parfois mis à la porte par une 
personne souvent chargée de 
rouvrir. - VHL Assise différente 
selon les cabinets. Cœur d’amou- 
reuse. - IX. Ses coups de man- 
chettes frappent fret. Caractères 
qui, en • général », sont opposés. — 
X. Des rires qui éclatent ou des 
pétards qui n’éclatent pas. Alterna- 
tive. - XI. L’importance de son bec 
n’est pas à la mesure de son débit. 
Quotients d’addition. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 2 et mardi 3 mars : 

DES DÉCRETS 

• N» 87-135 du 25 février 1987 
portant publication de l’accord entre 
le gouvernement de la République 
française et l’organisation des 
Nations unies pour l’éducation, la 
science et la culture concernant 
F utilisation des fonds accordés par 
l’Etat français à 1TJNESCO, signé à 
Paris le 12 juillet 1984. 

• N» 87-136 du 25 février 1987 
portant publication de la déclaration 
des chefs de délégation des gouver- 
nements parties i l’accord concer- 
nant la Commission internationale 
pour la protection du Rhin contre la 
pollution dn 29 avril 1963, faite à 
Bruxelles le 1 1 décembre 1986. 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 21 février 1987 relative à 
l’organisation des élections 
prud'homales (établissement des 
listes électorales). 


£ RESUUKTS COMPLETS HQ 


VERTICALEMENT 

1. Lieu de nombreux accidents. 
Note. - 2. Deux ôtés de sept. Pour 
lui, un jen de bûtes ne constitue pas 
une distraction- - 3. Plus important 
à l'Opéra qu’à POiympia. Possessif. 

— 4. Frère de laL Puits de science 
spâéulogiqtie. — S. Elle est molle et 
encroûtée. Sa position élevée lui per- 
met de donner de brillantes récep- 
tions. - 6. Héros de Lesage. Abrégé 
de théorie. - 7. Bien, pour une 
haute extraction. Protagoniste d’une 
restauration coûteuse. - 8. Patrie 
des Ülibériens. Economiste qui 
débuta à Limoges et finit limogé à 
Paris. — 9. Pas plus disposé à se met- 
tre à table qu'à manger le morceau. 
Devenus représentants après s’être 
présentés 

Solution du proMème a* 4432 

Horizontalement 
L Mutinerie. - IL Etirement. — 
HL Sire. Oit. — IV. Alanguies. — 
V. Vide. Sent - VI. Eté. Etude. - 
VH. Na! Iran. - VHL Tibial. Nô. 

— IX. Urée. LiL - X. Recrue. EV. 

— XL Es. Eprise. 

Verticalement 

1. Mésaventure. — Tl Utilitaires. 

— 3. Tirade. Bec. — 4. Irène. Bière. 

— 5. Né. Up. - 6. EmoustiUer. - 
7. Relieur. - 8. Intendantes. - 
9. EL Sténo. Vé! 

GUY BROUTY. 


Mariages 


- Alain BARLUET 
et 

Sophie MAURES 

ont la joie de faire part de leur mariage 
célébré dans l'intimité i Cannes le 
28 février 2987. 


Décès 

- M“ Simon Attali, 
née Fernande Abecassis. 

Elisabeth et Jacques Attali, 

Hélène et Bonard Attali, 

Fabienne et Daniel Boudard, 

Céline. J érém ie, Laurence et Bethsa- 
bée. 

Les familles, pa ren ts et »nife 
ont la douteur d’annoncer le décès de 

Simon ATTALI, 

leur époux, père et grand-père, 

le 28 février, dans sa quatre-vingt- 

troiaiâme année. 

Les obsèques ont eu lieu dans Pînti- 
mitéle2 mais 1987. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

163, avenue Victor-Hugo, 

75016 Paris. 


- Agnès et François BAGUET, 
Raphaël et Alexandre, 

Les familles Baguet et Massy, 
ont la doolenr de faire part du décès à 
l’âge de deux jours de 

Lanriaae, 

des d'un accident de la ntmla- 
tioo. 

Créteil, te 17 février 1987. 

2, rue du Bois-dce-Cbéms, 

94360 Bcyeur-Marne. 


— M" Yves Benoist, 
son épi aise, 

Marc Benoist, 

M. et M“ Christophe Graîgmc, 
scs enfants, 

M** Marc Benoist, 
sa mère, 

M. et M“ François Lefèvre, 

M. et M* Alain Benoist, 

M. le professeur et M“ Philippe Even 
et leurs enfants 

ont la douleur de faire part dn décès 
subit de 


— Le président. 

Et le pers on nel de l’université de 

ftctis-l-PanthécafrSoriio a oe 

ont la douleur de faire part dn décès de 


Yves BENOIST, 


survenu à Paris, Je l"man 2987. 

La cérémonie religieuse aura Hep ea 
l’église Notre-Dame des Sablos- 
d’Okone, le jeudi 5 mars, & 15 h 30. 

Le p rése nt avis tient lieu de faire- 
part. 

3, rue Mesrril, 

751 16 Paria 


— C on s tantin c. Maisons-Laffitte. 

Joseph Cobea, 

Ses enfants 
Et toute sa famille, 

ont te douleur de faire part du décès de 
leur très cher 

EmfleS. COHEN 

docteur en chirurgie dentaire, 

survenu le 1” mare 1987, dans sa 
mirent ri t r n ’ t ’* T Fr 

Cct avis tient lieu de faire-part. 

10, avenue JeanJacqnesRctasean, 
78600 MaJsns-Lafmte. 


OFFICIERS 




VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64t rue La Boétie, 46-63-12-66 


Vente aa palais de jattes I ftril 
fa JEUDI 12MABS 1987 114 houes 

LOGEMENT 

sa y étage da bit. B m fond do psher, congre- 
mat eue rinrnh, salle 1 m an ger, esta, WC 
eemBL dam en imneahk às à PARIS (14 1 ) 

33, RUE DE LA GAITE 

MISE A pm : 38088 F 
S’adresser è M* GUESTZON-BLOOAUM, 
avocat u barreau de PARIS, 13, me «THan- 

tevgk. 75010 Paris, m : 45 * 23 - 47-17 

M* CUSMANOBUNFOIA avocat 
an barreau dn Vafde-Man», I.tv. 
dn 25 aofe 1955, 94600 CH0ISY-LB-80L 
m : 48-52-53-17. 


Vente sur saisie an palais de justice de Paria, fa JEUDI 19 MABS 1987 à M hm 

STUDIO £* à PARIS 9* 

6, EUE DE PARME. - Mae i Prix : 35J00 F. - S'adresser i M* CANT3N. avd 
12, me Guéarigaad i Paris 6>. -Tâ. : 43-2M7-3L - Sur place pour vinder. 






Vente au palaâ de jatte* de PARIS, JEUDI 19 MARS 1987, i 14 hanca 

UN APPART. 3 P. PBING an 12* étg, Bât C 
47 à 51, RUE GUERSÀNT - PARIS (17«) 

37 141. boule va rd Gouvkn-SaaitÆyret 16 i 18. avaree des Pavfltaa. 

MISE à PRIX : 300 000 F - S’adr. à M> D. PAQUET 

avocat 27, boulevard RaspaS 75007 Paris. -TfiL: 4544-52-95. 



M. Henri DANEY. 

L'inhumation aura fieu nu cimetière 
des Pins-Francs, à Ca u déran (Gironde), 
le jeudi 5 mais 1987. 


- On nous prie cf annoncer le décès 


Bertrand 

DE JOUVENEL DES URSINS, 
survenu à Paris, tel* mars 1987. 

Les obsèques auront Beu dans finti- 
mitéft AnserriHe (60), 1e 4 mais. 

Un office religieux sera câfibré en 
Pégüse Saint-Rocfa, à Pam-l", le 7 mars 
àll bernes. 

Cet avis tient lieu de Cake-part 
(Lin page 13.) 


— M. Fernand Dray, 


Frédéric; Emmanuel et An&àno, 
ses fils. 

Et toute la famille 

ont 1a douleur de faire part dn décès de 

M-JacqaefineDRAY, 

survenu i Paris, le 25 février 1987. 

Les obsèques ont eu Beu le samedi 
28 février au cimetière de Sèvres. 

La famille remer ci e tous ceux qui hri 

rwrt ifcnnig nt fane affeB im. 

4, rue Gttynemcr . 

75006 Paris. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


Jacques GHEUSï, 
comédien, 
critique musical, 

s ur venu après une bagne maladie, te 
28 février 1987. 

Le s a vice religieux aéra célOsé 1e 
jeudi 5 mars, à 10 h 30. ea Pégase de la 
Trinité à Paris-9*. 

LTnfanntioa ruia fieu su chdbAto 
de Montmartre. 

30, me de La Rochefoucauld, 

75009 Paris. 


— Le médecin général i n sp ect e ur 
et M“ André JouBn, 

Le docteur et M** Pierre Jouhn, 

M- et M“ JeauOrade Joufin, 
ses enfants, 

Claire et Jean-Pierre L eco ct e, 

Arme et Jcan-Senûft Hari, 

Eric et HAène Joulin. 

OUhrkr et Catherine Joolin, 

Yveset Virginie Joolin, 

Marc, Luc. Christian et Annelte 
JouBn, 

ses petits-enfants. 

Ses burt arrière-petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M* veuve Georges JOULIN, 

survenu à Paris, le 21 février 1987. 

La cérémonie r nfigîrnsc et rinimma- 
tbo eu lieu <**"» l'intimité familiale, 
à Paris, 1e 25 février. 

Cet «vis tient lieu de falrepart. 

88, boulevard Jourdan, 

75014 Paris. 


- M™ Jean-Nofl Perreau, 

Frédéric et Jérôme, 

M» Rare Perreau, 

M. et M“ Richard Bottcher, 

M. et M™ Dosiniqne Perreau 
et Icon entants, 

M. et M*> Henri Affind, 
ont la douleur de faire paît dn décès de 

Jen-Nofl PERREAU» 

survenu acddenteDemest, le 19 février 
1987, à l’ftge de quarante-deux ans. 

Les obsèques religieuses ont eu Beu 1e 
24 février, en 1a chapelle Notre-Dame- 
de-PStié de la cathédrale d'Angea. 

On associera A sa mém o ire ceDe de 
sou père, 1e 

professeur Pierre PERREAU, 
rappelé à Dieu te 10 décembre 1972. 

38, Grande-Rue, 


75007 Paris. 

9, rue Joseph-Ban, 
75006 Para. 


— M— Fernand Samnri. 

M. et M“ Qandc Samuel, 

M. et Stephen Thomas 
«t leur fife David-Jean, 

M. lA A'w SamueL 

M*" Nathalie et Ofrria Samuel, 

MMAatteHourcq, . 

Et toute la famille 

ont la doole&r de faire part «ht décès de 

AL Feraand SAMUEL, 

s ar ve u a à Paris dans sa quatrevingt» 
neuvième innée. 

L’inhumation aura Beu 1e meicredi 
4 mare 1987, au cimetière du Père- 
Lachaise. réunion e n tré e principale, 
boulevard de Ménümcotant, à 8 h 45. 

Ni fleure si couronnes. 

146. boulevard Matesherbes. 

75017 Paris. 

241, rue Saint-Jacques, 

75005 Paris. 


- Les ramifies Vernier, Lnmiot, 

Mathieu, Viguier 

ont la donlenr de faire part do déccs de 
Uoaei VENN2ER, 

officær de la Légion dTtonneox, 
médaille de l’ Aéronautique, 

raiwenn . te 24 février 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans rînti- 
mité. 

18. rue du ftnnwfn-Jour, 

Bassets 78910 Orgexus- 
23. lucdTitWm iTOrvts, 

78380 BoumvaL 


— M— Fred Waeehter. 

M. et M“ Pierre-Paul Hcddy 
et leur fils Louis, 

M. Didier Waeehter 
etsaffiteLanrence, 

M. et M* Jean-Pierre Waeehter, 
ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Fred WAECHTEK 

sur ve nn te 1* mars 1987, eu son domi- 
cile. 

La cérémonie rriigieuse sera c él é b rée 
Iejeudi5manl987,à9b 15 , enréghse 
Saint-Germain de Saint-Germaih- 
cn-Uyc. 

Cet avis tient Beu de fairepazt- 

8,dtéMécfîds, 

78100 Saim-Gennain-eu-Laye 
22, roc Jeanne-cPAïc, 

78100 Saim-Gennain-en-Laye. 

177, boulevard des Invalides, 

1 1 60 Bruxelles. 

Aecssere, Basebtr&sse, 212, 

4125 Rtehcn. 


Remerciements 


— M“ Mtehcl Bannn, 
F r anço i s Baroin, 

Toute la f»™w* et ses «i«y 


expriment leurs remerefements émus à 
tous cens qui, par leur présence, lettre 
messages, teurs prières, 
leur ont témoigné amitié et affection 
lare dn décès de 


M. Michel BAROIN 


— membres dn e nww i d'admi- 
nistration. 

Les membres du comité 
Le personnel de GhfF-lARD, 

remercient tous ceux qui leur ont témoi- 
gné leur sympathie et leur amitié tondu 
décès de teur 


prétidenbdnectettr général 
M. Michel BAROIN 


et de ses cofiaboratems 

M. Rémy DESEREST, 

M. Jean-Jacques MARECHAL, 
M. Erik VTL LERS, 

M. Robert WEINSTEIN. 


_ — Les membres do conseil d'admi- 
nistration. 

Les membr es dn comité d'entreprise; 
Le personnel de la FNAC, 

remercient tous ceux qui leur ont 
exprimé leur sympathie et teur amitié 
lors du décès de teur 

prâtident* directeur général 
M. Michel BAROIN 


- Les mcznlra du conseil d'adnri- 
njstration. 

Les membres du comité d'entreprise. 
Le personnel de GMF-Vie, 

remercient tons cenx qui leur ont 
.exprimé teur sympathie et teur amitié 
k» du décès de leur 

président-directeur général 

M. Michel BAROIN 


- Les membres dn conseil d’admi- 
mstratioo. 

Les membres du comité «Taxtrqttfae, 
Le pcreanneldela BCCM, 

remercient tous ceux qui leur ont 
exprimé teur sympathie et leur 
loré du décès de teur 

présktent-dnecteur général 
AL Michel BAROSN 


— Tif f du consoîi iFarinn- 

JUSUStlOfl, 

Les membres du comité cTentreprac, 
Le pereonnd des Garages m o friser- 
vices français, 

remercie m tous ceux qui fcur ônt témoi- 
en£ lettr svmnalne et leur amitié lors du 


de leur 

président-directeur général 
M- Michel BAROIN 


— Les re ran h r ea du coffvftil cTailnn- 
nistnttioa. 

Les membres dn comité d'entreprise. 

Le pereonnd die te Sauvçgaide, 

reniement tous ceux qui leur ont témoi- 
gné tenr sympathie et leur amitié Ion du 

décès de teur 

préshtent-dnecteur général 
M. Michel BAROIN 


— t membres du conseil cTadmt- 

n iRt r atviBf 

Le pesotnel de GMF-Ré. 

remercient tous ceux qui leur ont 
exprimé leur sympathie et tenr amitié 
kasdn décès de leur 

pséûdeaMfirectetx général 
M. Michel BAROIN 


- Les membres du conseil d’admi- 
nistration. 

Le personnel des sociétéa CSvü Ser- 
vice, Employées Corporation. US Map- 
PUg. 

remercient tous ceux qui leur ont 
exprimé leur sympathie et teur amitié 
las du décès de leur 

M. Michel BAROIN 


— M. et M" Roland Senèe-Wïmet, 
M. et M 0 * François Coflct-Wimet, 

remercient tous ceux qui se sont unis 
par tmr» meraam d’amitié, par leure 
prières et pur teur présence à la dspari- 
tf on gç çfde ntc fie de 

M. JentWIMET 

et de son épouse 


Anniversaires 


— Pour le dixième annivereaire de la 
disparition le 4 mare de 

M-IfcaWENŒL, 

ses enfants et petimnfants demandent 
à tous ceux qui l’ont com m e une affec- 
tueuse pensée et uno prière. 


Avis de messes 


— A la ente de la m-”** dominicale 
du samedi 7mare 1987, à 18 heures, une 
absoute aura fieu en la chapelle de 
rEade nuBtaire, à la mémoire de 

M** Evelyne BOYE-CARRE, 
avocat à la cour, 

rappelée à Dieu, te 27 janvier 1987. 


Corrmnmtcatïcms diverses 


- Le Comité pour ht célébration du 
centenaire «THritor VüterLobos tient à 
remercier le gouver n ement français, te 
go uv ernement brésilien, PUNESCO, 
l’AFAA et toute tes qui 

ont piété leur conco ure à la réalisation 
des p ra mieu concerts de fAnoée Vîîla- 




- Université Paris-L mardi 10 mare, 
à 10 b 30, salle C 22 04, Centre Pierre- 
Mendès-France, M. Philippe Michel 
Louvet: « Essais sur tes chrax publies et 
la demande de oomommatâon oofieo* 
rive». 

- Université Parïs-I, mercredi 
11 mare, à 9 h 30, taOe C22 04, Centre 
Pierre-Mendès-France. M. Akio 
Kakada : «Genèse de la pensée écono- 
mique japonaise; l'économie confu- 
céenne chez S bandai Dazai (1680- 
1747), à l’époque des T o fa tg g wa ». 
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Cancer : la coalition européenne 


Soixante-dix mitions d’Eoropéeos aoront on cancer 
d’ici vingt ans. Un pian de lotte est mis 
en place pour faire mentir cette prédiction. 


D urant les vingt 

chaînes années, 70 
d'Européens (sur les 
370 millions d'habitants 
que compte l'Europe des Douze) 
auront un cancer. A l’heure 
actuelle, un Français sur quatre a 
été, est, ou sera confronté à cette 
maladie, dont te fréquence aug- 
mente avec l’âge. Le vieillisse- 
ment des populations explique 
que cette proportion sera de un 
sur trois en Van 2000. 

Ce taux est-il inéluctable? 
Certains peuvent-ils se protéger, 
échapper délibérément à ce qui 
est ressenti comme l'absolue 
malédiction ? Oui, estiment les 
cancérologues européens chargés 
d’élaborer sous la présidence du 
professeur Tubiana te programme 
• L’Europe contre le cancer » 
lancé en janvier 1986 par les chefs 
d’Etat des Douze. Une diminution 
de 1S % de 1a fréquence des can- 
cers est possible d ici à l’an 2000 
(soit 10 à 11 millions de 
en moins) à condition que soit 
mené vigoureusement un pro- 
gramme d’action qu’ils ont éla- 
boré en commun et qui dcôt être 
soumis au conseil des Commu- 
nautés dans deux mots, après son 
approbation par les ministres de 
la santé. 

U est frappant de voir que. sur 
le coût de 22 millions d’ECU 
auquel est évalué le programme 
en question (1), 21 millions sont 
destinés à l'information du 
public ; une Information qui 
culminera en 1989 par nne 
m année européenne d'information 
sur le cancer », précédée par un 
sondage, en avril prochain, des- 
tiné & connaître l’attitude des 
Européens et l’étendue de leurs 
connaissances sur les moyens de 
prévention de la maladie. 

Ces moyens sont fondés sur nne 
notion qui n’a connu son émer- 
gence. puis son acceptation uni- 
verselle, que ces dernières années. 
A savoir qne « 80 % des cancers 


sont dus à l’environnement, et que 
cet environnement peut être modî- 

Ce chiffre, qui paraît surpre- 
nant, a surgi d'une série d’études 
épidémiologxqnes menées dans 
tous les pays du monde par le 
Centre international de recherche 
sur le cancer de Lyon. Ces études 
montrent (tableau 1) des diffé- 
rences considérables dans la fré- 
quence des affections malig nes 
selon leur localisation, d’on pays & 
l’autre et, souvenu d’un isolat 
social ou culturel à un autre. C’est 
en Rhodésie, par exemple, que les 
femmes sont le plus lourdement 
frappées par un cancer et en 
Israël le plus rarement. L'idée de 
facteurs ethniques, ou génétiques. 


responsables de ces différences a 
été écartée dès lors que l’on a pu 
constater que les Japonais, qui ont 
chez eux la plus forte densité de 
cancer à l’estomac, voyaient ce 
taux chuter verticalement pour 
ceux habitant les Etats-Unis, les- 
quels, en revanche, souffraient 
avec une fréquence considérable- 
ment accrue de cancer de 1a pros- 
tate. La même observation a pu 
être faite pour des Asiatiques, des 
Noirs ou des Polonais, et il en a 
été déduit que l'incidence inéluc- 
table des différents types de can- 
cer était celle observée dans les 
pays où elle était la plus faible 
pour une localisation donnée. Le 
reste, soit 1a différence entre ce 
seuil et l'incidence la plus forte, 
doit, selon les cancérologues, être 
dû à des facteurs d’environne- 
ment, à des conditions de vie. Le 
chiffre de • 80 % des cancers dus 
à l’environnement » correspond à 
cette différence, et l'ambition 
exprimée par le plan d’action 
européen contre le cancer est, en 
premier tien, d’agir sur ces fac- 


teurs, pour autant que le public 
les connaisse, que la nature de 
certains d'entre eux soit précisée 
(dans le domaine alimentaire 
notamment) et que les gouverne- 
ments acceptent de se lancer pour 
d'autres (le tabac et l'alcool) 
dans des actions qui s’opposeront 
Inéluctablement à de puissants 
intérêts financiers. 

Les adventistes 
et les mormois 

Des études menées ces der- 
nières années an sein de deux 
sectes protestantes américaines, 
les adventistes et les mormons 
auxquels l’usage du tabac et de 
l’alcool est strictement interdit, 
ont montré à quel point se véri- 
fiait 1a thèse des cancers dus aux 
modes de vie. En effet, 1a fré- 
quence des affections malignes 
est diminuée de moitié dans ces 
deux sectes, par rapport aux 
autres Américains de même Age, 
de même sexe, exerçant les 



Le gène des Amishs 


One étude américaine sur les origines génétiques 
de la psychose mamacinlëpressive 


Ü N gène porté par le chromo- 
some 11, pourrait jouer un 
rôle d»™ l’apparition de 
certaines psychoses 
maniaco-dépressives. Si cette 
découverte était confirmée, il 
s’agirait de te première démons- 
tration formelle de 1a présence 
d’un facteur génétique dans te 
genèse des maladies mentales. 

H est peu de dire que l'origine 
de la psychose maniaco- 
dépressive (PMD) intrigue et 
passionne. Ne serait-ce qu à cause 
de la relative fréquence de cette 
pathologie, qui toucherait environ 
1 % de la population générale. La 
PMD se caractérise par l’alter - 
nan ce chez une même personne 
d'épisodes dépressifs profonds et 
de phases euphoriques et d’excita- 
tion exagérées. Les ? spécialistes 
disting uent en général des formes 
franches et massives et des formes 
beaucoup plus atténuées. La 
PMD, dont on sait aujourd’hui 
qu’elle est transmise gé nétiqu e- 
ment (en revanche, on ne commit 
toujours pas 1a modalité de cette 
transmission), a grandement 
bénéficié d’un médicament — Je 
lithium — a transformé la vie 
des patients en prévenant les 
rechutes. 

n y a plusieurs années, EUiott 
Gcrehon, aux Etats-Unis, avait 
îgàamnné qne la MD»* 
une forte composante 
îl voyait ses thèses confortées par 
le fait qu’au sein d’un couple de 
vrais jumeaux, lorsqu? «"“«jî? 
deux est atteint de PMD, I autre à 


80 % de risques de Pêtre égale- 
ment, et que cette proportion 
tombe à 20 % lorsqu’il s'agit de 
faux jumeaux. 

Par te suite, c'est en étudiant 
une population très particulière, 
celle â«i Amishs (1) vivant dans 
le comté de Lancaster en Pennsyl- 
vanie, qu'une équipe de l’univer- 
sité de Miami put mettre en évi- 
dence de nouveaux arguments en 
faveur de l'existence d'une com- 
posante génétique (le Momie du 
1 1 septembre 1985). En effet, ces 
chercheurs montrèrent qu’en viron 
un quart des enfants nés de 
parents atteints, de psychose 

maniaco-dépressive devaient, eux 
aussi par la suite, être également 
touchés. Si gène de 1a PMD il y 
avait, 3 devait donc être moins 
« pénétrant » que celui de la cho- 
rée de Huntington (dans cette 
pathologie, la transmission du 
gè ne est dominante, c’est-à-dire 
qu’un enfant sur deux est atteint) , 
Ce qui fit dire à David Pauls. dc 
l’inttversité de Yale, que même à 
un tel gène existe d’autres fac- 
teurs (génétiques ou environne- 
mentaux) peuvent très bien en 
empêcher l'expression. 

La dernière étape, une étude 
publiée dans le dernier numéro de 
l’hebdomadaire scientifique 
Nature (2), a donc permis d'iso- 
ler un gène situé sur le chromo- 
some 11 de trois générations 
d'Amish souffrant de. PMD et 
appartenant tous à une même 
famille de quatre-vingt-une per-. 


sonnes (dont dix-neuf souffrent 
de PMD). Toutefois, les auteurs 
de cette étude, parmi lesquels 
Janice Egeland (Univcrsity of 
Miami), David Housman et 
Daniels Gerhard (Massachusetts 
Intitule of Technology), recon- 
naissent eux-mêmes que ce gène 
ne permet certainement pas à lui 
seul d'expliquer l'ensemble des 
cas de PMD. Il pourrait s'agir soit 
d'un simple marqueur génétique 
de la maladie, soit d’un gène pré- 
disposant à l’apparition de la 
maladie. D’autres gènes pour- 
raient également jouer un rôle, de 
même que d’autres facteurs, envi- 
ronnementaux en particulier. 

Les frontières 
de patbologique 

Cependant, ainsi que nous l’a 
précisé le Professeur Edouard 
Zarifian (CHU Côte-de-Nacre, 
Caen), ce gène prédisposant isolé 
chez les Amishs serait situé juste 
à côté d’un autre gène, codant 
pour une enzyme très particulière, 
la dopamine-bêta-hydroxylase, 
qui a sous sa dépendance te syn- 
thèse de 1a noradréoaline. Or, on 
sait que tes patients atteints de 
PMD présentent également des 
anomalies de ces netiro transmet- 
teurs^ La boude serait ainsi bou- 
clée : un gène prédisposant, un 
phénomène de « linkagc - (inte- 
raction) avec un autre gène, une 
enzyme altérée, une substance 
indispensable au bon fonctionne- 
ment du système nerveux synthé- 
tisée. de manière ano rmale. Bien 
que séduisant, ce schéma n’est 
pourtant que théorique : rien ne 
dit qu’il existe des liens de cause à 
effet entre ces différentes anoma- 
lies et l’apparition d’une PMD. 


En France, le Professeur Zari- 
fian, en collaboration avec Jac- 
ques Mallet (CNRS) et André 
Charcntrô (Institut de génétique 
des populations), effectue actuel- 
lement une étude similaire à celle 
faite sur • les Amishs, mais qui 
porte sur une famille de deux 
cents personnes habitant 1e Pas- 
de-Calais. Seule différence : on se 
sert ici d'une sonde qui détecte 
sur le chromosome 1 1, le gène de 
la tyrosine-hydroxylase, une 
enzyme qui a sous sa dépendance 
la synthèse de la dopamine, nne 
autre substance anormalement 
synthétisée dans la PMD. 

Il est évident, explique le Pro- 
fesseur Zarifian, que les outils de 
1a biologie moléculaires vont per- 
mettre d'avoir une approche de 1a 
maladie mentale jusque-là impos- 
sible. On saura donc peut-être un 
jour s’a existe des formes de tran- 
sition entre te PMD et d'autres 
affections psychiatriques (dépres- 
sions) ou si, au contraire, ia PMD 
est une entité pathologique aux 
contours parfaitement définis. De 
la même manière, on s'interrogera 
sans doute encore longtemps sur 
le point de savoir s'3 existe une 
forme de continuité entre 1a cyclo- 
thymie et 1a PMD. D est vrai que 
cela reviendrait â situer la fron- 
tière entre le normal et le p&tholo- 
gjqne_ 

FRANCK NOUCHL 


(1) La communauté «wifeh de Penn- 
sylvanie regroupe environ 12 500 per- 
sonnes. Pacifistes et dqd violents, tou- 
jours coiffés d'un feutre noir, les 
Amishs, tout imprégnés qnUs sont de 
leur fai religieuse, n'ont, en trais aè d es , 
rien changé à leur mode de vie. Ils sc 
marient entre eux, ne divorcent ja m ais, 
ne p r enne nt si alcool, ni drogue, ni 
médicaments et n’ntiUsent que des 
eariolff ppora dénJaçcr. 

(2) Datfidu 26février 1987. 


mêmes professions et vivant aux 
mêmes endroits. Pour certaines 
localisations (poumon, œsophage, 
vessie), la différence est plus 
spectaculaire encore, comme le 
laissait prévoir te démonstration 
claire d’un lien entre ces cancers 
et le mélange tabac + alcool. 

D n'est donc pas surprenant que 
le plan d'action « L’Europe contre 
1e cancer » soumis au conseil des 
Communautés comporte, à propos 
du tabac, une série de mesures 
draconiennes. Elles concernent 
d'abord (et avant 1a fin de 1987) 
un alignement vers le haut des fis- 
calités sur le tabac. Mais les diffé- 
rences actuelles sont telles d’un 
pays à l’autre que le Danois paie 
son paquet de cigarettes dix fois 
phis cher que le Grec, et cinq fois 
plus cher que te Français... Un ali- 
gnement progressif est donc 
recommandé, de même qu'U est 
prévu, dès cette année, d'interdire 
tonte commercialisation de ciga- 
rettes dont la teneur en goudrons 
est supérieure A 15 milligrammes, 
ce taux devant être abaissé & 


12 milligrammes avant 1992. La 
vente hors taxes des tabacs serait 
également interdite, de même que 
toute vente de cigarettes et de 
tabac à mâcher à des jeunes de 
moins de seize ans. Un volet de 
r econ ve rsion, agricole et indus- 
trielle, accompagne ces mesures 
draconiennes, qui devront naturel- 
lement s'inscrire dans un effort 
considérable d'information, avec 
des réglementations sévères de te 
publicité et du tabagisme dans 
tous les lieux publics. 

La diminution, pour la pre- 
mière fois depuis .vingt ans, de 
l'incidence des cancers du pou- 
mon aux Etats-Unis à la suite des 
campagnes et des réglementations 
restrictives de plus en plus rigou- 
reuses, encourage la Commu- 
nauté dans cette voie, dût-elle être 
au début impopulaire. 

Dr ESCOFHER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page 19.) 


(1) Un ECU vau 6,80 FF. 


100 milliards de francs 


C ENT müüards de francs 
par an, soit le quart de 
toute la consommation 
médicale finale. Tel est le chif- 
fre avancé par les économistes 
(exposé du professeur 
J.-F. Lacronique au congrès 
européen du cancer) pour le 
coût des cancers. Il semble 
qu’en moyenne w cancer traité 
revienne à 600000 F (U y a 
170000 nouveaux cas par an 
en France). A lui tout seul, le 
traitement du cancer des bron- 
ches (étroitement lié à la 
consommation du tabac) 
revient à 20 mSliards; cefci du 
sein à 6 mflBards. 

D'autres études ont été 
conduites dans le Doubs 
(500 000 habitants), où il 
existe un excellent registre des 
tumeurs. Le professeur 
Schraub, qui le cfirige, indique 
que 50 X des patients sont 
traités en secteur privé, 25 X 
en hôpital universitaire et 25 X 
dans un hôpital général. La 
chinagie est appliquée dans 
75 X des cas. les rayons dans 
37 X et la chimiothérapie dans 
20 X. Il s’avère, selon les 
études conduites dans le 
Doubs, que le coût de ces trai- 
tements proprement dits est 
faible comparé d celui, considé- 
rable, des journées d’hospitali- 
sation et à celui des transports. 
Ainsi, un cancer de la tête et du 
cou coûte aussi cher en trans- 


port qu’en bilan diagnostique, 
en opération et en radiothéra- 
pie. Une meilleure organisation 
de ces traitements permettrait 
de réduire très nettement ces 
coûts, sans nuire aucunement à 
la qualité des sosis. 


Cinq volumes très récents, 
destinés aux médecins, pour 
comprendre les dernières avan- 
cées en matière de traitement 
des cancers: 

— Radiobiologie, par Mau- 
rice Tubiana et collaborateurs. 
Hermam Ed. 291 p., 560 F 
(pour médecins et ingénieurs et 
pour tous ceux qui ont à 
connaître des effets des radia- 
tions sur l'organisme) ; 

— Thérapeutique des can- 
cers, par Maurice Tubiana et 
collaborateurs. Flammarion Ed., 
448 pages. 465 F; 

— Surveillance des malades 
cancéreux, par Bernard Hoemï 
et collaborateurs. Flammarion 
Ed., 261 p.. 295 F; 

— Progrès en cancérologie, 
cancers des voies aérotBgas- 
tfves supérieures, par J. Bru- 
gère et collaborateurs. Doin Ed. 
290 p., 220 F. 

— Traitements actuels des 
cancers, par 56 spécialistes, 
sous la direction du professeur 
J.-M. Andriau, Medsi Ed. 
555 p., 390 F. 


EN SOUSCRIPTION 
Jusqu’au 30.04.1987 
750 FF au lieu de 880 FF 


Thérapeutique en pathologie 
cardio-vasculaire 

De la pharmacologie à la prescription 

J.-M. GILGENKRANTZ, R.-J. ROYER, F. ZANNAD 

e Un traité précis et 
exhaustif. 

• Unique en langue 
française. 

a Indispensable pour 
traiter les maladies 
les plus fréquentes. 


tlaérapeutiqxie 
en pathologie 
cardio- 
vasculaire 

«le ^«pkxrmsooloicU 
A Le jrrMicvt poœx 


Relié, 900 pages , 
140 tableaux 
880 FF 


Ouvrage en vente en librairie ou 
par correspondance à VPC26- 
26, rue Jacob, 75006 PARIS. 
Joindre le règlement à l'ordre 
de VPC 26, majoré de 35 FF, de 
frais de port et rappeler la 
référence AM! 109. 


Médecine- Sciences' 
Flammarion 
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Les débarras du nucléaire 


Les déehets radioactifs ont la vie dure. 

Os les stocke ea surface ou en profondeur. 
Plus 9s sont dangereux, plus on les enfouit. 


Q UE faire des déchets 
radioactifs? Comment les 
stocker? Un peu partout 
dans k monde, 3s s'accu- 
mulent A un rythme certes pins 
faible que les déchets domesti- 
ques et industriels — dont on 
estime le volume à quelque 3 à 
S tonnes par habitant et par an - 
mais suffisant pour que la plupart 
des pays réfléchissent à leur ges- 
tion. Un kilo par habitant et per 
an! A l'aube du prochain millé- 
naire, la France en aura produit 
près de 1 million de mètres cubes 
que l'on devra stocker dans des 
sites sûrs après les avoir triés et 
correctement conditionnés pour 
résister an temps. 

C’est la raison pour laquelle 
T Agence nationale pour la gestion 
des déchets radioactifs 
(ANDRA), filiale du Commissa- 
riat & l’énergie atomique, a été 
cr éée en novembre 1979 pour 
assurer la gestion industrielle de 
ces déchets un peu particuliers, 
que l'on peut classer en trois caté- 
gories en fonction de leur période 
et de leur radioactivité : les 
radioéléments dits à vie courte 
(700 000 à 900 000 mètres cubes 
d’ici & la fin du siècle) ; oeux & 
vie longue moyennement et faible- 
ment radioactifs, déchets 
« alpha » (60 000 à 

80 000 mètres cabes) et les 
déchets à vie longue fortement 
radioactifs (environ 3 000 mètres 
cubes). 

Pour pouvoir accueillir les 
déchets & vie courte, les plus nom- 
breux mai» les moins radioactifs, 
F ANDRA dispose aujourd'hui du 


centre de stockage de la Manche 
où sont déjà entreposés de 
manière définitive quelque 
300 000 mètres cubes de matières 
radioactives. Après avoir été 
mélangées à du béton, du bitume 
ou des résines, ces matières sont 
emballées dans des «colis» — 
fûts métalliques de 200 titres, 
coques de béton de 2 mètres 
cubes et caissons de 5 mètres 
cubes — que l’on noie dans des 
monolithes de béton ou que Ton 
empile sur une dalle destinée à 
protéger les eaux souterraines de 
toute contamination. Le tout est 
akn enseveli sons du gravier, loi- 
même recouvert d'une épaisse 
couche d'argile et de terre, de 
manière à constituer un tmnulus 
étanche dont la définition est en 
cours. Une fois cet ensemble 
achevé, sera plantée une végéta- 
tion appropriée qui favorise l'éva- 
potranspiration et fixe le terrain 
de ce tumuius lequel ne présen- 
tera plus, selon 1’ ANDRA, aucun 
danger dans deux à trois siècles. 

Cmq cents sondages 

Chaque année, 30000 mètres 
cubes de déchets supplémentaires 
viennent s’ajouter à ceux déjà 
stockés an centre de la Manche, 
qui devrait être saturé au début 
de- 1990. C’est la raison pour 
laquelle l’ ANDRA s’est préoccu- 
pée de la mise en service d’un 
nouveau site. A la suite d’une 
campagne de prospection sur 
l’ensemble du territoire, conduite 
en 1984 et 1985, fl a été décidé de 
construire en surface un nouveau 


c en t r e de stockage de déchets & 
vie courte dans la région de 
Soulaines-Dhuys (Aube). Ce ter- 
rain, où ont été effectués env ir on 
cinq cents soudages géologiques 
est, de l'avis même des responsa- 
bles de l’ AND RA, le modèle de 
site correspondant à ce type 
d'activités. H se compose en effet 
(Tune petite colline de sable argi- 
leux — particulièrement efficace, 
en cas de fuite, pour la rétention 
des radioéléments — posée sur 
une couche d’argile protégeant le 
réseau hydrologique profond. 
Ainsi, est-il possible, grâce à cette 
configuration particulière, de sui- 
vre le cheminement de n’importe 
quelle goutte de pluie tombée sur 
le site. 

La création de ce deuxième 
centre de stockage en surface, 
dont la capacité d'accueil sera de 
pris de 1 million de mètres cubes, 
fait actuellement l’objet d'un exa- 
men préliminaire de la part du 
Service central de sûreté des ins- 
tallations nucléaires (SCSIN), 
sans lequel l’autorisation de créa- 
tion ne pourra être accordée. Nor- 
malement, l’affaire devrait être 
réglée cette année dans le courant 
du deuxième semestre afin que 
puissent commencer à l’automne 
les premiers travaux de défriche- 
ment et de construction des 
routes. Coût de cette opération 
qui devrait perm ettr e la création 
de cent quarante emplois : 
700 minions de francs (études 
pour les sites non retenus de la 
Vienne et de l'Indre comprises) 
auxquels Q faut ajouter les 55 mil- 
lions de francs annuels nécessaires 
& l'exploitation de ce centre opé- 
rationnel à la fin de 1990. 

Four les déchets à vie langue, 
moyennement ou fortement 
radioactifs, le problème est tout 
antre. H n’existe pas encore de 
centre spécialisé pour ces 
matières, qui, de toute manière. 


devrait être stockées à grande 
profondeur pour éviter tout dan- 
ger. C'est la raison pour laquelle 
F ANDRA vient d'annoncer son 
intention d’étudier en détail les 
possibilités d'accueil qu'offrirait 
le granit, le schiste, les dômes de 
sel et l'argile. Le premier de ces 
terrains a été choisi. Il s’agit (Tune 
bulle de granit située non loin de 
Neuvy-Bouin dans les Deux- 
Sèvres. 

Four le moment, il n'est pas 
question d'y const rui re quoi que 
ce soit, mais plus simplement 
d'étudier — comme cela sera fait 
pour les trois autres sites, dont ks 
noms devraient être annoncés 
dans les prochaines sema ines — 
son comportement géologique et 
géochimique. 

De CeS émA* qni HwniHifa tmt 
trois ara, dépendra le choix du 
terrain le mieux adapté dans 
lequel sera c on st ru it, dès 1989, 
entre 400 mètres et 1 000 mètres 
de profondeur, un laboratoire sou- 
terrain où seront menées, jusqu'en 
1995, toute une série d'expé- 
riences. 

Cent personnes 
et 1 miSard de francs 

Ce n'est qu'après qu'on envisa- 
gera la construction dn centre de 
stockage définitif de ces déchets à 
vie longue dont la mise en service 
pourrait avoir lieu vers 1997- 
1998. Coût de l'opération : 1 mil- 
liard de francs pour la recherche 
dn rite dont 400 mîîHora pour le 
laboratoire souterrain et 1 mil- 
liard de lianes supplémentaire 
pour le centre lui-même, où tra- 
vaillerait de q ua t r e-v ing ts à cent 
p ersonn es. 

Quoi qu'il en soit, le sujet est 
trop important pour que 
FANDRA se précipite. L'urgence 
d'un tel site n'est pas aussi près- 



Un stockage de snface à la Bagne arec s 
et son système de récupération des « 


santé que celui de Soulaines. A 
telle enseigne que ks quelque 
15 000 à 20000 mètres cubes de 
déchets «alpha» déjà produits 
par l’industrie nucléaire sont 
e n treposés à la Hague, à Mar- 
coule et dans les centres d’études 
nucléaires du CEA en attendant 
d’être stockés & grande profon- 
deur. On ne jouera donc dans ce 
domaine qu’à coup sûr, de 
manière à bénéficier de tout ce 
qui sera tait Ams k rârante sur ce 
sujet. 

Cette politique des petits pas 
est à rapprocher de celle envisa- 
gée pour la gestion des déchets 
hautement radioactifs issus du 
retraitement des combustibles 
irradiés. Ces matières-là, pro- 
duites par les centrales nucléaires 
d*EDF an rythme de 4 mètres 
cubes de déchets vitrifiés par 
tranche de 1 000 mégawatts et 
par an, sont autrement gênantes 
car elles dégagent de grandes 
quantités de chaleur. Aussi, sorn- 
ettes entreposées pour le moment 
dans les puits ventilés de l'atelier 


de vitrification (AVM) de Mar- 
coule en attendant que soient mis 
en service ceux de la Hague 
(AVH) actuellement en construc- 
tion. Là, ils refroidissent lente- 
ment et ne sont pris en charge par 
r AND RA qu’au bout de cinq sms. 

Pas question pourtant de les 
transporter aussitôt dans le centre 

de stockage qui accueillera les 
déchets «alpha». Les experts 
estiment en effet qu’on peut les 
laisser encore mijoter pendant 
vingt-cinq ou trente ans supplé- 
mentaires en surface avant d'envi- 
sager leur stockage définitif en 
profondeur. A eda deux raisons 
qui tiennent d’abord à la sûreté et 
ensuite à des considérations éco- 
nomiques. Qui peut dire en effet 
que la technologie n’aura pas 
fifomgé et que des méthodes plus 
économiques et tout aussi sûres 
n'auront pas vu le jour, comme, 
qui sait, renvoi de ces déchets 
«tara le Soleil ou leur destruction 
dans un réacteur spécial par 
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L’atome sous roche 


QBatre types de roche répondent 
an impératifs Ai stockage de prodoits 
très radioactifs pendart des millénaires. 


L ES granités, les argiles, les 
sels et les schistes. Seuls ces 
terrains peuvent garantir 
par leur imperméabilité 
naturelle le confinement de la 
radioactivité. Encore faut-il que 
la couche argileuse dans laquelle 
ce stockage sera aménagé soit très 
étendue dans le sens horizontal et 
dans le sens vertical et que les 
conteneurs étanches à la radioac- 
tivité soient hors des atteintes de 
l'eau souterraine. L’eau, en effet, 
risquerait d'abord de corroder les 
enveloppes des conteneurs, 
ensuite de transporter la radioac- 
tivité en surface jusque dans la 
biosphère où est concentrée toute 
la vie (humaine y comprise) de 
notre planète. 

Les recherches menées dans 
divers pays (Etats-Unis, Canada, 
Allemagne fédérale, Belgique, 
Suisse et sûrement ansri les pays 


de l’Est portent d'aülenra sur ces 
types de roche, à ceci près que la 
France est un des premiers pays 
occidentaux à vouloir s'intéresser 
de près aux schistes. Ea outre, les 
modalités de stockage envisagées 
sont partout les mêmes : un 
réseau de chambres et de couloirs 
creusés horizontalement dans la 
roche pour entreposer les conte- 
neurs de matériaux radioactifs ; 
des puits verticaux pour descen- 
dre les conteneurs aux niveaux de 
stockage. 

Chacun des quatre types de 
roche a ses qualités propres. 

• Les granités sont des roches 
cristallines massives et imperméa- 
bles. Mais 3s sont souvent fis- 
surés, chaque fissure constituant 
un chenal par où éventuellement 
Feau souterraine peut circuler. 
Les granités se forent et se creu- 


— ( Pabtteüi } 

Voyage d'étude au Japon 

Une occasion de contrite 
le Japon tel qu'à est 

(ENCOURS 

Le mini stère des affaires étrangères du Japon annonce forgsrisation 
de son neuvième concours destiné aux jeunes des pays de la Com- 
munauté eu r opéen n e et leur offre, de nouveau, cette année, l'occa- 
sion de participer 6 un voyage d'étude au Japon. 

Une pré-sétection sera effectuée parmi les candidats, figés de 18 à 
34 ans et n'ayant jamais été au Japon, qui auront remis, avant le 
31 mars, un essmdaetytographïé de deux mêle à trois nèfle mots sur 
« Le rôle de la jeunesse dans rapprofontfasement de la comprâian- 
sion mutuelle entre l’Europe et le Japon a. Us devront ensuite avoir 
un entretien en anglais. 

Les teivéats seront invités à effectuer un voyage d'étude qui durera 
deux se mai n es dans la période compri se entra la lin du mois d'août 
et le début du incMs d'octobre 1987. 

Pour tous renseignements concernant les modaStés du concoure et le 
pro gam me de voyage, écrire avec enveloppe timbrée pour la 
réponse (aucun rensei gn ement ne sera donné par télépho n e} à : 


AMBASSADE DU JAPON 
Canin adud «l (fnfanestion 

7,nsdsTMtt 

7EDI7MS 


CONSULAT GÉNÉRAL DU JAPON 


352. aneue du Prado 
13006 M m l— 


sent sans problèmes tMhnwpM» 
majeurs, comme le prouve, entre 
autres, le tnnnel du Mont-Blanc. 
Les parois des cavités forées ou 
creusées « tiennent » bien. Ge qui 
suppose que l’on définisse avec 
grande précision le matériau des 
bouchons très étanches qui 
devrait être mis pour obturer 
puits et galeries après remplis- 
sage, ptûque ceux-ci ne se refer- 
ment pas freux-mêmes. En antre, 
les roches granitiques sont de 
grands diffuseurs de chaleur. 
Rappelons que les matières 
radioactives enfermées on non 
dans des conteneurs étanches 
génèrent la chaleur. 

• Les argiles : les argiles sont 
des roches très imperméables. 
Certes, elles sont souvent 
poreuses, et remplies d’eau, mais 
les pores de ces roches ne commu- 
niquent pas entre eux et l’eau ne 
peut circuler. La teneur en eau 
des amples est importante, puis- 
que celle-ci peut être un bon 
agent de diffask» des matières 
radioactives an cas où elles sorti- 
raient des conteneurs. Mais 
l'imperméabilité est, dDk aussi, 
importante, puisqu’elle garantit 
que Féventuelle faite radioactive 
ne se prop agerait que peu ou pas. 
En outre, les argfles piègent. ou 
bien arrêtent certains corps chimi- 
ques radioactifs ou non. 

Ce sont d’antre part des roches 
plastiques, -difficiles certes à creu- 
ser ou à forer sur de grandes 
épaisseurs, mais qui fluent et 
refer me nt donc (fettes-mêmes les 
cavités ouvertes dans leur masse. 
Enfin, dernier inconvénient, les 
argiles sont de mauvais diffuseurs 
de chaleur. Mais œ problème 
pourrait être résolu en espaçant 
dans le stockage so ut e rra in les 
conteneurs de matières radioac- 
tives. 

• Les seb sont totalement 
im pe rm éables. Ce sont d’ailleurs 
eux qui co n stituent le couve rcl e 
étanche sous lequel se sont accu- 
mulés de nombreux gisements 
d’hydrocarbures. Us se creusent 
bien et ils tiennent bien, comme 
en témoignent e ntre antres les 
galeries sans étais des mines des 
potasses d’Alsace, où circulent de 
gros camions. Cependant, les sels' 
sont plastiques à moyen et à long 
terme, c’est-à-dire qu’ils finissent 
par refermer en fluant les cavités 
aménagées dans leur couche. Les 
dépôts de sels peuvent cependant 
présenter des hétérogénéités qui 
ont chacune leurs caractéristiques 
physicochimiques. En outre, les 
sels sont solubles, ce qui peut 
poser, à long terme, le problème 
des infiltrations d'eau- Enfin, et 


ced est un avantage, les sels sont 
- d'excellent* -diffuseurs thermi- 
ques quoique 7 la chaleur puisse 
modifier aux alentours de sa 
source les propriétés physoochi- 
miques des sels. 

• Les-.sdistes que la France 
est un des premiers pays à vouloir 
étudier sourdes roches très spé- 
ciales. Ce senr d'anciennes argfles 
que la chaleur et la pression géné- 
rées per la te ct onique régionale 
ont lentement métamorphisées, 
c’est-à-dire peu à peu transfor- 
mées dn point de vue phyricochi- 
mique. Les chercheurs français 
e spèr e n t que les schistes ont gardé 
quelques-unes de leurs qualités 
d’argile (imperméabilité er pié- 
geage des âéments radioactifs 
essentiellement) et ont acquis une 
partie de la solidité du granité, 
puisque le stade ultime du méta- 
morphisme des argiles est un cer- 
tain type de granité. Les spécia- 
listes reconnaissent toutefois que 
les propriétés des schistes sont 
mal conn u es en profondeur, mais 
ils sont déjà certains que tes 
schistes constituent un assez bon 
diffuseur thermique. 

Bien entendu, ces quatre types 
de roche ne peuvent être consi- 


dérés isolément, fis doivent être 
remis dans leur contexte géologi- 
que, structural et faydralogïqtie. 
Quel que soit le type de roche, fl 
fart éliminer tes zones tes plus sis- 
nüques de l'Hexagone, ce&es sous 
lesquelles Fépaisseur de la croûte 
continentale est sujette à des 
variations importantes sur de 
courtes distances, celles qui sont 
c onn ues pour avoir été te siège 
d’activité volcanique récente, 
celles qui ont des flux géothermi- 
ques très anormaux et celtes où ou 
a mesuré des surrectioiis égales ou 
supérieures à un millimètre par 
an. 

Ne sont pas bien recomman- 
dées non plus les régions tes plus 
voisines des zones « inte r dit e » » 
que nous venons de citer, les âmes 
cThydrothcrmaGsme intense et a 
priori les régicus montagneuses 
où, obligatoirement, par simp le 
effet de pente,, la pression en 
amont dans tes aquifères est très 
supérieure à la pression eu avaL 

Les dix communes proches de 
Partheaay sont explorées parce 
qu’efles sont situées sur le batho- 
lite de Neuvy-Bouin, une très 
épaisse masse. D'autres sites, 
dans les argiles, ks sels ou les 


La France Interdite 



3<r#d.M«d«lacraet» 


schistes, .seront bientôt l'objet 
d’études analogues. L’Agence 
nationale pour la gestion des 
' déchete radioactifs (ANDRA) a 
été créée en 1979 au sein du Com- 
missariat à l'énergie atomique 
dans ce but L’ANDRA a com- 
mencé, d'une part, par prendre 
des participations dans des études 
menées dans le granité (ea Suède, 
à Stripa» en Suisse, au col de 
Grimsd), dans le sd (à Asse, 
près de Hanovre, en Allemagne 
fédérale) et dans FargOe (en Bel- 
gique, sous la oentrak de MoL 
près d'Anvers), d’antre part, à 
u ti l i ser toutes les données rassem- 
blées dans la banque du Bureau 
de r echerches géologiques et 
numéros sur la nature, là struo- 
' turc et nûstoire du sous-sol de la 
France. 

Le premier volet de ces recher- 
ches évite à r ANDRA de refaire 
des études déjà accomplies, étant 
entendu que chaque recherche 
n’est pas entièrement extrapolable 
à un antre site puisque la nature 
ne se répète ja mais . Le. second 
volet permet d'éliminer u«ç cer- 
taine zone de l’Hexagone (voir la 
carte). 

Antre preuve que ce genre de 
recherche est utile à- tout le 
monde : la Commission euro- 
péenne subventionne à 40 % une 
partie des études faites pour le 
stockage des déchets nucléaires 
chez les douze membres de la 
CEE, soit 40 millions d’ECU 
(environ 280 millions de francs) 
pour le programme quinquennal 
1985-1989. 

Po ur la France, TANDRA est 
entrée en 1987 dans awt phase 
quadriennale de reconnaosance 
des quatre rites granités argileux, 
salés et schisteux hexagonaux de 
s to ck ag e de produits radioactifs à 
très longue vie. Elle disposait pour 
oelà de 400 millions à 550 mfl- 
hons de _ francs. Viendra ensuite; 
en fonction de m ultip l es paramè- 
tres» te choix du. mgjücar site pour 

mst afler en deux ou trois ans un 
laboratoire so uterrain , de façon à 
étudier in situ, en grandeur réelle 
et p endan t deux ou trois ans, les 
cond h ioos géologiques, hydraufi- 
que s^ phys iques, chimiques du 
nte éventuel de stockage. H fau- 
dra bien encore dix-huit ou vingt- 
quatre mens pour étudier les don- 
n ées a insi recueillies. Bref, le 
décret de création «du» rite 
fiaoçtus de stockage de produite 
“toléaires à longue vie sera pré- 
senté au phutfit vers Fan 2000L 
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La coalition européenne 


{Suite de la page 17 .) 

■Trois facteurs, estime le célfc- 
épidémiologiste britannique 
P°U, soit à eux seuls responsables 
de plus des deux tiers des décès 
par cancer: le tabac, l’alcool et 
rahmentatum. C’est l’absorption 
excessive d’alcool qui explique 
plus que vraisemblablement l’rnê- 
galité croissante d’espérance de 
vie (dix ans en 1986) des hommes 
et des femmes. La surmortalité 
masculine est due & une série de 
maladies (dont la cirrhose) ou de 
tumeurs malignes (larynx, pha- 
rynx, vessie, œsophage) directe- 
ment liées à Falcool. 

Pbur les facteurs d'alimenta- 
tion autres que l’alcool, la situa- 
tion est nettement mnin» claire, 
comme l’ont montré les études 
présentées à Paris lors du congrès 
européen organisé par la Ligue 
nationale française contre le can- 
cer. • Si le rôle du mode de nutri- 
tion ne fait pas de doute dans la 
genèse de certains cancers , a 
déclaré le professeur Lorenzo 
Tomatis, directeur du Centre 
international de recherche sur le 
cancer de Lyon, il reste claire- 
ment un besoin urgent de recher- 
che sur les mécanismes par les- 
quels agissent les constituants 
alimentaires. *. 

Certains de ces mécanismes ou 
de ces relations de cause à effet 
sont bien connus ; tel est le cas 
pour les moisissures (aflatoxines) 
dans la genèse du cancer du foie ; 
ou des nitrites ou des fnmaisons, 
utilisés en Asie pour la conserva- 
tion des choux, des viandes ou des 
poissons et qui sont responsables 
des cancers de l’œsophage, de 
l’estomac ou du rhinopharynx, 
tant chez l’animal que chez 
l’homme. Le rôle d’une alimenta- 
tion trop riche en viandes et trop 
pauvre en fibres, fruits et 
légumes, a été inc rimin é pour les 
cancers du tube digestif (côlon, - 
rectum). On sût en revanche que 
les anti-promoteurs, c’est-à-dire 
les substances quf peuvent s’oppo- 
ser an déclenchement delà, mali- 
gnité, ont un effet bénéfique. H 
s’agît des légumes et des fruits 
frais, des choux, des choux-fleurs, 
des vitamines A (carottes) et C 
(agrumes). 




des additifs 

En revanche, une importante 
étude réoemment conduite à Har- 
vard (Etats-Unis) sur quatre- 
vingt-dix mill e infir mières montre 
que, contrairement à ce qui avait 
■ été affirmé, il n’existe aucun lien 
entre la consommation de graisses 
et la genèse des cancers du sein 
chez la femme. D n’est pas exclu 
cependant que l'obésité globale 
joue un rôle nocif. Les Japonaises 
vivant au Japon ont cinq fois 
moins de cancers du sein que les 
Américaines, mais ces taux 
deviennent identiques, au bout de 
quelques années, pour celles qui 
s’installent aux Etats-Unis. H ne 
saurait y avoir de meilleure 
démonstration de l’existence d’un 
facteur alimentaire, qu’il faut ft 
présent découvrir au plus vite tant 
l’enjeu est important. 

Quant aux additifs, ou pro- 
cédés divers utilisés pour la 
conservation des aliments, il Sem- 
ble que, contrairement à ce 
qu’affirment gratuitement nom- 
bre d’écologistes, leur introduc- 
tion ût joué un rôle (les anti- 
oxydants notamment) dans la 
diminution anpresskmnante (de 
plus de 40 %) des canoë» de 
l’estomac dans tout l'Occident 
depuis 1945. 

En revanche (étude portant sur 
sept cent cinquante mille sujets 
suivis pendant treize ans), Ja mor- 
talité est quatre fois plus farte que 
la moyenne pour les cancers de la 
vésicule biliaire, de l’uténis et du 
sein chez les obèses dont le poids 
est de 40 % supérieur à la nor- 
male. Toute une série (faction» 
sont prévues par la Commission 

européenne à ce sujet, actions 
d’information «MMAunt. 
portant tant sur le grand public 
que sur les industriels ooncenies. 

Si Ton excepte les cancers pro- 
fessionnels, dont la liste à «*■ 
sent bien connue et qvi i font 
l’objet d’une protection vigilante, 
il est frappant de voir que l'essor 
de la révolution industrielle 


accompagné depuis deux siècles 
“ une explosion des produits 
chi m iques nouveaux dam? l’envi- 
ronnement n'a nuiif-irmnf entraîné 
une épidémie de cancers. Pas 


l'information et la prévention. 
Mais il comporte aussi un impor- 
tant volet de formation des méde- 
cins, de recherches, tant dans les 
domaines des diagnostics que des 


FRÉQUENCE DES CANCERS (par 100 000 h./an) 
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même une augmentation de leur 
nombre : ceux que l’on observe 
sont dus ft l’allonge ment de la vie, 
car 1’apparition de la transforma- 
tion maligne reste essentiellement 
liée an vieillissement des cellules. 


Tchenotyl : 
3000cacemleptas 

Même le drame de Tchernobyl, 
indiquent les experts européens, 
ne devrait entraîner en Europe 
occidentale qu’une irradiation 
supplémentaire inférieure au cen- 
tième de la dose due aux retom- 
bées des explosions expérimen- 
tales des années 50 et 60. Et ils 
évaluent entre 1 000 et 3000 le' 
nombre de cancers supplémen- 
taires dont ce drame sera respon- 
sable dans les vingt ans ft venir, ce 
qui dût être comparé aux 70 mfl- 
lions de nouveaux cancers que 
connaîtront eh toute hypothèse les 
Européens durant ce même laps 
de temps, et ri aucune prévention 
n’intervenait. 

- Le plan d’action dos Européens 
est donc massivement centré sur 


thérapeutiques nouvelles les plus 
prometteuses, ou de la génétique. 
Beaucoup reste à faire en effet, 
pour comprendre le rôle que 
jouent certains gènes dans le 
déclenchement de la malignité et 
pour les identifier : sur les 
50000 gènes que comporte le 
patrimoine humain, 350 seule- 
ment sont parfaitement connus, et 
cette tâche ft elle seule coûterait 
plus que la conquête de l’espace^. 

Les cancérologues sont opti- 
mistes, et, an terme de leur rap- 
port exhaustif. Os estiment que 
des résultats très notables pour- 
raient être obtenus dans les 
années ft venir ri le conseil des 
Communautés adoptait leur pro- 
gramme, qui tient en soixante- 
quinze actions ou propositions 
(factions. 

Bref, l’Europe a déclaré la 
guerre an cancer, et elle entend 
bien, si chacun y met du sien, la 
conduire jnsqu’àla. victoire. 

Dr ESCOFFER-LAMBIOTTE. 

• Programme « L’Europe 
contre le cancer», proposition de 
plan d’action 1987-1989. Commis- 
sion des Communautés euro-* 
pieuaes, 77 pages. 


SECTEURS DE POINTE 


La puce à l’oreille musicale 


Synthétiseurs, boites à rythmes, séqnenceers, 
firionutiqu musicale progresse à pas de géant. 


D EPUIS les travaux farfelus 
de quelques maniaques de 
la bande magnétique, au 
lendemain de la seconde 
guerre mondiale, le mariage entre 
le contrepoint et l’électronique a 
eu tout le temps de se consolider. 
Ce qui est nouveau, c’est que 
Pordniaieur ne se cantonne plus 
aux sous-sols mystérieux de labo- 
ratoires comme l’IRCAM (1). □ 
n’est plus seulement ce monstre 
froid, pilier de la musique 
concrète ou électro-acoustique. Il 
est maintenant allé se nicher entre 
la guitare et le piano de composi- 
teurs beaucoup plus sages. Michel 
Berger, Maxime Leforestier, 
Michel Jooasz, Gabriel Yared... 
Des pubs aux musiques de film en 
passant par le hit-parade, la 
micro-informatique a tout cham- 
boulé, du salon de l’amateur aux 
studios les plus modernes. 

A la On des années 60, Robert 
Moog met au point aux Etats- 
Unis son Mmimoog. C’est la pre- 
mière fois qu’un constructeur sort 
un synthétiseur utilisable par le 
commun des musiciens profes- 
sionnels. Un synthétiseur, ce n’est 
rien d’autre qu’un ordinateur ft 
qui on va demander de produire 
tel ou tel son. Le Mmimoog, que 
Fon peut emmener partout avec 
soi, commence alors une brillante 
carrière qui le fera entendre sur 
les microsillons de la plupart des 
grands albums de l'époque. 

En France, le synthétiseur intri- 
gue, depuis qu'un jeune accompa- 
gnateur de Du tronc a rapporté de 
New-York une de ces machines 
infernales. Georges Rody passe 
alors des heures aux commandes 
de son «synthé», ft essayer de 
rep roduire, de découvrir des sons : 
Agir sur la hauteur des notes, 
mais aussi sur leur timbre, c'était 
le rivet » se souvient Rody. Mais 
le Minimoo g est encore monopho- 
mqne. Les premiers polyphoni- 


ques arrivent vers 1970. Grâce au 
«preset», on peut mettre en 
mémoire plusieurs sons. Surgis- 
sent & la même époque les pre- 
mières bûtes à rythmes qui fran- 
chissent les portes des studios sous 
l’œil peu enthousiaste des bat- 
teurs. Et de pas mal d'autres 
musiciens. Les constructeurs, sti- 
mulés par une concurrence achar- 
née, proposent des synthés de plus 
en plus performants. Le prix des 
composants électroniques amorce 
sa descente vertigineuse au fur et 
ft mesure que se réduisent leurs 
dimensions . 

Les synthétiseurs d’aujourd’hui 
peuvent tout imiter. Oui, mais 
seulement imiter : « Rien ne peut 
remplacer l'interprétation 
humaine d'un instrument, précise 
Georges Rody. On peut toujours 
stocker des centaines d'attaques 
de violon, le violoniste, lui, a un 
milliard de façon d’attaquer sa 
corde, et il n’a pas besoin de dis- 
quette! » 

Dn zoo sa disqBette 

Fume-cigarette à la main, Rody 
passe d'un synthé ft un autre, du 
micro-ordinateur & la table de 
mirag e. Chez lui, c’est une vérita- 
ble caverne d’Ali Baba. Des cla- 
viers dans tout les sens, de petites 
aiguilles partout, des compteurs, 
des diodes lumineuses qui dansent 
avec la musique. Rody appuie sur 
un la, un chien aboie. Sur un ré, 
c’est un chat qui crache. Mi, une 
poule caquette. Puis sur toutes les 
touches, et c’est la basse-cour, le 
zoo, la jungle I On pent 
aujourd’hui stocker numérique- 
ment n’importe quel son. L’ordi- 
nateur enregistre comme le ferait 
un magnétophone. Au lieu 
d’impressionner une bande 
magnétique, le son est converti en 
données informatiques. Un pro- 
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tion,(Hfûsqwo ii ^fairasesoratrmwwitt«fun«in<miifa i i ii ni »mim pu ». 
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d’arbre de vie, partie d’une paire de tapis qui a été nouée dais 
fontiwn» capital» de Shah Abbas. 


gramme se charge ensuite dTiar- 
moniser ce son sur ressemble du 
clavier. C’est ce qu’on appelle le 
sampling. échantillonage en fran- 
çais. 

Au-delà du gadget, c’est bien 
une nouvelle façon de créer, de 
penser la mus iq ue, qni se dessine. 
Le compositeur dispose désormais 
de tous les sons existant sur la pla- 
nète. Les seules limites tiennent 
aux caractéristiques techniques 
de l’échantillooneur. Le bruit du 
vent dans les eucalyptus, renvoi 
d'un oiseau sont « saxnplés » pour 
donner autant de notes de musi- 
que. Pour la bande sonore du film 
37-2 le matin, Georges Rody et 
Gabriel Yared, le compositeur, 
ont mélangés sons naturels et sons 
■ samplés ». « Cela donne un 
aspect irréel à la musique, un 
côté magique, explique Rody. En 
mélangeant le son d’une guitare 
acoustique à un son électronique, 
on obtient une couleur particu- 
lière qui ne ressemble à rien 
d’existant. » 

Yared arrive avec ses parti- 
tions, s'installe au clavier et joue 
ses thèmes. Le microordinateur 
enregistre sagement toutes les 
notes. An moment voulu, une sim- 
ple pression sur le clavier de com- 
mande. et le séquenceur rejouera 
la musique. Rody peut alors inter- 
venir. H a accès ft chaque note. D 
peut la prolonger, la supprimer, 
au gré de ses discussions avec 
Yared. Comme un apprenti sor- 
cier, Rody complote, transforme 
et découvre. Lire la séquence ft 
l’envers peut aussi lui inspirer des 
idées ! Pour intervenir sur le tim- 
bre même du son. sur sa tessiture, 
l’écran se tient ft sa disposition et 
représente graphiquement son 
enveloppe (évolution dans le 
temps). Si, par exemple, 0 veut 
adoucir l’attaque d’un son très 
percutant, Q lui suffit d’écraser sa 
courbe ft l'aide de la petite 
• souris », et le tour est joué. Pra- 
tiquement, essayons d’imaginer le 
son d’une cloche d’église sans son 
aspect percossif et sortant d'un 
violon! 

LarenlitiM 


Si tout cela est aujourd'hui pos- 
sible, c'est grftce ft ce qu'on 


■ appelle le numérique. Le principe 
| est simple. Au lieu de réagir 
directement ft des variations de 
courant électrique, les éléments 
qui interviennent dans la trans- 
mission du sou réagissent ft des 
1 codes informatiques. Le son est 
| codé dès son émission en une suc- 
cession de 1 et de 0 (1 = absence 
de courant, 0 » présence de cou- 
rant), puis décodé, pour être 
ensuite restitué. Converti en 
numérique, îl peut être stocké sur 
bande magnétique ou sur dis- 
quette. D’où restitution de 
n’importe quel sou mémorisé ft 
partir d’un clavier de commande. 

En droite ligne de cette logi- 
que, la disparition ft terme du 
magnétophone : si l’ordinateur 
peut stocker n’importe quel type 
de son, pourquoi n’enregis trerai t- 
3 pas la chanson cüc-même ? 
L’appareil qui peut ainsi analyser, 
transformer, restituer et enregis- 
trer la musique existe. Les musi- 
ciens en parlent un peu comme 
d’une légende, avec toujours une 
pointe de mystère dans la voix : le 
FairlighL En France, ses proprié- 
taires se comptent sur les doigts 
d’une main. « Deux ans d’étude et 
60 briques minimum », prévient 
Maxime Leforestier, pourtant 
familiarisé avec l’électronique. 

Mais qu’on ne s'y trompe pas ! 
Le compositeur sans talent n’en 
aura pas du jour où îl aura acquis 
un de ces programmes d* « aide à 
la composition» vantés par de. 
séduisantes publicités. La compo- 
sition garde son aspect mysté- 
rieux. Si la beauté dn son d’un 
piano de concert n’est en aucun 
cas remise en question, le musi- 
cien. hü, est désormais virtuose de 
milliards d’antres intruments ima- 
g inair es. 

JEAN-CHRISTOPHE KLOTZ. 

(I) Institut de la recherche eootem- 
poraine appliquée à la musique, dirigé 
par Pierre Boulez. 


La table 

dans le bon sens 

Restaurant 
Boutique traiteur 
Plats cuisinés sous vide 

94, rua Phflippô-de-Girard 
75018 PARIS 
TéL : 42-40-19-37 
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Notre développement interna- 
tional et notre forte croissance 
nous amènent à renforcer nos 
équipes par des talents prêts 
à innover et entreprendre avec 
nous. 

Nous rejoindre c’est vouloir 
partager un grand projet, dans 
un environnement technique 
et humain de haut niveau. 


notre Division Bureautique 


r ecner 




Vbus possédez quelques années d'expérience dans les protocoles de communlcafton (OSt 
TELETEX..) et vbus maîtrisez les langages évolués (PASCAL G~); vous souhaitez également 
participer à ta réalisation hardware de vos prctfets. . 
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Vbus ôtes un professionnel des composants micro-électroniques. Rapidement opérationnel, 
vous prendrez en charge l'expertise et les choix technologiques pour l'ensemble des projets. 
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\fous avez une expérience des techniques analogiques et numériques (si possfole dans le 
domaine des micro-ordinateurs). En contact avec nos distributeurs français et étrangers 
(anglais obligatoire), vous aurez la lesponsabiBté du support technique sur un de nos 
produits. 

Notre division Bureautique est située à Suresnes (92). 200 ingénieurs et Techniciens y calment 
déjà la recherche, le développement et l'assistance technique de notre gomme de 
produits. Pour mener à bien leur mission, Us cfisposent cfoutils et de moyens performants 
(méthodologie de développement de produits SDNl atelier de logiciel CA3J. 

Si vous êtes Intéressé par le développement de nos projets, merci d'adresser votre 
candidature (CV lettre manuscrite et photo] en précisant le poste choisi à Denis Roche, 
Direction des Ressources Humaines, Teflc-AJcatel 3. rue Salomon de Rothschild - BP 64 - 
92152 Suresnes Cedex 



TECHNOLOGIES 
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JEUNES HOWE Bi » - MBS* Kmt, CBHMUU. 
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* Formation, expérience, potentiel 
humain: donnez-nous trois bonnes 
raisons de vous rencontrer..* 

Nous offrons une triple compétence inique sur le marché Informatique Oriotmriqje njustriek, infomretique ^ 

. ÿotkyi de production sur rdri et /aat>cntnateirs). Notre réussite depuis 10 ans note progKoon constate (+50%fonJ 
nois la devons è nos dents et à nos cobboateus qui ont su nas accompagner et confirmer note postion de leader. 

Par nous, la quatté de rie de nos ooUoorateurs est b garante rftzj serooe optinun apporté à nos dents Abrç à vous gui 

«ez son dôme bientôt parmi nous, nous demanderons de posséder bien sûr b formation, t'epérience et k poterid teqd^ 
mas d’être dure veuwntae :i la fois pmfessomet et décontracté et rfun enthouaasme «J toute épreuve. 
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Informatique Industrielle 




De formation srande toàe di&rxurs, rausjteÉfiez de 2 ans d’expérience aima de la négociation d’athées en autonaff- 
sffintasMefc 

tous wus coûtions b resporsabSé (fai partcfeuBe -fonds cooptes* que vous devrez suivre, développer et surtout 6dSser 
paries actions quattattos que vous mènera. Pour cela, ws savez écouter, et œmpnnck e atin d’optimiser ras corse* (en 
terme debÿdels et de matériels) tout en bénéSd&rt de notre samirfore tant tectnqx que commercial et de b notoriété 
de nos produits notamment dans k domaine de la condtfe et de la superriaon (cortriSe quatté, sutri de production, 
eedonrmotmLX 

Ben sûr, vous Pavez compris les pcataB* dévolution -réeSes- seront a la mesure de ras résultats, et de ras attirions ! 
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Merci <f adresser lettre manuscrite, Cf, photo, prêterions, sous 
rétKJIi Ht* GOURER OMS, Zi de Coutiboeuf, 9194$ Les Uk 
Cedex. 


Recherche statistique, systèmes experts, 
au service du marketing 

Proposer, créer, mettre en oeuvre dans ihi domaine stratégique pour Tentreprise, de nouvelles méthodes de 
validation des informations issues de sources variées (scaming, terminaux portables-), afin de garantir 
à nos clients la qualité qu’ils attendent; voflà la mission que nous confions à un jeune diplômé; EN SAE, 

DEA Statistiques; DESS analyse de dédsions-. 

Vous avez acquis éventuellement 2 à 3 années d’expérience en analyse de données Vous êtes passionné 
de technologies modernes de traitement de Onformation. Au sein de nos équipes vous disposerez d'outils 
performants (SAS, NOMAD-). 

Nietsen est ta première société moncSale d'études de mâchés, spécialisée dans les panels détaillants 
et consommateurs utilisant les technologies les plus avancées. En raison des échanges internationaux au niveau 
du groupe; la connaissance de l'anglais est indispensable. 

René Pilloy examinera votre candidature accompagnée d'une photo sous référence 747. 


AC NiELSEN Direction des Re sso urces Humaines 
9, avenue des Trois Fontaines 95000 Cergy-Pontoise. 


Ecr. :P- JACOTTET — Bcste 
78003 Vendues Cod 
. TEL : 39^3043-34 


Mécanique de haute précision - Sud-Ouest 

Cette Société de fabrication en mécanique de pufidsion et de mfcromàca n ique, 
fournisseur de findusbie de ramw m ent dverdSe ses réalisations, notamment 
dans les domaines de Itautomüblé et de Faéranaulxfie. 

En 1908. le CA. en borne procession, a été cfenviron 200 MF. Pour fore face à 
cette prege a êon, celte SocMffl recherche un 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

Directement rattaché au Directeur Commercial véritable interface entre I» ctient et 
réqupe technique, ses frissions : la recherche des affaires, fa négociation, le suivi 
des affaires conclues ; ses moyens : le Service Technique, les Méthodes. 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs généralistes ayant une première expô- 
riencewdü8trieledenviron3ansetunfaatenÿé r arnent c ommerciaL 
Les possliHtés <f évolution, ta structure de ta société, son marché, le dynamisme 
des Dirigeants in t é ress e ront des candMata de valeur. 

Merci dtatiesser lettre de candkttua, CV comptai, photo et rémunération actuels 
sous référence M 43/2075 B à: 

EGOR MIDI PYRENEES 

le Sufly-1, plaça Ocritane / 

31072 TOLMXJSE CEDEX f 


w «s BmÆAM un» manies sthassouag ijmojse XW 

KlGiOBE D&iïSOtAKO ESPANA GHEAT BBITAJN 1WJJA PWTUSAI 8RAS1L CANADA JAPAN 



^ Laboratoires 
= de Marcoussis 
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CENTRE DE RECHERCHES DE IA COMPAGNIE 
GENERALE D’ELECTRICITE 


CHEFS DE PROJETS itf.DIN.187 

INGENIEURS 

confirmés et débutants ztfDIN.287 

DOMAINES D'ACTIVITES : 

• SYSTEMES EXPERTS 

• LANGAGE NATUREL 

• GENIE LOGICIEL . 

■ ENVIRONNEMENTS DE PROGRAMMATION 

■ ARCHnECTURES DE MACHINES. " 

Connaissances informatiques modernes souhaitées lodomt LJEP, pRClXXî, 
UNIX* 

Ces diSérenlspost^ nnp(k]uei^ mie fom^ion «cr^e cT&mS^u, ou 

IXBventlftSne (Thfesd. Pra tio ue de Fanerais iadlyB nciM o 
Postes de faavaB intfivldiiels. Ambtanœ de travail sttandante dans le carhe d’un 
G «£R e bxl ï stod -. VS^J?** 6 **** Premte ordre : réseau locaL 

piusieuisVAX, machines USP, SUN, MAÏA„ 
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DES INGENIEURS 
MECANICIENS 

datante à note mztté Mâ WBTamr — 
de la conception et de la xàdfaatfam 


d*P»mé8 d'uns grande école on à des titulaires 
de DUT/BTS expérimentés en brama d'étude 
iMcanique. 


Merci d* écrira à CL CRIEKHOHT. 
s»» le têt ccnsif & marna * a 
BP3 -78373 PLAISIR Coder. 


STRATÉGIES 
DU F 



confirmé s ou 1 à 3 ans cfexpédence. 

SS vous ôtes intéressés par run des domaines 

— VISION INDUSTRIELLE, 

— TRAITEMENT D’IMAGES, 

— SYSTEME TEMPS REEL 
- PROCESS INDUSTRIEL 
-CAO. 

nous voue proposons de vous intégrer dans notre 
équipe cflNGENEURS SPECIALISES. 

Merel d’adresser OV. al prétentions à : 




ALTON AVEC NOUS 

Motte gtoape «t fan ries faadm HinntftiHT en I n g AnteH e « n ngf JM faag nnd*ah« (7 gQQ PT T H WT H“ T - 
ftS mffimds de Cfl). 

Le swoir-fcire. acquis dans de nombreuses technologies ck pointe, doublé dun espdi constant rftano- 
vabon pour de nouveaux produit». sera un atout pour votre avenir. 

Notre Üte iwh i il Wit i, Aargée de la ecneepâap ente h vente des —BnbfagE» «fa «« rW rtI bfr i 

Ingénfetff qualité wlss 

Chargé du soW de h qaaBté des fah ri cat io as et du tiaHenmx des pop co nfarmHfa . vous devrez 
p ro oj o uv oh; an sefa du dé pa rt em ent. tes mé t h od es de grsOon de h quafité. 

Ingénieur Mtartricn . ai possible mêMtogbtc. vous mez roc CTpértôno e de 2 ans dre le domaine de 
b fabrication en contrôle de qualité. 

Rigueur, sens de r orgaufaaUo o. autonomie afflée an goût du timafl en équipe, sco ot ns atouts dans 
ce poste dé. 

Ingéoleor mécanicien Réc 54 

ferez dt$ ptOg nmmmM di e fcU DBfloo de ta üOOB Ê p éoo§ en agioterez les rinAes et en Justifierez fai 

\fous tes in g énterx M é c anicien . parlant co u ramment r anglais , 

Une gpéda&satton a Résistance des Matériaux serait appréciée. 

Vks possédez de bocoes qna&tés rédactionnelles et cm esprit de synthèse développé. 

Ingéntonr développement des outils d'ingénierie 

Vous p a rti d pen o ! à fa r éaîk a fion d’un système de gestion des données de conception mécanique; au 
développement des modales de coupbge entre systèmes et apgficafloos et é h ma inten a nce des 
moyens de calc u ls, en Saison avec leurs Ingénieurs d'études. 

A terme, vous prendrez en charge tous les aspects de ode mtestoo- 

hgéniear Mèrântrim g«périm»trfé m tnfam â rtfapM». hp ta. prwAfag une honng fltwmahmnpi» du 
rangfab tedmlque. 

M ém or Bq ne «a novateur, vota possédez de bonnes guettés rédaeflonndes et itifatom^es. 


Ingénieur cfétades Rét 53 


■o}-" ;• 



Chimistes. 


wxts lerfKrchez m^otmfbrf an enriraraKmenl dynamique pan 
■BUUifittal y révéler vote potartid note sodéré connaît une façortâiré 
activité en dmfe. et appariai à Ton des p t i ndpara gages do secteur grande 
consoammBoa. 

Ai sem de notre cote de mbahe de prodrits détergents, note «ns confierons des 
projets de dfiudoppemeni et de création sur lotte b gamine. 

Notre équdpe est jeune et trés inç&prée, «fie procure une réde Btsooaadeâ cens qui 
savent «fier h recberdie i b léaBté dé march é s . Cest ainsi que nos assurerez des 
renarts avec le marketing, b production et les achats. ' 

Voos les tedriqne s modernes d’analyse et von avez de soBdes compétences 

en tvwwfaWnn y gr ito s air cous dune expéifenai en en trep rise de 3 i 5 ans. 

Vfocs pratiquez Tairais, vous attendez beaucoup de wtre canHre et voas «ata: partager 
robe » ii rt in «b« ng ? \fenez évoluer avec nous ; au sein de notre grocpOes factions 
ne manquent pas pour y bower votre qran uufeftwu ent 1 

Iteri tTaiesser votre cancfidatae : lettré nmoafte + CV + photo, en précisant sar 
ressetappe la ré£ 6115/M, à ISécfiar&fstem, Z me de fa ‘Sxx-desOænes, 75009 faris. 


V;- ; - A ;.. ; ; ^ •" _h... Z£Ï.G.‘ 



DE SYSTEMES DE MAVH 3 ATKMI 


recherche pour ses 


•h n ^ • _) i i f 

l-t ! 

;-j i 




r» ) m p 

lî 

HT7T 




) f i ’t \\ \ ^ 


[‘A fl: 


n ^ 

TPTT 


d , «raTO^«^ K de développement de systèmes embarqués 
d enroonn . ^ ^ systèmes tôlématiquM. 

U conter» est C, UNIX. LTR3, PascaL on 1 Assemblera 68000. 
Tous ce* postes sont & ponmoir rendement 


^«une é.rrt.» 


CV manuscrit et photo 


A h» u if urift ini 1 » ifa mn y nrlH wmt Ht» (tans les riairtwiw A» ynhB m wi D> a 

ranatyse des a n oma te g, vous mènerez les études de redherche et développement 
fagécïear Grande Ecole, s pé rt afeé en Génie Atom i que ou Chinée Nucléaire, vous pratiquez œuram- 
»wni rendais. 

Vous avez Tcspdt d’analyse et de synthèse, le goût des ■mwtftqia»»: et de fa mkxo^nfixmaâque. 

Rw ces postes, no» souhaitons rencont rer des can di da ts capables de s'adapter è notre finie entoure 
<f entreprise. 

Merci d’adresser votre canrfldetnie (lettre ™™«ng»w» + CV + prétentio ns ), sois r éfe r ence choisie, à 
HWAÆIOIŒ BON. Affaires Sodaie»£æpfc& 10 rue JuBetts Récamier. 69006 Lyon. 


FRAMATOME 


/NVEMTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 





La Mutuelle te ri sien ne de Garantie Assurances, société du 
Groupe AXA, gère; par (Intermédiaire de son réseau 
commercial, plus de 350 OOO clients. 

Résolument tourné vers l’avenir, aujourd'hui la création d'un 
nouveau produit très performant et innovateur dans le 
domaine de l’Assurance nous amène â renforcer notre 
Service Informatique. 

Ce produit intégrera une informatique de service très tour- 
née vers LA TELEMATIQUE dans sa conception, sa commer- 
cialisation, sa gestion quotidienne et son service après- 
vente. 

Nous recherchons 

RESPONSABLE 
DE PROJET 

De formation supérieure (BAC + 4 minimum} professionnel 
aux réussites prouvées, vous connaissez le matériel IBM et si 
possfole l'utilisation de la Télématique... 

Responsable et animateur d'une équipe de haut niveau, 
dans le cadre des projets qui vous seront confiés, vous 
conduisez la conception, le développement et la mise en 
oeuvre des systèmes performants. Homme de contact, 
professionnel, vous travaillez en liaison avec les utilisateurs, 
les directions, les bureaux d’études techniques et les 
bureaux d'organisation (réf. RP/M). 


Vtous êtes débutant (BAC -+- 4 minimum) ou possédez une 
première expérience sur matériel IBM dans le domaine des 
logiciels. 

Intégré â une petite équipe, vous participez â la concep- 
tion, prenez en charge l'analyse détaillée, procédez au 
développement et à la mise en oeuvre des solutions de 
sous-systèmes avec les utilisateurs, les responsables de pro- 
jet; les bureaux d'études techniques et les bureaux d'organi- 
sation (réf. AN/M). 

Si votre volonté de réussir est réelle et vos résultats perfor- 
mants, vous saurez saisir les nombreuses possibilités 
d’évolution offertes par notre société et notre groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite -I- CV H- prétentions (en 
précisant la réf. choisie) â MPG, Mademoiselle 
CHAVAGNAT, ni place Stalingrad, 75010 Paris. 


ÆK. 

PASSEZ A LAOION. 


GROUPE AXA 


ASSURANCES 


44134® INGENIEUR RESPONSABLE 
SUIVI TECHNIQUE 

LOGICIELS D’EVALUATION DE POINTS 
DE VENTE AU DETAIL 


du Personnel et des Redationa Sociales 
d^75783 PAKE CEDEX 


MPSI SYSTEMS est la division Européenne m pleine 
expansion d'une société multinationale Américaine solidement 
établie, qui développe et commercialise des iosicieis et des 
bases de données. Ces services s'adressent aux sectews 
cfactivitiés à points de vente multiples - compagnies pétrolières, 
banques, magasins à succursales, etc - et leur permettent de 
maxmüsar te potentiel de chactai de leurs emplacements et de 
l'ensemble de leur réseau. 

Notre croissance nous conduit à recruter un Ingénieur 
Responsable Suivi TechniquB pour la région France -Europe du 
Sud Basé ô Paris, rendant compte au Directeur des Ventes de 
cette région, R aura ia responsabilité du suivi technique de 
r utilisation des services MPSI au sein de la clientèle existante. 
Dès présentations techniques pour assister notre équipe de 
vente feront partie intégrante de ce poste à haut niveau de 
technicité. Une période de formation d'environ six mots est à 
prévoir é Bristol en Angleterre, dans notre Centre de Calcul. 


De nombreux déplacements en Europe seront indispensables. 

Un bon sens de ta communication et de grandes qualités 
d'analyse sont essentiels, ainsi qu'un bon contact et une 
perso natté étoffée, pour communiquer avec une clientèle au 
plus haut niveau. Le candidat retenu aura un minimum de trois 
ans d'expérience, sera de formation supérieure de type 
scientifique, et devra parier couramment Français et Anglais; 
fttalïen ou l'Espagnol étant un atout supplémentaire. Une 
expérience dans le secteur aval pétrolier constituerait un 
avantage. 

le salaire pourra atteindre 300.000 Francs selon b valeur du 
candidat. 

Nous vous remercions d'adresser votre CV avec photo, et 
une lettre manuscrite de candidature, au Directeur des 
Ventes, MPSI SYSTEMS SARL, 34 Boulevard Haussmann, 
75009 Paris. 
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Nous sommes une entreprise implantée tant en France qu'à l'étranger, 
filiale de THOMSON COMPOSANTS et comptons parmi les leaders 
mondiaux dans le domaine des composants passifs (CA 1 milliard de 
Francs dont 50 % à l'export). 

Un effectif total de 3 000 personnes, 7 unités à taille humaine intégrant 
chacune bureaux d'études et services de fabrication, un environnement 
de haute technologie ainsi qu'une politique d'investissement soutenue, 
nous rendent particulièrement adaptables aux besoins du marché. 
Conforter les équipés de nos principales unités nous conduit à intégrer 
plusieurs 


PAIN JACQUET 




INGENIEURS 

ELECTRONIQUE - PHYSICO-CHIMIE - MATERIAUX 

Que vous soyez débutants, "première expérience" ou confirmés, vous êtes diplômés d'une grande école (ENSC, 
INSA, ESE SUDRIA. ENSIEC, ESPCL.). Hommes de terrain, vous partagez le goût des responsabilités, le sens des contacts 
et la passion des techniques de pointe. 

Rejoignez-nous ! 

Selon votre expérience et vos aspirations, vous prendrez en charge la conduite de projets dans un des domaines 
suivants : Recherche et Développement 
Fabrication 
Contrôle Qualité 

le développement de nos activités, la taille de notre groupe vous garantissent de larges possibilités d'évolution. 

Vous souhaitez davantage d'informations ? 


Merci d'adresser votre dossier à Jean-Claude LELEU - Direction du Personnel - 
THOMSON LCC - 6, avenue du Colonnd-Prat - 21850 SAINT APPOUNAJRE qui vous 
transmettrapar retour du courrier les descriptions de postes détaillées correspondant 
à votre profil. 


(Ml 

N 

COMPOSANTS . 


T1TX I I T T 


Des systèmes temps réel... 


Nous sommes une SSII, de réputation internationale, en forte expansion (taux de croissance annuelle de 40%), fâaie du premier 
Groupe Industriel français. 

Nos 200 Ingénieurs conçoivent et développent des logiciels rfappScatfons Réseaux, Temps Réel, pour te secteur mSstaiæef aussi (In- 
dustrie. dans lin environnement essentiellement IBM. 

Les projets qui nous sont confiés retevent des techniques avancées dans le domaine des Systèmes Temps Réel. Grands projets à gros 
budgets. Us sont des terrains favorables à l'acquisition de compétences et d'expérience. 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons : 



Des ingénieurs de réalisation m. mns 

pour participer à la conception et au développement de nouvefiss applications Réseaux et Temps Réel su- IBM 43 XX. DOS/VSEet 
VM/CMS. pour le secteur militaire de la Défense Aérienne. 

. Vous avez 2 à 4 ans d'expérience simBaire et vous pratiquez TAssembleur. 


Des ingénieurs série 1 Réf. ts ne 

Vous aurez à intervenir sur un des plus gros projets d'automatisation de système de pûotage d’usines, actuellement réaBsé en Rance. 
Votre connaissance du Série 1 sous EDX avec EDL est à la base de r avancement du projet Vous serez ensuite affecté à d'autres appfi- 
caüons Temps Réel dans des environnements matériel différents. 


£ Un chef de projets/support technique cp m 

Vous avez quelques années d'expérience professionnelle dont 2/3 ans dans la conduite de projets 
sur IBM 38. 

Votre première mission consistera à réafiser la conversion dixi progiciel de gestion conçu sur B3M 4341 vers IBM 38 en utSsant le GAP 3, 
Ce progiciel étant commercialisé auprès de sociétés de dtetrtoution, B vous faudra rinstaBer chez tes clients, en développer tes appfica- 
fions spécifiques et former les utilisateurs. 

Pour accroître votre potentiel technique... 


Le centre de recherches d’EVRY, 

CHERCBŒXJR-œOT^cxü®^ 

Pour une collaboration à durée déterminée avec rUniversité 

Eto^eur^oif Ingénieur en Sciences biologiques, vous ave2 une 
bonne expérience de la recherche en Laboratoire. 

Vous justifiez d’une sérieuse connaissance des 
de fermentation en relation avec la physiologie des micro- 

utiliser les fermenteurs de laboratoire et les maté- 
riels de séparation et concentration. 

Merci d’adresser votre dossier de candiiature. lettre manus- 
crite. C.V_ photo et prétentions! à M. Philippe ARNOUX 

P 10. rue J&m Mermoz - ZI Saint-Guénauit - 91000 EVHY 





LeŒilA-QxiseitsnSy^érnesdTnfcmKi^dss/ftdminbbattom- 
esf ime équipe spéctafcte du Caraefl en Woonoflqua 

Nous préparons tes ocfrr*vstrotfcns de demcfci 
Nous aimons relever tes défis. 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

OPTION INFORMATIQUE 

Vous ôtes débutant ou possédez une expérience de 5 à 7 ors 
dans le domaine du consefl informatique ou de rorgansatton. 

Notre corMctlon partagée : 

la passion d'entreprencke. , 
la certitude de gagner ensemble. 


0 s 


. ( , t 


Les candidatures sont à adresser au 
CES1A Direction des Ressources Humaines 
30 B rue Lecouibe 75015 Paris. 



=r Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant bien te référence du poste choisi, i notre 

=^ DATAID Conseil DATAID SELECTION -48, avenue Raymond Poincaré 75116 PARIS. 

SBJECnON 


Nous sommes un Groupe Industriel de 10.000 personnes, disposant de nombreux Centres de profits en France et FSaies à rEtranger. Notre 
évolution jusafie la mise en plane d’une nouveBo informatique tris ambitieuse et à hautes performances basée sur un important parc de matériels 
VAX organisée en RESEAU. Si vous souhaitez progresser dans un contexte technique très porteur, si vous avez te goût du chtetenge. nous 
tous proposons plusieurs opportunités à noire siège parisien : 


ADMINISTRATEUR DE DONNEES 200-240.000 F 

Au sein de l'équipe Support Technique et en relation avec les utttsafeurs, vous définissez et gérez le Dictionnaire des Données de l'entreprise et 
participez à la mise en œuvre des outils associés au SGBD. Vous avez un diplôme supérieur. de2à 4 ans d expériencedans cette fonction, vous 
connaissez lenvnoanement VAX tes SGBD, CDD, MERISE, te COBOL et vous êtes sensible aux aspects, méthode s, organisation et concerta- 
tion avec tes utilisateurs. Réf. 61 JM 


INGENIEUR-ANAL YSTE 

CONFIRME 


200-220.000 F 


Auprès d'un Responsable de Groupe de projets, vous êtes chargé d'étudier, de concevoir et de néakser de bout en bout avec votre équipe 
(f Analystes - Programmeurs des applications relatives à nos services internationaux. H est requis un diplôme d'ingénieur ou équivalent, une 
bonne tarmtianté avec l'environnement VAX une expérience grands projets. La connaissance des dossiers internationaux serait un atout 
dèasri. héf. 61 LM 


Adressa* votre dossier (C. V.. lettre man. photo, tel. pars.) sous la référence choisie à : INFORMATIQUE CONSEIL 
11. rue La Boêbe - 75008 PARIS. Tel. : 42 65 38 39. 


Directeur technique 


Labo Photo 


JUNACOR (filiale de la Fnac) est un des plus Impor- 
tants laboratoires français de traitement de travaux 
photo. Avec un effectif de 85 personnes, il traite 
actuellement près d’un million de films par an. 

Ses investissements (environ 10 % du CA chaque 
année) et ses perspectives de progression avec le 
développement du réseau Fnac Service laissent 
prévoir un doublement rapide de son volume 
d'affaires. 

Pour renforcer les structures de gestion, de direction 
et assurer le développement du laboratoire, nous en 


(organisation de la production, amélioration de la 
productivité...). Gestion (budget et contrôle budgé- 
taire) et Animation des Equipes. 

Ingénieur généraliste, vous avez une expérience de 5 à 
10 ans dans le domaine de l'organisation de 
production, des méthodes industrielles et de la 
responsabilité autonome d'une unité opérationnelle, 
acquise dans une industrie où le conditionnement de 
produits en grande quantité est une activité majeure 
(agro-alimentaire, cosmétiques, produits d’entretien, 
parfumerie, pharmacie -.). 

Vûus trouverez dans ce poste l'occasion de mettre en 
oeuvre vos talents d'organisateur, d'animateur et de 


recherchons le Directeur Technique. vous trouverez dans ce poste ! occasion de mettre t 

Vous prendrez en charge te management opérationnel oeuvre vos talents d'organisateur, d'animateur et de 
de ce centre de profit dans tes domaines Exploitation réalisateur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions, sous réf. 607 M,à FNAC. Département Central du 
Recrutement, 101 rue du Cherche Midi, 75006 Paris. 


Au sein de la Direction de la LonfeBoue et des Méthodes , vous serez tnaB» d'oeuvre 
dans ia mise en place ds systèmes de. gestion performants touchant & ranuemble des 
activités de noire groupe. 

Dans te cadre de votre première mteeion, vous achèverez la mess au point du dispositif 
-administratif, commercial et logistique- de comptabilité des stocks pour nos produits 
Livres et Disques. 

Puis vous prendrez en charge toute la phase de mfee en place du système (assistance et 
formation des opérationnels dont vous serez ilntedocutBur, détection des dysfonction- 
nements éventuels, proposition et réalisation des adaptations nécessaires-.) Jusqu'à son 
fonctionnement optimal. 

La réussite de cette première mission, dont les enjeux sont Importante, ouvre des 


Pour ce poste, nous recherchons un jeune diplômé d'études supérieures (Ecoles 
d'ingénieurs. Ecoles de Commerce...), arec au minimum 2 arts d'expérience en 
organisation (acquise de préférence dans la distribution) ou un protessionnei confkmé 
de rasateance sur le terrain dans le cadre d'opérations simîWres. 

’H s'agit impérativement d'un esprit logique et organisé, dote d’excellentes quittes' de 
oqntaxx et de pédagogie. 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétendons. 

en précisant te référence 408, à 

FNAC. 

Département Centrai du Recrutement, 

101 rue du. Cherche MkS, 75008 Paris. 



SPECIALISES HF OU SHF 


Spédaltsée d 805 l’électronique des transmissions et de 
la visualisation, velec est fournisseur en matériel 
profesdonnel des plus importantes sociétés françaises 
m>F, sncf, edf, etc..j. Dans un contexte de déveiop- 
pement important, nous souhaitons augmenter notre 
potentiel de réflexion. 

votre spécialité : les transmissions radio, les émet- 
teurs et ré-émetteurs TV, les faisceaux hertziens. La 
fonction ETUDES vous passionne et vous êtes prêt à 
vous investir totalement à ce poste stratégique dans 
un secteur de pointe. . 

Notre société qui consacre plus de 15 % de son CA. à 
la recherche et au développement saura vous offrir 

HS.?5® ec îHîî® s de travan & dévolution de carrière 
très motivantes. 

Merci d’adresser lettre manuscrite 
+ CV. et photo à : Mireille DECROix% 

VEŒC -278, chaussée F. Forest- W^l 

59203 TOURCOING. T LlJLVx 
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Jeunes Ingénieurs 

Automaticiens - Informaticiens - Electroniciens 

MÆKA TRAPfôPORT conçoit et réalise des systèmes de transport 
a^rrataques (Val, Araim). Le développement de ses activités en 
r rance et a F exportation 1 amène à rechercher des : (H/F) 

Ingénieurs Systèmes 

pour participer mix études du système et/ou au développement des automatismes du WL, 

Ingénieurs Informaticiens 

changés de ta réaSsation et du suivi de fogidefe pour dŒérentes appfications (automatismes, télé^upervision _). 

ament ta Bavas en équpe et ont de bonnes notions <f angbis. 

**** <***%& ^ Pro y bKe ' meni de nous adresser votre dossier de cancfidatufe à : 

M/URA TRANSPORT Direction du Aasorwef ■ 2 rue Auguste Comte - 92170 WVftES 

MATRA TRANSPORT 


ft 



TELECOMMUNICATIONS MILITAIRES 

RESPONSABLE DE PROJETS 
SYSTEMES TEMPS REELS 

Membre cfun puissant groupe français, leader mondial en électronique professionnelle, nous conce- 
vons et réalisons de grands systèmes de communication destinés principalement aux armées 
françaises. 

Assurant la maîtrise d'oeuvre de ces systèmes, nous souhaitons adjoindre à notre équipe un 
ingénieur confirmé. 

Il sera responsable de la définition et du suivi technique d'une partie du projet, en relation avec les 
différents coopérants et les administrations. Il veillera également au respect du planning et du 
budget 

Vous êtes ingénieur électronicien de formation avec des connaissances en télécommunications et 
en réseaux. Vous avez acquis 3 â 5 ans d'expérience de ranimation d'une petite équipe ou de la 
coonfination d'un projet. 

Nous vous offrons la possibiité de faire la preuve de vos qualités techniques et humaines sur Tun 
des projets phares de notre division, véritable tremplin pour une carrière dans notre groupe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle ss réf. M 34/1386 X à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

125. av. des Champs Etysees - 75008 PARIS 

" ~ PAfli: SÛROfAU* LYON JMNIIS HRAGBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLAND E3PANA GREAI BRITAIN I1ALIA PORTUGAL BRAClL CANADA JAPAb 
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D1EB0LD FRANCE - Conseil de Direction en informatique 


INGENIEURS CONSEILS 

L’expansion continue de notre société nous amène à renforcer notre équipe par des ingénieurs informaticiens 
confirmés désireux de faire évoluer leur carrière vers le Conseil. 



10 ans d'expérience professionnelle sur g-ands sys- 
tèmes (de préférence IBM), son sens des négocia- 
tions et son autorité lui permettront de prendre en 
charge : AUDTT DE GRAND SYSTEME, ETUDE STRA- 
TEGIQUE. SCHEMA DIRECTEUR DE SYSTEMES D'IN- 
FORMATION. 



Son expérience, ses connaissances techniques 
son goût des technologies nouvelles lui permettront 
des interventions variées : EXPERTISE ET OPTIMISA- 
TION DE RESEAU, SCHEMA DIRECTEUR DE COM- 
MUNICATION. APPLICATIONS BUREAUTIQUE. 
SECURITE 


Nous offrons : une insertion dans une équipe de fort professionnalisme, la possibilité de mettre en valeur vos 
connaissances dans un cadre élargi, des réflexions sur les nouvelles technologies et les structures modernes, 
une rémunération stimulante. 

Nous vous proposons de prendre contact avec nous en envoyant C.V., photo et prétentions à Madame AiCH • 
DIEBOLD FRANCE - 56, rue de Londres > 75008 PARIS. 
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'Gmupe SP1E BAJTGNOLLES 

UNE MISSION TRES OPERATIONNELLE 


CLECTM, 14ô0pŒsonnes.85OMEiclaCAdc^70^* iaaraj^dèrôaUs^^ 
rexpoEtffltterJu Groupe STE SA3K»lOLl£&.ast • :détcffl^plang^ norQg n r.I c rtigas, . 

spédaBsée dans rétucte-tacqpstrurttan ot r tod n taflcn -, - notica efe.-. • . V Z v / f v ' 

créqpjE&sernanfe» pour Ta raôtaflurgfe. .'Vbus établissez tesspédtlcqttcins techniques d'achat ; 

. ■ U-, participa auchofxdes fournisseurs et apportez; 

2XvuîKlvi£Uic votre «webura tare des ièss^ 

Tfr p / ’ T P/^l Li IriDéffâefluir cto toncaflon Grande Ecotet débutant';; 

X ou première expérience, tous Ôtes irés irjlérassé . 

Ali sein du groupe HectronLqùe ctattapariemenl' l v par Teprocess etcmBnsez pariailemenl remplois. 
Autamahscoes. voce constituez des dossiers Le posteest basé^CourbavcSe. . ! - 

Adressez votre dossi er de candidature «mpiet *ÏÎECàM^Saroli»,to - ' / - 

1071x1 dota Mfsstari Marchand. 92400 Cùuitoewcte. ; . - •••••• y- . - - 


SYSTEMES DE COMMUNICATIONS MILITAIRES 

INGENIEURS D'ETUDES SYSTEMES 

Cette entreprise comptant environ 3000 personnes est membre d’un important groupe industriel 
Français. Spécialisée dans la conception et la maîtrise d'oeuvre de systèmes de communications 
principalement militaires, elle est un des fers de lance de la technologie française à travers le 
monde. Elle souhaite intégrer deux ingénieurs tf études systèmes. 

Epaulés par de puissants moyens informatiques, ces ingénieurs prendront en charge pour diffé- 
rentes équipes projets la responsabilité de la conception (analyse des spécifications, évaluation 
des différentes solutions et de leurs performances respectives, validation des sous -ensembles, 
de systèmes ou sous-systèmes de communications. 

Ces postes sont basés en proche banfieue nord de Parts. Ils conviendraient bien à des ingénieurs 
électroniciens ESË. ISEP. ESIEE ... ayant acquis une première expérience d'au moins trois ans en 
étude de systèmes électroniques temps réel. Des compétences en traitement du signal seraient un 
atout apprécié. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet photo et rémunération actuelle sous la référence 
M 32/1386 Yà: 

EGOR TECHNOLOGIES 

12S. av. des Champs Bysées - 75008 PARIS 

*»- — 

PASIS BORDEAUX LrOK MANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ES PANA GREAI BFliTAIN IIAUA PORTUGAL BRASlL CANADA JAPAN 

SYSTEMES DE COMMUNICATIONS MILITAIRES 

INGENIEUR CONCEPTEUR RESEAUX 

Intégrée dans un puissant groupe industriel Français, leader mondial dans l'électronique profession- 
nelle, cette importante entreprise a acquis un savoir-faire incontesté dans la définition et la 
construction de systèmes et réseaux de communication- Elle recherche un ingénieur concepteur 
réseaux. 

Directement rattaché à un responsable de projets et s'appuyant sur des compétences internes ou 
externes à l'entreprise , il assurera, dans le cadre d’études amont, la définition d'un réseau de 
contrôle d’un système de transmission radio électrique depuis la conception de l’architecture 
jusqu'à rôvaluationdes performances des solutions préconisées. 

Basé en proche banlieue nord de Paris, ce poste s'adresse à un jeune ingénieur diplômé de préfé- 
rence d'une grande école et familiarisé à travers une première expérience professionnelle aux diffé- 
rents aspects (nonnes, protocole, architecture) propres aux réseaux. 

Une évolution en qualité d'expert réseaux au sein de ^entreprise est possible à moyen terme. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la référence 
M32/1386Z: 

EGOR TECHNOLOGIES 

125, av. des Champs Bysées - 75008 PARIS 

PARC BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BRITAIN IIAUA PORTUGAL BRASH CANADA JAPAN 
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[HCBM I 

VIDEO rnAMIlQIJE COMMUMCXnON 

Département de Franc© Câbles et Racflo 

Moftrteer les nouveaux espaces de fa œmrnuniGat ^ Inven ter en 
tANSmntirT if» et en vidéo, des méctias de plus en pus créatifs, 

clientèle ^ diversifiée 

VT COM. département de France Câbles et Radio ave c des 
produits «dé en main*, maîtrisés tout au long de leur âkfeorahon 
a& rto teLff vente par ses 60 coflctoorateus. 

pôment de nos services kiosques à un : 


Ingénieur 
commercial 




MO&Ck&B SCHOTT. 

Cabinet Derieux 

27-29 avenue de SHMandé 

75012 Pari*- 



Société TéMmatkjuMi 

on pMna axpitmon 

JEUNES SPÏCÏALISTÏS 
VIDEOTEX 

DUT, ntflbtoBü é col o 
dTngéniour. 

P — c ol ou C indispanoabl*. 
SyotémoSPÔUri/oppcécW. 

Si posa. cfiaponUo ropidomont 
Ecrira tous REF. VDX à CJ.S.T. 
S2, ma doa Entropronouro 
750 IB PARIS 

PME p lotw ooponoion 
Loodor aur oon marché 

RadL pr étudoc m dévatoppamant 


Nhr. : minimum BTS. plusieurs 
annéos cfoKpérlonco an Etudao 
Borma pratiqua Mcio Motorola 
SUES 

Enw. CV + lettre manusc ri te ♦ 
MAC la Réf. VS 
17 bia, rue ds Paradai 
7 60 10 PARS 


U Group* Hamar rechareho 
TAUSTE 


EXPÉRIMENTÉE, précise et 
risewreuse, 90 en* environ, 
co nn o laaa ncaa aouhatteblaa dw» 
le domeine de le 
eocWa UégMetion i 
rlt< eooiale. retraite et 
prévoyance). 

No m breux eventepaa aodeux. 

Adresser taure de eanrUehn 
manuscrite. C.V., photo A L/LO. 
BECHUTEMENT 
■our référença 333 
10 , rua Heamr. 75008 PARS. 


TEXAS INSTRUMENTS SERVICE CLIENTELE : 
CONTRIBUEZ AU DEVELOPPEMENT 
DE LA QUALITE 


An sein du DépanEOient Marke tin g ri doté de moyens mlbnnaliqneE poissant^ noire Service CEentèie représente la 
fuüté du service de TEXAS INSTRUMENTS France. D n'a qu'un objectif : suebire à tout prix le cbatt. 

CHARGE DE SERVICE CLIENTELE mt sc/03R7/i m 

Chaîne du suivi du omet des commandes «fiai segment de marché, tous assurez l'interface journalier entre Ns ritanre 
et la torce de verte, d'une part et nos centres de fabrication européens et servies de transi, d'antre part 
En coSabotation avec les Chefs de Produits, votre capacité d'innovation «cas permet d'apporter des sotataws à tons pro- 
Mêmes de commandes et de Ivraisans de nos dients. 

De formation Ecole de Commerce, vous avez m réel sens des contacts (visite dénudé) et connaësez l'outil informatique 
(tabiems -). 

Ce poste offre des posÆffités d'évofotïmi.ps- exempte dans des fondions Marketing on Verte. 

RESPONSABLE DEVELOPPEMENT 

SYSTEMES ET METHODES INFORMATIQUES m sc/0387/z m 

Service Clientèle 

Vous êtes chargé de faue évoluer tes systèmes et outils de gestion et de mmnrankation informatiques qœ vous mettez 
à b disposition des «ffiateun : chargés de service drêntéle, fora de vente, dksttële. 

Viras analyse leurs besoins et proposez des sohxîons mfbnnaàqoB (niveau utihsatHirs) opt knâart ânâ te foudjonne- 
mert du service tSenték 

Vous êtes également amené i informer et former vos utifaalews. 

ingerarar genèrafete on M1AGE. vous dêtntez ou possédez one prentiae expérience et naitàstt rmbnnatiqiK. 
L'aniraunemenl infanutique de TEXAS INSTRUMENTS parmi les Tons premiers réseara privés de ODomunatXBi du 
monde vous peneet de donner i votre fonction tonte sa cümensiotL 

Ces deux postes basés â Vefïzy néreatiert une parfaire cormaiuaice de Tançais. 

THeny VINCENT vous prie de lui adresser fOW arôdatate â TEXAS INSTRUMENTS FRANCE. 8/10 avenue Morane- 
Sacbug. 78141 Vdicy-Viliacoubiay- Cédex. 
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UPtODCCIION INIïSDfXE 



oblige 


FHwirMrteeSehiumlMKgM: est. avec un millon de cartes par mois, le leader monctial 
des cartes à mémoires et systèmes associés. Maintenir notre avance en conqué- 
rant de nouveaux marchés- CestnotTQ but De puissants moyens sontmts en oeuvre 
pour y paver*. En particulier, le recous à de noweauc ««veau*, leader ofcflga. 

Chef de Projet Cartes à Microprocesseurs 

Msston : Concevoir les nouvelles cartes à microprocesseurs et leurs appBcaflom. 
Profil : □ Ingénieur Grande Ecole, □ Excellentes connaissances microproces- 
seurs. Dard et sof lO Expérience 3/4 ans minimum, □ Infflattves et créativité parti- 
culièrement brisantes, □ Anglais. Réf. 8708. 

Ingénieur d’Etudes Logiciels 

Msstan:P Développer des nouvetiescpptications sur les terminaux de paiement 
et des dispositifs utilisant des caries à mémoire, y compris à r export 

Profil : □ Ingénieur Grande Ecole. □ Expérience études soft et hard (1 à 2 ans), 
□ Anglais. «SL 8704 

Ingénieur Commercial Monétique 

Mssta»:D Prospecter et vendre aux grondes ad m in i stration» SSH, des produits 
génériques Dés â la monétique et à la sécurité des besoins Informatiques. 
Profita Ingénieur Grande Ecole, □ Cormotwonces Informatique, Té l éo ommurti- 
caflons, □ Expérience marketing international, □ Anglais. ML 8709. 

Ingénieur Commercial «Banques» 

Mission □ Prospecter et vendre auprès d’une clientèle banques. □ imposer 
ftxymatec comme premier fournisseur de ferminaux Paiement Bedionlque. 

Profl:a ingénieur Grande Ecole. □ Débutant à 2 ans d’expérience, □ Ouvert, db- 
ponibte, attiré par la démarche commerciale. ML 8701. 

Adressez lettre manuscrite CV. rémunération actuelle et souhaitée en précisant la 
référence du poste choisi à Alain Closson, RAYMAJEC SCHLUMBERGER, 420 lue 
cfEstierme cfOrves. BP 84, 92704 Colombes. 



PAYMATEC 


Schlumberger 


Valeo 


A 


d’embrayages, r 





Anglais et/au. aBemëad coûtant xmpémiL 

Ingémenr Industrialisation 

Division Gaxnitnres de Rems (près de Cam — 14) 

Dana le cadre de révolution de la figue de produit « segmenta », votre xnissioa cm 

^-^^W«^rf^#»^r 4 .«»»M^fchwrntînM-hidéuetopWMimtdMniJ»IVrMUIXTgO€ta; 

risSBEa à prendre en 
■ts .et .à-coOabomr à 



m 




M m ip r r îwwre (H/Fi. riwa — eir w et p*3q na nt le râffnvmr* dnpoate 

- uuïnxkaE scs voxkekb 


kzY Uao 


INGENIEUR CONTROLE 

RADIO, TELECOM ou PEU-INFORMATIQUE 


SECXE, s oôitid'tim±onique,Bfkdedu groupe JEUMONTSaM O OBt recherche pour le oonrtledsmoUrtfupédBqus» de 
boute te du wlogia, un bigén»»urGonrttedwigêcr«na»faaruna équipe rte techniciam te éva rto»B » rn ai V d'ingé n ieu r ». 

Votre rôle: 

• otnjrerlBOoqbôle, ia conformai du oobiar de» ehagesdloriiciel te de» Aquipeaianta dont voue oure» fa reepo ne cAaite, 

■ Vo—jrer, ov ec b Serv ice Méthode» Test, que la mbe ungfacc da» mtfhodei de cortrafa aEck faite oécmiaire»™» di fférante» 
ék^es de ki tabriœnon a oqufpamanfsoDnipMooBs^ssrû olndim, 

e contrôler le bon respect des procédures et proposer leur améfioraKan à l'antirance quaEHt 

• ('uumr du respect des coûts et des délais. 

La tecfanicite des éonipefnent » kepoee un candide* de nireou ë^ ê n ieui I btl wehm. 

Votre expér i enc e a environ 5 ans ndapmatle (en production, au o ankû lp, ou tani n» ingénieur tfoB aras) veut pemtsA ni 
et* oppréhonder tes dêftj cubé» atta d ^e i ou x d K téi e n te s é*gp—el« fa production. • 

A vo» qualité» tedueque» doivent Ra j oute r de réeUetgu aftêi d'animateur et jtfonyrêofaur. 

LTntêrit ete nosteehwque». comfflenfnportante ffo rla M rra p risde moder ra sationda Toeifil de prodoriion répondront o u* eaoqcn- 
creefiwaei didtrt arni a l i e u x et ent re prenant 
Lieu de travail : Boris ou proche banueue EST. . 


Adressez -nous votre dossier de candidature (letee i 
photo) sou» iéf. IÇ à SECRE - OiraeSaa du Bnonnel 
Z14, nie du Faubourg Srj i ul Mm tin 72010 PARUS. 


rite,CV + 


Au tout premier rang de la compétition internationale, 
CCDtHU THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS-MARINES , filiale de 

AU _ ^»al THOMSON-CSÇ conçoit et développe des équipements 

^HNW^ ** PAlÜUydW* et systèmes de détection sous-marine. 

■ ni 8 fylWI"®** Notre Département des Techniques Acoustiques 

IrM Spécialisées flOO personnes/ CA70MF/rïlIaleaux USA), en 

forte croissance, souhaite renforcer son équipe commer- 
ciale en intégrant un 

INGENIEUR COMMERCIAL CONFIRME 

Ingénieur Grande Ecole justifiant de quelques années d'expérience, vous possédez une bonne connaissance du marché 
français et européen des systèmes Radars et Télécom. 


français et européen des systèmes Radars et Télécom. 

Vous souhaitez aujourd'hui valoriser votre acquis et votre tempérament commercial affirmé dans un contexte performant 
largement ouvert sur l'étranger. Rejoignez-nous ! 

Vous contribuerez aux études Marketing sur nos produits (filtres de bandes» filtres dispersas, analyseurs de spectres») 
et vous serez responsable de la prospection et de la négociation auprès d'un ensemble de clients en France et en Europe. 
Vos compétences techniques de haut niveau, votre connaissance de l'anglais, vos capacités de négociation constituent 
des atouts indispensables. 


Si vous souhaitez participer à notre développement nous vous proposons 
d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo) en précisant 
la référence 91551/LM à Marcel M1GEON - THOMSON SINTRA ASM 
BP 38 - 06561 VALBONNE CEDEX. 


O THOMSON SINTRA 


FAWlllffllllTi^^Q.llJggKI^B.1- Kl m 


Nous sommes le complexe industriel le pois important ep Europe 
P 000 personnes). Nous cfeposons de puissants moyens informatiques 
«temps lèth : 40 atiadatems SOLAR. 100 INTEL, réseaux » 

Nous créons des mxn*au x postes pour optimiser nos dévelo ppement 
Nous souhaitons voas confier une responsabilité opérationnelle dans le aulne 
de nos projets en ndnHnfotmaaqae industrielle i base de SOLAR. 

• Etudeet coocqXtondenosnouveDesappBcadica».» Ifetatc nwnnr 

de nos systèmes exi s t ant s. • Suivi et grise en place d’an réseau de connexion 

i mwtTilrt f L il wlii » . 

Diplômé d’une grande école dlngènfeara, Vous p os sèd e» une première expé- 
rience d’environ 2 ans dans le développement de loÿcfeb en tofaraattque 
«temps itA. - 

la connaissance des systèmes- INIHJMGnKL et automates APÏÜLest un atout. 
Réelles perspectives d'évolution poar un ingénieur de valeur. 

Le poste est basé en Normandie. 

S cette opport uni t é vous intéresse. ' 
menS d'écrire à notre Consefl. 

INFORAMA LMM ; 

7, rue Rssquier 75008 Paris, sous réf M/1524, * , , . . r i 
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LES NOUVEAUX ESPACES 



rtousossufiràer» 


. otuyTOua'-;.!, . 

*- m kàiaÊUMan!ktèr .i-:r i 


du'Qoop&^SGMA r ; ' 

: -26000 p^rwies'- 
. <^pot*süftùné 


' recherche efete *v 
*. aev^oppemèr^de 
. te<tf»KÂ^escRfCôoô0sj 


La Satiété Européenne de Propulsion recherche ‘ pour le Département 
Qualité de la DIVISION PROPULSION LIQUIDE ET ESPACE Ofemori - Eure 27) 


• Un adjoinf au chefdulcixxalolre 

Au delà de son rôle d’assistance et de représentation du chef du la boratoire, 
mtamment aqpiés des services offideb (CNE5L SAR AMANESRACQef desotoa- 
nismes de recherche (Df'BîA. ESA). fl sera charaé du suM des programmes 
cTessafa de dévetoppement i tétrtfe aux matériaux et procédés métcdiigiques. I 
prxtidpera égotementà la gestion du laboratoire (personnel Investissements^. 

Rôt 418/86 


• Un responsable coorcfinaïion 
quaité/iTicrtôriaLDc 


8 devra proposer les maférioux et procédés mâtaBurgjques répondant aux 
besoire exprimés per les bureaux d'études. Lors du développement de nouveouc 
ptocWls. fl assistera les bureaux de définition et les unflés de fabrtccdton et de car»- 
Wte- Réf. 420/56 

5à lOored’eoqDérienceirKlBtrieleettacannaBsancederongkjissûntincNpen' 

«**»■ .rVi 

Vous voudrez bon a dres s e r lettre. CV et prétention s 
en rai^elant ta référença du poste choisi à SfECMA J,v^ 

Départe m ent BTcodremert- 2. bd Victar 75724 Paris Cedex 15 > .: ! . 
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GROUPE 

international 


Rdwnbe pour a SMe fiançai 
âedsoraquB (mesans, contrôle et 


Ans rfade rt b nbfarion j ftaaanhfa 
iféaepti, na 


a Où seront otefiès fa owra&o et le 
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jet 


DRAW* 


Responsable organisation 
et informatique 

S5Bfe*fe rh 9*» JW «rofle «firirio» d'n» 

de Vins, nqjraope d “* 11 P 1 ®* 10 * 00 « * négoce 

smtaSnr^ ! Slr^. de l»winta de renom et de qualité. Afin d'âibfo sa 

daecteur financier, fl animera on serrée de tmW r *™™*Z Ï-Z, 
pt^taEi k r£ügf ^ rmfommiqae sur IBM 38 et l’imphpraik» de 

rieiMa: WIE «^amsation après une fannanon de type MIAGE et une expé- 

qc y TC “**? 121,1 qu amdysœ ou dref de projet. La comaiwuice de l'EBM38 ., 
matnt a. Lari munéia qoaaeraihhainanrdeaccBn péTwif^ T Miwg Fr r?, *âA_I>AVn> S 
en précisant h réference A/D2831M. (PA MmWl 36.14codcPA)^^^ UAVID $ 
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Ingénieurs 
grandes écoles 

DEBUZBNTS 

FRAMKTOME vous propose de participer bu développement de ses 
STRATEGIES DU FUTUR en vous associant & ses d&xts technolo- 
giques et industriels au sein de la Sanction ETUDES. 

Vous avez opté pour une spécialisation dans le g énie atomiq ue, 
o ption nudéatre, DEA de physi q ue des réacteurs -, nous vous 
confierons des études de conception neutronique ou le dévelop- 
pement de méthodes de calculs. Selon vos goûts et aptitudes, vous 
participerez aux essais de dém a rrage de nos installations. 

Vous avez plutôt des connaissances approfondies en thermiq ue, 
h ydraulique, automatisme— vous aurez â mener des études de 
conception thermohYdrauSque, de développement des systèmes de 
contrôle et de protection ou cf instrumentations nouvelles. 

Vous êtes mécanicien : vous participerez â la conception et au dimen- 
sionnement de nos matériels, en vous appuyant sur nos moyens 
t n fi -trmwi q i toc gj IAO. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. et lettre 
manuscrite), sous référence RHL 020, à FRAMATOME, Département 
Recrutement et Gestion Prfo réfrinrw>n<> Tour Rat. Cedex là, 92084 
Ifcris-La Défense. 

F] FRAMATOME 


£ 
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GROUPE BANCAIRE 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 


recherche dans le cadre de l'extension 
de ses activités financières 


1 DIPLOME GRANDE ECOLE MF 

X . CENTRALE - ENSAE 

pour prendre en charge, au sein du département des affaires finan- 
cières le poste de "RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT", axé 
essentiellement sur : 

- — la recherche et l'élaboration de modèles d'arbitrages, 

— le développement du marché des options. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions A N. 5801 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Péris qui tr. 


JL 


' COURBEVOIE 

Spéoafe te en systèmes mécaniques d’étanchéité dynamiques 

crée un poste- 

d'ingénieur 
technico-commercial 

pour le secteur éJectro-nudéaire 
France et étranger 

B sera chargé:* 

• de l'action technique de promotion de nos sytàmes agréés auprès des 
prescripteurs, constructeurs et uttBsateure. ainsi que des études m a rketing 
et techniques en vue de Va quaïlïcaticci rie nouveaux systèmes, 
• de ta négociation et de la vente de cee systèmes, 
• du suivi des affaires prospectées et traitées jusqu'à leur conclusion. 
Vbus êtes ingénieur de formation mécanique (ENSM, ËNSAM. ENSTA,—). 
trfSngœ anglais/aOemand. vous avez environ 30 ans etune expérience réussie 

dlngénietg technico-commerci a l 
Nous vous offrons la possMSé d’enrichir votre expérience dans un secteur de pointa 
et dans l'ambiance dynamique d'une PMI en piein essor. 
Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V„ 
photo et prétentions) sous réf- IRM ànatra C ocsefl ; 

CO HfcP 

Tour Défense 2000 -92800 PUTEAUX. 




AUTOMOBILES 


NOUS AVONS LES PROJETS 
N GRAND CONSTRUCTEUR 
VOUS AVEZ LES TALENTS 
N GRAND ARCHITECTE 


la 9 oupe PSA : 105 milliards de francs de CA. 165.000 collaborateur 1* groupe Industriel privé 
français, la volonté et les moyens pour devenir le premier constructeur européen. 

Des chiffres et des objectifs impressionnants qui soulignent r esprit-compétition de PEUGEOT mais 
aussi l'extension du volume global d'affaires gérés per la Direction Informatique <J AUTOMOBILES 
PEUGEOT, et la diversité des projets. 


Chefs de Projets 




Ntous avez compris que nos ambitions ont 
besoin de wtie valeur. 

Meneurs d'hommes, créatif! animés de 
r esprit de compétition, vous êtes soucieux de 
mettra en application avec rigueur la logique 
qui sous-tend vos actions. 

Pragmatique, réaliste et tenace, vous vous 
Identifiez à votre projet et privilégiez vos qua- 
Btés d'écoute pour une meilleure compré- 
hension des attentes des utilisateurs. 

A 30-35 ans Ingénieur de formation Grande 


Ecole, une expérience de 5 ans minimum en 
terme de réalisation informatique dans le 
domaine de la gestion de préférence en 
environnement BM, a confirmé vos qualités 
d'architecte et de bâtisseur. 

SI vous voulez entrer dans la compétition 
chez un grand constructetï. rencontrons-nous 
rapidement. 

Merci d'adresser votre dossier de canddatixe, 
sous réf. 6219/M. à Mcrie-Ctahe SCHOTT. 



Cabinet Derieux 

27-29 avenue de St-Mandé 
75012 Paris. 


M 


* 


& 


USINE DE 
COPfâTRUCnON^ 
ELECTRIQUE 


(1 000 personnes) 
recherche pour 

BUREAU 
DE CALCUL 


INGENIEUR 

FOmmELECmiQUE 



débutant ou avec 
quelques années d’expérience 


Envoyer lettre manuscrite, CV, avec 
photo sous réL 21712 à Coatesse Publi- 
cité - 20, avenue de l'Opéra, 75040 hiris 
cedex 01. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

un INGENIEUR PRODUIT pour notre marché télgœnTOjnkatioris 

Définir les fonctions électroniques réalisables en technologies hybrides pour des applications tétécomnrnjnicatïons (commuta- 
teurs téléphoniques, raefio, téléphonie^-) 



f du Nord et assurer la promotion 


■auprès de nos grands dlems internationaux. 

Juit qui s'adresse à un Ingénieur électronicien possédant 2 â 5 ans 
tsj en particulier en téléphonie 

La rafle et la croissance de notre société sont une garantie évolution pour un candidat de valeur. 


Votià les aspects essentiels de_b fonction d'ingénieur 
d'expérience en téfécornmunlcations (composants ou 


Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV, prétention en précisant 

b référence 91540/LMâ THOMSON CDMPOSANTS- 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES -TOI. boulevard Murat. 75016 PARS. 


(Q 

THOMSON 

SEMtCONDUCTHJRS 


f*? 



IMPORTANTE SOCIETE 
D’ACTIVITES SPATIALES OUTRE-MER 

recherche un 

INGENIEUR 
INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJETS 

dTsà 10 

Ss!n direction rfune farte équipe dTngéniews et de 

te( ^nk3enslnfonTialkâen^ 

» , nrimnrr votre dossier de caraSdabire sous référence 

pbee du Palatefloyal -75001 

PARIS qui transmettra. 


ESC, ESCAE, Ingénieurs... votre avenir de commercial 

est dans la téléinformatique. 



Le regroupement de l'activité 
informatique professionnelle de 

PH ILIPS et des tâécommuni- 

otions d'entreprise de TRT au sein de TRT.T1 en hit l'une des rares 
ao riétéa en France dont les compétences et les produits répondent â la 
converge n ce actuelle des marches et des techniques de l'informatique et 
destélecommunicabons. 

A ceux qui veul ent s 'impliquer dans le présent tout en préparant les mar- 
ché» de demain TRT.îl offre son expérience et ses moyens. 

' Diplômés d'Esc (FESCAE ou d'école d'ingénieur, vous avez déjà 2 à 
3 ans d'expérience coomerckk. 


Voos aurez pour mission de développer les ventes de nos produits téléin- 
formatiques : modems, multiplexeurs et commutateurs. 

Vos marchés : les Banques, OEM, SSO, Industries, Grandes Entreprises et 
Administrations. 

La matoise de (anglais est nécessaire. 

Les postes sont à pourvoir â Bordeaux (réf. B/M), à Lyon (rét L/M}, 
â Paris (ré£ P/M). 

Nous vw* remercions d'e nvoye r lettre manuscrite. CV et prétentions, 
sous la référence choisie, â TRT.H, Direction du Personnel, 5 Square Max 
Hymens, 75741 Ptois Cedex 15. 


Télécommuni ca tion 
& Data Systems 


«fhilipB Fana, c'est 19 nûllurds ife CA, ZWB hnevnnt et léiwa K qui évobnt drh ndentir n iw iau erdi l, do marfcttüg i U piwhKtion 
dusPonret» pMrimret * naaeBitii)a.Piiii ■ iminfirnw, djs ' 


Pntw ui l î iHut <bn» (OtB ItS «nriirik de fn» dB pKUÜBES fltfirptif t d'éirûrtlfli^ir-. 
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BEFBODUCnW INTERDITE 




St,*: •. * ?.. sïî ■< 
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-.dans un grand groupe de presse 
i Paris. Vous vous Joignez & 
r équipe de rédaction d’une revue 
destinée aux utilisateurs de micro, 
ordinateurs i des fins professionnelles. 
Vous contribuez i aco -oi U e l’influence 
que nous exerçons auprès de nos lecteurs par la qualité et la pertinence dei informations que vous leur fournissez. En relation 
permanente avec les personnalités du monde de l’informatique et, bien sOr, toujours au fait de P actualité, vous assumez des 
responsabilités de Chef de Rubrique. A ce titre, vous pilotez des bancs d’essai de matériels et de logiciels, en animant un groupe de 
collaborateurs extérieure. Vous lancez et supervisez aussi d’autres études, élaborez des synthèses, réalisez enquêtes et reportages en 
France et i l'étranger. Vous êtes, en outre, le conseiller technique de l’équipe de rédaction. 

Agé de 2 6 ans minimum et, de préférence, titulaire d’un diplôme d’ingénieur, vous pouvez vous prévaloir d’une 
première expérience professionnelle en micro-informatique. Vous maîtrisez l'anglais. 

Nous vous remercions d'écrire, sous rtf. M/87.007, à notre conseil, Hélène REFREGIER, . 
qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION É6, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


Us 


r^ss- 


ltL£COMMUNICATION5 de IHOMbüN-C5F impose sa 
compétence et son avance technologique. Architectes et maîtres 
d’œuvre de grands réseaux et desystèmes complexes detélécommu- 
nications, intégrant informatique et électronique de pointe, nous 
parions résolument sur l’a venifdans un environnement international. 
Export : 50 °t> de notre CA. (U5A, Moyen-Orient, Asie-.) 

R et D : 20 Qt» du CA. 


Cest ce contexte de hautes performances que nous proposons 
à des ingénieurs passionnés de technique, désireux d’exercer des 


a des ingénieurs passionnes de technique, désireux cr exercer des 
responsabKrtés motivantes, faisant largement appel à leur capacité'' 
d'engagement personnel et à leur esprit d'innovation. 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT DEBUTANT 

ENSAM ou équivalent 

Au sein d'une petite équipe d'ingénieurs spécialement réunie pour le projet, vous prenez en charge : 

- la définition de l'architecture des produits, 

- la conduite des études mécaniques et thermiques, 

- la coordination Bureau d'Etudes/Maquettes. 

Vous êtes débutant ou justifiez d'une première expérience fl ou 2 ans). 

Maîtrise de l'anglais nécessaire. 

Poste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Le développement de nos activités, notre politique active de gestion des ressources humaines vous garantissent une 
évolution de carrière à la mesure de vos ambitions. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf.91558/lM à Xavier PERLEAUX - 
THOMSON-CSF - Service Recrutement des Cadres - 
Division TELECOMMUNICATIONS - 66, rue du Fossé-Blanc, 

922J1 GENNEVJLUERS CEDEX é te <VV ■ 4**1 #%***> 


O THOMSON-CSF 


Conseil en systèmes d’information 
plus qu’un métier, une réponse au futur. 

Nous sommes membres du réseau d'un “txg eighT. Nous développons depuis quelques années une structure de conseil en organisation et 
gestion Stratégie wgartsation, technologies de rinformation, CAO, GfiMU autant de produits tfe pointe, et des consultante de 
qui nous devons notre réputation de qualité; voilà le tocktaT qui fait de nous l'un (tes meSeurs. 

Aujourd'hui, pour faire face à notre croissance, plus particulièrement dans le monde de nnformatique, nous recherchons tes ingénieurs 
chevronnés dans ce domaine, capables (f assumer les responsabilités qui constituent notre quotidien. 

Vfas missions habitue/tes : stratégie (information, choix, planification ef mise en place des outils mformatiques. Ui autre principe de notre 
activité, sans faire de vous des réafis^eurs, vous impfique dans la maîtrise dteuvre compte des projets jusqu'à leur démarrage- bien 
évidemment réussi 

Vous avez taxa; tripes et œrvefle" £ te sens de la réhabilité. Quelques années cfexpérience vous ont donné renvie de découvre -te consefi 
(pu d’y rester)- Au-delà de l'ambition rndhriduefle, vous êtes un homme déquipe. 

Enfin, si ce cfiscours n'a pas rebuté le cfiplômé que vous êtes (X, Centrale, Supelec ou équivalent avec pourquoi pas tare formation complé- 
mentaire en Finance/Gestion, nos associés, eux, seront impatients de faire la connaissance des futurs managers que vous êtes. 
Votre rémunération?- Clest secondaire, parce que connaissant le marché, nous saurons être attractifs. 



Coopers 
& Lybranc 
associés 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidatura 
lettre manuscrite, CV, photo (retournée), prétentions, sous référence 
10445 M à l’attention de H. CARON. Division des Ressources Humaines 

56, Rue de Ftonthieu 75008 Paris. 


mm mmm umm mom sumc 

kt&tt&itàk-- .«r* - 


f Telemecanlque 

Votre avenir est parmi nous — 

COMMENCEZ PENDANT 3 ANS 
EN FORMANT NOS CLIENTS AÜX 

AUTOMATISMES dé PRODUCTION 

Notre groupe de fabrication et oommerdafisaUon, en France et â Fftranger.de 
constituants et systèmes pour automatismes en technologfe éfcc&CfTtecmqpe, 
électronique et pneumatique, est réputé dans te monde entier. 

Notre rotante estcfaccroare le sovfc» rendu A nos dfentsen tesawodwttMflOixs 
dawanla^audéwkappeinertdenotretec hn cAagte. 

INGENIEURS 
AÜTOMATIOENS m 

Vbus serez, dons notre centre d’enadj^ement technique très perfamart, chargé 
de celle mfaânn de formation oendarf 3 ans. PUb. riches <fune expérience thécri- 


que et pratique irremplaçable, vous évoluerez au sete de natte Gnwpe. 

tous êtes jeune dpfcmé de renseignement supérieur, vota mec qpelqucs années 
d’aqjérien oe industrielle en automatismes, et tous êtes plus ponteuRfinanerc 
intéressé par: S 

- la commande de puissance (varicteurs de vitesse) Ré£M/3l25/A/2 | 

•fa longue progatnroeefaulonmsjaw ur n mm riblKvgupenM^ S 

. Ré£M/3l25/B/2 J 


Merei d’adresser CV et rémunération aetuele sous h référence choisie (portée sur 
ta letire et sur renwdoppe) A notre Consel qui tous enverra ptus dUbonadonssur 
le poste avant de tous recevoir. 



ÂFHIBÀNK 

jeune ingénieur 
informaticien 

Diplômé d'Ensefgnement Supérieur (Université ou Grande Ecole) 
K sera Intégré à des projets bancaires faisant appel aux techni- 
ques les plus modernes (bases de données, réseaux), 
il devra Justifier d'une expérience de 2 ans. 

Adresser C.V. 4 - photo + salaire actuel, sous référence j 

61J28/AN/833 à ADEQUATION.. 

62-64, avenue Emile Zola, 75015 paris. . 





• ’ •• " : J 
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Important» BANQUE INTERNATIONALE «Huée à PARIS, 
nous sommes en plein développement et nous recher cho ns 
notre SPECIALISTE DE LA SECURITE INFORMATIQUE. 

Vous serez intégré su sein d'une équipe du contrôle général de la 
Direction. Vous devez impérativement posséder une expérience 
dans cette fonction. Connaître l'environnement VAX et les techni- 
ques et activités financières sera apprécié. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la 
référence 4607, à 



SOURIAU : TschnSques «l’Avant Gante et 
Grand* Projets 

38o g. P ** 31 ^**!. 13 ®taj2Jr marchés aussi presto toux que ft Hrr. 

1 aun^aian^itaconneci iq ue. 

es t sans con te ste rue des leaders mondiaux dans sa «pA-j-utf 

Ingénieur Electronicien 
Confirmé 

Avec 34 5 md'axpértonca Industrielle en vous «te* nnoAntajrot U, ». 

charges Jusque la «vraison cH*nt_ Catta apwodMMdu «nhUiM 

r^noouVtai appofto au poale un oontaxta d» tr^Si **** **! 10 * , *® m ®* 


raneontrèa apporta aupoote un oootaxte de traval Mnufant *?*""*** 

Poua à pourvoir en proche banOeus Sud (Hgne C.du RERj 

Mwdtfadnwsarvotra dossier de candidature sous rüérancelE au Ss^ir. a. 
Paraormel da SOURIAU, 9T11 rue GaMénMKHOO bÔÛlÏÏSÎœ. ** 


SOURIAU 
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• te développement de nouvelles applications— 

fonctonnaire désirant s’instalter en région 
000 fopctwnnalre, devrait être soit un(e) admàwteatfffve) 
des connaissances apprend les en informatique, ’ 

sortun imormaticisri confirmé ayant une bonne connaissance de 
l'organisation administrative. 

Leœntre, comme r ensemble des services du département, se doit 
cfôtre exemplaire per ta qualité des services rendus. 

tv - P*** 0 * rtffnjnéra&m actuelle, sous 
ta rerermee 701 088 (à mentionner sur renveioppe). Le secret 
absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KFU EF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac 75007 Paris. 



* ■ ■ .. • • 

r'*'- ■ ?%• , - ";_r; t- c . • • ' V — .V'.'u 

aH^> ; v5P *«»***£ iS- «'«S-'ÿa 


PAniS-LYONNEW-VORK-UIUW 


itePSfty-' • ? 

«éT** 


«îf# 





BIOPHYSIC MEDICAL SA 

Fffiale de SYNTHELABO 

premier constructeur européen de lasers médicaux et d’ultrasons 
en ophtalmologie, recherche pour sot Service Après-vente 
Région Nord-Ouest et Région Parisienne 

UN TECHNICIEN 

Mesures Physiques ou Electronique 
Niveau DUT ou BTS. 

Base de travail : Nord Ouest et Région Paris i enn e. Nombreux 
déplacements. 2 à 3 années d'expérience souhaitées. Formation de 
deux mois à Gennont-Fenand. 

Adresser lettre manuscrite, cunicnlurn-vitae, photo et prétentions Ü 
sous la référence 901 à l'attention de Madame GAUTHIER 

. BKOPHYSIC MEDICAL SA % 

BP 64 - ST JEAN - 63015 CLERMONT-FERRAND Cedex. I 

£ 


** 



Rxssuhrant au sein de FRAMATOME une po&- 
tiqug de efiu asITir^iia i. nous sommes une 
jeûne unüë autonome d’une trentaine de 
personnes. dÇji leader de fe FORMATION 
TECHNIQUE ASSISTEE FftR ORDMÆIHJR 
Nous crions et tsmmerdafcons des produits de axnmunicatfcxi et de fiama- 
fion inrijpart des pnxfcâts bgdeb (base de données, systèmes experts, 

M*—** gafftjrytfs ) et des pmcfeAs vidéo (tnoustettan dnrages p rore na nl de 
Tj pig^*r»e mpg ou de vidéodisque.). 


Nota souhaitons in té ger un Informaticien de haut niveau pour superviser 
la réafisation et b mise en place de nos d M Krents projets utilisant les 
méthodes de gérée logiciel approp ri ées. 

Vous avez une fatmatto o supérieure d’ingénieur Grandes Ec o les et 
jouissez de 5 armées de développement et de conduite de projets informa- 
tiques. Votre maîtrise du langage C du MS-DOS et des réseaux de micros 
est un supplémentaire. 

Intéressé ? _ Alors ècrtvez-nous vite, sous rè£ RHL 250. 

Concepteurs de didacticiels 

Nous vous proposons de r e j o i n d re notre équipe chargée de b conception 
et de b réalisation de didacticiels adaptés à d i fférents domaines cfactivüés. 
"Vous êtes ingénieur et votre passion pour les méthodes modernes de 
formation et de communication : EflO. audiovisuel vidéo Interactive, docu- 
mentation technique etc, s'est exprimée su txavexs d'une première expé- 
rience réussie dans l’un de domaines. 

I n téres s é ? - Alors écrivez -nous vite, sous réC RHL 222. 

FRAMATOME. Service des Ressources Humaines. Direc tion des Affaires 
Sociales. Tour Rat. Cedex 16. 92084 Efrris-La Défense. 

f] FRAMATOME 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 


SOCIETE DE ME 0-0 C E Nf-T E R N AT 1 0 H A l 

recherche pour FAR1S 8""» 


i 

oncepteur haut niveau 

Après avoir poiticàpft & l'élaboration d'un nouveau SCHEMA 
DIRECTEUR vous prendrai en main b conception d'une partie 
de notre système d'information dans un domaine app Bcatif 
passionnant 

lk*e borne connaissance des marchés ou des instrumente finatv 
ders du commerce international sera appréciée. 

Agi de 30-33ans, ingénieur de formation, votre compétence techni- 
que autant que vos capodtfs de dialogue devront vous permettre 
une insertion rapide dans une entreprise â taille humaine dont 
f expansion actuelle justfie la recherche de nouveaux talents. 
Adressez votre CV (en précisant b réf. 5667 sur renveioppe), 

8 Média-System, 2 rue de b Tourdes-Dames. 75009 Fferis. qui 
transmettra. 


Informatique 

du2fNitype 


Responsable de réqulpe projet vous 
serez llntertocuteur privilégié de clients 
internes pour l'élaboration de leur sous- 
système d'information dans le cadre du 
'plan directeur. 

A 30 ans environ, vous êtes diplômé 
d'une grande école d'ingénieur ou de 
commerce, et en tant qu'irrfûrmaticien 
ou organisateur, vous justifiez d’une 


Chef de projet 


expérience d’animation dans une grande 
entreprise du secteur commercial ou de 
production. 

A vos qualités de contact et â votre 
ouverture d'esprit s’ajoutent de bonnes 
connaissances en finance et en gestion 
et la maîtrise de l'anglais. 

(réf. 59/MMGX 


Jeune Diplômé d’une grande école de 
commerce ou d'ingénieur, vous désirez 
commencer votre carrière dans le 
secteur Informatique 
Nous vous assurerons une formation à la 
fois théorique et pratique. Durant la 
année vous apprendrez à connaître la 
sodété. vous réaliserez de l'analyse- 
programmation, puis vous exercerez par 


Jeune diplômé 


paliers successifs les différent s métiers 
de «Informatique 

votre dynamisme vos quaKtés relation- 
nelles. vos aptitudes â l'encadrement et 
une bonne maîtrise de l'anglais vous per- 
mettront de devenir à terme Chef de 
Prqjet ou de vous orienter vers d'autres 
fonctions de r entrepose. 

(réf. 60/MMC)i 


Ces postes sont basés à Cergy. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions, en précisant b référence choisie, à 
Monique-Cermand. Division des Ressources Humaines. 3M FRANCE, Bd de l'Oise. 
95006 Cergy-Pontoise Cedex. 


Un Chef de Projets 
Confirmé 


Cette société importante renforce son département Organisation- 
Informatique, dans le cadre du développement d’un nouveau schéma 

S^^Srcbeim Chef «b Projets expérfm^poinprerefee en rfxai 
les nouveaux développements en liaison directs avec le Directeur du 

^SaSnûande Ecole + 5 ans d’expérience de cooduKs de pmjeb 

dans le domaine d’activité. ... . 

Ce poste peut évohwr rapidement vers b responsabilité des Etudes. 
Aj4r— ■»— ». jawv ff d e candhfature nianwalte .^V/ détaiBA photo et sabirs 
jx-timl sous référence M 62703 NM chez IEG. 


TEG 

113 me de 
rUniueaité 
7500 T- 
PARIS. 
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J- vrut.iv 
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f» i 42 6182^ 
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Man^S 
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DjECTROmaOE 
1 1NGÉNIER D’ÉTIJDE 



GENERAI# 




pote- d évl oppe m ent 
analogfouac et di gitale» i 

"^SSSSSTTssaîe 

BANLIEUE EST . . 
Merci #1*2» CV. PHOTO 
et PRÉTENTIONS 
eux Et* MULLER et C». 

2. evenue de le Trentaine 
PP 26- 77500 ORLESL 

hnportaate SesMté .rTAtudee 






o 

O 


JBJNEMQâaajR 
ACOuenctEN 
pour Etudes et «penhee. 
Codnule— nce m é wi toue vRx»> 


impose 

compétence et son avance technologique. Architectes et maîtres 
d'œuvrede grands réseaux et de systèmes complexes de télécommu- 
nications, intégrant informatique et électronique de pointe, nous 
parions résolument surTavenicdans un environnement international 
Export : 50 % de notre GA. (USA, Moyen-Orient Asie.») 

R et D : 20 % du CA. 

Cest ce contexte de hautes performances que nous proposons 
à des ingénieurs passionnés oe technique, désireux d'exercer des 
responsabilités motivantes, faisant largement appel à leur capacité 
d'engagement personnel et à leur esprit d'innovation. 


Merci d'en», rend, a/itfl. 6472 
* LCJL 3. rue cTHatitevUie. 
7B010 P«rie «M trenwnewra. 

Sté développant dre AppScetiora 
■ar' VAX, recherche 

CHEF DE PROJET CM 

TORTHANI 


Morel (fenvwor 

rfL B474è i». 3. me iTHeuneae. 
7S010 Porto qui tr aa erae uia . 


INGENIEUR ARCHITECTE NUMERIQUE 

ESE - ENSERG ou équivalent 

Au sein d'une petite équipe d'ingénieurs, réunie spécialement pour le projet, vous conduisez le développement d'une 
machine S1MD multiprocesseurs,^ basée sur microprocesseurs du traitement de signaL 

Vous justifiez d'une première expérience (de 1 à 3 ans) de machine temps réel sur machines câblées rapides à base de circuits 
de traitement du signal 
Maîtrise de l'anglais nécessaire. 

Poste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Le développement de nos activités, notre politique active de gestion des ressources humaines vous garantissent une 
évolution de carrière à la mesure de vos ambitions. 

Vous souhaitez davantage d'informations ? 

Merci de joindre notre contact-téléphone au fl) 4161^231 (de 8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi et de 10 h à 13 h le 
samedi) ou d'adresser votre dossier de candidature sous réf.91555/LM 
à Xavier PERLEAUX - THOMSON -CSF - 
Division Télécommunications - Service Recrutement des Cadres - 
66, me du Fossé-Blanc; 92231 CENNEVILUERS CEDEX 


O THOMSON-CSF 



*7S 7 :"V |!,, ‘ ; T^ : . V-.y g igy |l BgBwa eE - ■: . . . 
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- Une équipe de près de 1 00 infor- 
• matlciens dont . 40 ou 

Cépartenierx Etudes et 
' Développement. 

- 4 IBM 43 /.x (D0S/VS5. CICS. SCO 
TE R N* i N AUX) complétés par ces 
systèmes distribués (HP 3000. 
systèmes 56, série pour la 
gestion de production et appli- 
cations vidéotex. 

-.200 meros ordinateurs. pour le 
développement ce l'informatique 
individuelle et de la bureautique. 

- La muse en place d'un SCED rela- 
tionnel. vecteur d'une réforme 
complète des méthodes et des 
applications. ■ 

Voila l'environnement actuel -que 
nous vous proposons. 

Votre idéal professionnel passe par 
la maîtrise des techniques de 
pointe au service a utiiisateurs 
considérés comme des clients avec 
qui vous t ; ssez ces relations de 
partenariat : venez renforcer notre 
équipe afin de faire évoluer notre 
système d'information à la hauteur 
ces objectifs ambitieux de notre 


Si la diversification des technolo- 
gies des produits et des marchés 
est notre réalité quotidienne, la 
diversité des hommes et des 
femmes, des compétences et des 
idées est une priorité de l'entre- 
prise qui tient à favoriser rinitia- 
tive de tous ceux qui concourent à 
sa réussite 

Le moteur : l'enthousiasme pour 
fournir les réponses multiples â 
des besoins multiples. 

5M est sponsor officiel des jeux 
olympiques 1988 : la preuve de 
notre irrésistible envie de gagner. 




i 

i 
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SECTEURS 
PE POINTE 


REPRODUCTION INTERDITE 


Création de _ 

Très important groupe industriel français à vocation internationale cherche 

Ingénieur «communications» 

Rattaché au responsable des communications du groupe, vous avez une double mission à assumer : 

- Conseiller et assister les unités du groupe dans la mise en place de leurs systèmes de communications d'établisse- 
ments (voix, données-, images?). 

- Participer, à f occasion de ces actions concrètes, à (élaboration de (a politique de communications du groupe. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou équivalent avec une option télécommunications, vous avez acquis 
une expérience de deux ans minimum dans une SSII ou une grande entreprise, portant sur l'étude et le suivi d'instal- 
lations à prédominance bureautique, avec utilisation d'une infrastructure à base de PABX ou de réseaux locaux. 
Lieu de travail : Paris. 

Mera d'adresser lettre manuscrite, CV. détaÜlé et rémunération souhaitée, réf. 3104/LM à Gaucüne FERRY-CLEMENT 
qui étudiera votre candidature en toute discrétion, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX 


sélé 


CEGOS 


* Exigence et performance 
pour une réussite commune, 
vous êtes partant?' * 

informatique Industrielle, Informatique de Gestion, Gestion de Production sur mini et micro 
ordinateurs : cette triple compétence CMG est unique sur le marché. Notre notoriété se traduit par 
une progression constante de 50 % l'an. Nos forces depuis plus de 10 ans, ce sont d’une part nos 
équipes de professionnels, constamment formées et informées qui chaque Jour mettent leur savoir- 
faire au service des techniques nouvelles, et d’autre part notre philosophie d’entreprise. 

Nous donnons à chacun de nos collaborateurs les moyens d'exploiter son potentiel dans une 
ambiance d'autonomie et de respect mutuel. 

CHEFS DE PROJET 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE - TEMPS REEL - 

Ingénieur grande école, vous justifiez de plusieurs années d'expérience (en SSCI ou S5U) de la 
conduite de projets industriels en informatique et/ou productique et/ou automatisme 
Professionnel, excellent technicien, nous attacherons également beaucoup d'importance à votre sens 
commercial. En effet, vous intervenez â un double niveau : • en avant-vente, en soutien à r équipe 
commerciale ; • en après-vente, en animant une équipe de haut niveau chargée de la réalisation des projets. 

Aisance dans les contacts, professionnalisme vous permettent d'être ITnteriocubeur efficace de nos clients 
Les projets de grande envergure que vous saurez mener avec succès vous permettront de contribuer 
S ravance techrnfogique de CMG~ et d'assurer votre avenir avec nous ! Alors, si vous êtes partant - 

adressez CV, lettre manuscrite, photo et prétentions 
sous réf. CPI/M, à Madame Goufher, CMG, 
w £ ZI de Courtabceuf, 91942 Les Uüs Cedex. 



t’ENStUeLlER IHFOR.MAl.lûUC 



ANNECY 

SALOMON 


Une équipe passionnée, une entreprise passionnante 

Echangerions contexte stimulant d'une entreprise qui bouge, leader 
mondial des équipements de sports d'hiver et en pleine croissance 
(2,4 milliards de F de CA, 90 % à l'export, 1.700 p.) contre énergie, 
potentiel et ouverture d'esprit chez 

un jeune ingénieur analyste, 

fortement motivé à rejoindre notre Direction Organisation et Informatique. 

Jeune ingénieur ayant suivi une option informatique, vous avez envie de 
mettre en valeur vos qualités de rigueur, d'autonomie et d'écoute. 

Venez acquérir une compétence informatique en participant activement à la 
conception, la réalisation et la mise en place d'applications informatiques, guidé 
par un responsable de projet 

Merci d’écrire à notre consultante, Mme M.-H. GASCHIGNARD, (réf. 1244 LM) 



ALEXANDRE TIC SA. 


7. RUE SER VIENT 

PARIS - GRENOBLE 


68003 LYON 
LILLE - NANTES 





KünHWMKt 


Réseaux Intégrés de Communication, Traitement du Signal, Grcuits 
VLSI : quelques-uns des domaines dans lesquels (a DIVISION 
TELECOMMUNICATIONS de THOMSON-CSF impose sa 
compétence et son avance technologique Architectes et maîtres 
d'œuvre de grands réseaux et de systèmes complexes de télécommu- 
nications, intégrant informatique et électronique de pointe, nous 
parions résolument sur l’aveni[dans un environnement international 
Export : 50 de notre CA. (USA Moyen-Orient Asie-J 
R et D : 20 % du CA 

Cest ce contexte de hautes performances que nous proposons 
à des ingénieurs passionnés de technique, désireux d'exercer des 
responsabilités motivantes, faisant largement appel à leur capacité 
d'engagement personnel et à leur esprit dlnnovatioa 


RESPONSABLE CIRCUITS IMPRIMES 

ENSAM ou équivalent 

Au sein d'une petite équipe spécialement réunie pour le projet vous êtes responsable : 

- des moyens actuels d'implantation de circuits imprimés (CAO et digitalisation), 

- de l'installation et de la mise en route de nouveaux outils CAO. 

Vous justifiez de 3 à 5 ans d'expérience de la conception de circuits imprimés. 

Maîtrise de l'anglais nécessaire. 

Poste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. 

Le développement de nos activités, notre politique active de gestion des ressources humaines vous garantissent une 
évolution de carrière â la mesure de vos ambitions. 

Vous souhaitez davantage d'informations ? 

Merci de joindre notre contact-téléphone au (T) 42.61.8181 (de 8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi et de 10 h à 13 h le 
samedi) ou d'adresser votre dossier de candidature sous rèf.91 557/LM 
â Xavier PERLEAUX - THOMSON-CSF - 

Division Télécommunications - Service Recrutement des Cadres - 
66, me du Fossé-Blanc. 92231 GENNEVILUERS CEDEX 


Sandoz huningue SA 


Avenue de Bâle 

68330 HUNINGUE 


recrute pour son centre de recherche 


INGENIEUR CHIMISTE 


possédant une thèse de doctorat en chimie orga- 
nique avec si possible une expérience post-doc- 
tonale dans la formulation et la synthèse des 
pigments/colorants organiques. 

Allemand, anglais souhaitables. 

Adresser CV, photo et prétentions au Chef du 
Personnel de Sandoz hunif&ue. 



Important Etablissement de 
la Région NORD de PARIS recherche 



F 




— Domaine des composites 

iplômé cfme Grande Ecole Ingénieur (frlSAM, 
INSA-). le candidat retenu se verra confier â 
iterme la responsabité d'un atelier de fabrica- 
tion 000 personnes) tourné vers les matériaux nou- 
veaux. 

Une expérience de quelques années en production 
avec cpproche des œmposrîes est Irxïlspensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
tentions sous réf. 21167 ù Contasse Pubfidfô 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, quitr. 



Le CCAM eatlune êtes p remi è re s sociétés de sennces et dTngénierie informatique 
- CA 300 MF. effectif 500 penonnes - so lidement i m pl an té e dans des seczeun 
dépeinte. _ ‘ 

Le G.CAM met en oeuvre un important programme d lnuntfisa e m eK dans des 
progiciels cfsvenc-garde et dans ce cadre re ch erc h e un 

INGENIEUR A et M ou équivalent 

defannatlonA Vc ariqu e . ^ )ani a apis ui epi Biü i e «yMericedan»Ia aj t ij n i erc M aadon 
de produits CFAO. 

Intégré! mic équipe motivée: 3 prendra ta reyo na ntoft fe de c omme vi aBserrcnaemfaie 
des produis CFAO dévelo p p é s par le G.CVL 

Merci (f adresser c.v. et prétent i ons sous référence 358 * Mari e Fran çoise ALETT1 
G.CAM. Tour MaineMontpemasse. &P. 08. 7575b fteris Cedex ISl 

G.cnm 

UN GRAND NOM • DE GRANDS PROJETS 



<.> THOMSON-CSF _ 



Débutants, 

et si nus pensiez 
carrière informatigue ? 

G roupe parisien de sadétés de services et d'ingénierie en frftxmadque, nous 
avons su depui s pto de vingt ans conquérir une exee Men t e réputation 

9 e p r * ntls oigarusmes du setaeur puCflc et privé, tout en demeum une 

entreprise à cfenenstan hunane. 

<*_ jeunes coBaPoraeeurs • possédant plusieurs 
Sden0flques «* S® 5800 • «*= «Msadons 

■ara nous vota farroe- 

rare a tonem a la technique et i nos méthodes et vous permet tra» de 
connaître une véritable évolution au san de notre qroupe. 

Four un premier ooncau. merci d'adre s s e r taie lettre mmarte .wrnr -*— * 
photo sous rtfM 303 &ASPUBuaTE,3.iuedeliège75009ftrfs,quiü^M»a^ 


INRA 


RECRUTE 
ir concours d 
ch argé e da Hacha 


a 1 PSmiEM 

tor fean lqua, pénis chinai que) 

1 KHOHRSUHSTE 


A DIVISION INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE de 

SIETAM SYSTEMES 

recherche un 


■ INI 


taBhLMMlkl* 
Lac nraaedara pou 


avril 1087 


cSplômé Grandes Ecoles, pour réaliser et mettre 

en route des projets informatiques temps réel en 

ftuh a.aate nicx rala M proCOSSIIS. pnxfocâque- 

s** awta» da KM Une première approche des langages 


ladwctM* sor la «Ma. 
BWA-Tiex eai22CEYRAT. 
TéL s 7*dM1-1ï. 


CHEF DE PROJET 

4 >ansd’a>q»ârlanca 
RXnWM. naiMkB, 


INGENIEURS 

LOGIOEL T.fL. SOLAR. 
UNDC. C, 6SOOO. 

TéL : 47-66-63-38. . 


■ rr — 

Assembleur 68000. C et des systèmes 

tfoxptoteüon XENIX ou UNDC, VMS sera 
paitJcuSèrement appréciée. 

Envt^er C.V. délai fié, photo et ré tramé ratka 
souhaitée s/nôf .1 365 à 
MrPhSppeOEVRETEAU. 
SIETAM SYSTEMES ’ 

42-48, av. cfo Président Kennedy 
91170 V1RYCHATTLLOM 









“^wwücnçw interdite 
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% 


Concevoir m. 

métier «c'esc 


» de* logiciels, c'est nome 

œ domaine. 


que nous investissons. ^ 

* PA WS « GRENOBLE des 
B'KïèNEURS GRANDES ECOLES 

► CHEFS DE PROJETS. 
ConrawareesKxdaafeU^ 

► NGENBEURS LOGICIELS 

Débuo w » 00 P""*™ expérience (I A 2 ans}. 
“»»**« Hws c. 68000. UNIX. 

Vois maîtrisez de A à Z votre prest a t i o n : pour 
mercier b dffiérencB et réussir mec nous en évo- 
"■** au sein cTuie structure Jeune; légère et 

volontaire. 

Mord d’envoyer lettre manuscrite, CV ec photo A 5 
SBcone-6, bouievod Jourdan, 750 14 Paris. 2 

51 LICOU F 1 


INGÉNIEUR 

ÉCONOMISTE 

CONFIRMÉ 

«M8m* «Tune grande dooto 
dMngéniwire de GMa GvB 
(ENPC. MNESr ESTP. 1NSA. 
«c.1 phia f o n i wnlu n compM- 
montairu et éoonomî* (niveau 
maîtrise minimum). 

Bonne rennaia»nu.u des prati- 
qua* du b é t i mant . *an* daa 
n rta tlona. quaKtda da réd a ction. 

MISSION WITIALEï 
participation è Sa aynthèaa ait à 
r évaluation du auhd tschnloo- 
économkma da e l iantieni axpé- 


Po a alb iBt é (révolution de car- 
rière vere un posta da Raapon- 
aabla cTEtudas M Re ch erche 
«ur r économie du bâtiment. 


Ad r aaaar C.V. +■ prétendons A 
M. René UREN 
chef du aarvfoo économie. 
C.S.T.B.. 

4, avenue du Recteür^ofncaré. 
73782 PARIS Caduc IB. 


THOMSON SEMI CONDUCTEURS 

un INGENIEUR en ELECTRONIQUE 

poiF nos marchés tèlé^xxTifmjnk3tk>ns et industriels à Texport 

En relation étroite avec !es ingénieurs commerciaux et tes responsables produits, cet INGENIEUR D'AFFAIRES participe à 
l'effort de pénétration sur 1e marché exporc (Europe du Nord) par la promotion auprès des grands clients et le support 
technique de la force de vente. U analyse Je cahier des charges des circuits électroniques en technologies hybrides à réaliser 
pour nos clients ec élabore les coûts prévisionnels. 

U évalue 1e marché potentiel et la politique de prix, analyse la concurrence et assure le suivi des produits nouveaux. 

Le poste convient â un ingénieur en électronique (option tétecommunicationsj possédant de préférence une première expérience 
technique. 

La taiBe et la croissance de notre société sont une garantie d'évolution pour un candidat de valeur. 


Merci d'envoyer votre dossier (lettre, CV, (^rétentions) en précisa m 
la référence 91541/LM à THOMSON COMPOSANTS - 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat, 76016 PARIS. 


votre dossier (lettre, CV, 


en précisant 


SEMICONDUCTEURS 


Filiale française - 350 MJF. - 
d’on grand groupe américain 


pour son agença région ouest 

INGÉNIEUR 

CHEF DE DÉPARTEMENT 


RECHERCHE UN 


Inoémur 
min. d't 


gda école. B à 10 m 


•£■=?* •. :: • 


cfM 


8ESP0NSABU COUMBCUl 


Diplômé d'une école supérieure de commerce ou 
ingénieur avec une forte orientation commerciale. 

Vous possédez 2 & S ans d'expérience réussie, de 
la vente. 

Votre prochaine mission vous passionnera. 

Nos produits industriels proches des P.G.C sont 
leaders en France et notre objectif reste l'expan- 
sion. 

Basés en banlieue parisienne, nous voulons élar- 
gir notre gamme de produits et développer notre 
clientèle. 

L'autonomie, les responsabilités et tes posntn- 
tités de développement de carrière sont des atouts 
de notre société. 


•C hydrauüquAL Aptitude* nata- 
tion* pubüqus* et capacité* 


•- -J, 

tm. j» <- * nr'jj; 


I ui* aient 




**!-' T- ■ — 'V 


m 


iMrQ-î' 


Adressez votre 


MlariC. 8JS& 


5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


GROUPE 

UNIXSYS 

Reconnu comme run des principaux 
constructeurs fronçais d'ordinateurs 
sous UNIX <*50 personnes!, nousrenfür- 
çons nos équipes de développement en 

logiciel en-y tmè^ant plusieurs 

RS 

INFORMARCIENS 

système UMK.tWècocnmunications,wd 6 ota>t, 

messagerie nomraflsée, 
bureautique. CAO et imagerie électronique. 


Merci d'adresser votre cancSdaturs (CV +■ prâtanUons) à 
IBOXSYS - RBr. PTH 
3, ptace Paul VBriakne - 7900 Paris 


CHEF DU BUREAU 
D’ÉTUDES 


Ingénieur travaux. ctpMmt gda 
écolo. 5 an* min. d'exp. 
Conception projet hydraulqua, 
VRD, trahamam «au, aurvaS- 
ianoa da chantlar. Animation 
«f tm c peti t e équfec. 


Envoyer CV photo* 

. + prétentions aoua nr 3J382 
La Monda PubBrité 
B. rua da Monttaaauy, Pari»- 7*. 


GENRAD 

LEADER OU TEST 
noua wcl wi i ii on» pourpoat» 

D’INGÉNIEUR 

D’APPLICATION 

IN OtWtCU Rou 

TECHMCtEN 

Connaissant la tast IM-CtRCUfT 
ac ayant una eoepér. pratiqua aur 
marna. 

Envoyer C.V., lettre manus- 
crite, photo et prétentions è : 

GENRAD 

SERVICE SUPPORT 
96. rueOrfüa. 

75020 PARIS. 


Jeune ingénieur en automatisme 


Paris. La Direction des Constructions Navales (DCN) du Ministère de la Défense recherche un ingénieur en automatisme et 
contrôle de systèmes pour son département Sous-Marins. 

Au sein de réquipe d’architecture navale des sous-marins de tous types, il sera chargé d'étudier les systèmes de conduite et de 
surveillance ainsi que leur sécurité- En liaison avec des sous-traitants, il aura la responsabilité du développement des 
automatismes de bord. Cette mission implique de nombreux contacts avec l'industrie mécanique-électronique, le chantier de 
construction et des organismes d'étude et de recherche. 

Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur diplômé d'une grande école avec spécialisation en automat jque- informatique temps 
réel Des compétences supplémentaires en hydrodynamique et mécanique ainsi que quelques années d'expérience profes- 
sionnefle seront appréciées. Le candidat possède des capacités de synthèse et de management d'un projet ainsi que des 
qualités d’expression écrite et orale. Larges possibilités d'évolution au sein de la DCN. 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec C.V. + photo et prétentions sous référence L071/M à Henri BOUET, 

fl SEMA # SELECTION 16, me Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX. 

ï-= P*ri\ - Lias - Mirxrillr - Toula*-*- ■■ » n « 111 ‘ ' ' 1 " * 


( Reconnus comme l'un des leaders mondiaux pour la 
_ -I» performance et la technicité des équipements sophistiqués que 

^ I mflllQwr _ .,** nous réalisons en imagerie médicale, nous sommes présents 

| jr nj| I — I ■ ÇAftfÏE dans 93 pays avec 70 °o de notre CA. à l'export. 

J* ^ _ fr r l/jff PE W* Assurer la fiabilité de nos équipements en développant des 

1 il If ' méthodes de contrôle rigoureuses est un objectif important de 

** . notre Direction Industrielle; pour le réaliser nous renforçons 

notre structure et nous recherchons deux : 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

METHODES CONTROLE 

Diplômés d'une Grande Ecole d'Bectronique vous avez environ cinq années d'expérience industrielle, soit en méthodes 
contrôles de production, sort dans le domaine du contrôle de sous-ensembles et de contrôle final. 

L'un des postes, attaché au service méthodes contrôle L'autre poste, intégré au service méthodes contrôle locale, 

centrales, a pour objectif la définition des méthodes concerne la véntication de la fiabilité des dossiers 

générales de contrôle par type de produits, le suivi des techniques, l'application de la politique de contrôle 

investissements généraux et la réalisation d'audits de définie centralement, la rédaction des procédures et la 

procédures. (Réf. DI/520/LM) qualification des gammes. (Réf. D1/53Û/LM) 


L’autre poste, intégré au service méthodes contrôle locale, 
concerne la véntication de la fiabilité des dossiers 
techniques, l’application de la politique de contrôle 
définie centralement, la rédaction des procédures et la 
qualification des gammes. (Réf. D1/53Û/LM) 


Ces postes basés en région parisienne nécessitent également une bonne maîtrise de la langue anglaise et une disponibilité 
pour des déplacements éventuels de courte durée en France et â l’Etranger. 


WiMI 


Merci d'adresser votre CV. en précisant la référence du poste choisi â Jacqueline S1GOLET - THOMSON-CGR 
3, me d'Amiens - 93240 STAINS 


PME Mfci^Ekctrassp! et Mkro-Worattipe 

lOqpcnomxs, fîKale Grand Groupe 
Région Provracc-COtc-d’Aznr 

NOUS RECHERCHONS 

Jeune Ingénieur Système et réseau 

- Dfijnttnt ob coafirmS (SUPELEC, ENST ou tarivafcnt). 

- B îraraiUc dans la crilnie chargée da partage, 0MB an cbtï- 
n an emet UNIX, de logjdeli réseau, jasqul i m t n l hti o n 
sur site. 

- go Iwm» eMMiBM» «fai anyan UNIX et des iflfamrmmi- 
e*tïnn« iw & ifTi ij tÿtp iac enstituofa m - fin» »- 

- fl hnHaeta. en pe una neace dans en onfies de james cher- 
ebeoa qui aplaraal rfiBïrenta lochoologie» avancée*. 

Adnsccr lettre mnoerite. CV- photo et prétcattioas à GETIA 


[TOUliS 1 


EST, 83088 TOULON CEDEX. 


créer des automatismes industriels 

Fournisseur de l'industrie automobile, nous créons et fabriquons en grandes séries des 
produits de bonne technicité dans notre usine à 70 km au nord de Paris. Comme nous 
entendons que nos process soient aussi performants que nos produits, notre chef des 
services techniques cherche 

un jeune ingénieur, chef de projets 

pour étudier des systèmes d'automatismes industriels variés (fabrication mécanique et assemblage). 

Jeune ingénieur (même débutant), vous avez choisi de vous spécialiser dans les 
automatismes et y avez fait vos premières armes sur des projets concrets. Venez apporter 
votre créativité technique et votre conscience économique à une équipe dynamique et formatrice. 


Merci d'écrire â notre consultant 
J.P. DOURY (réf. 4991 LM) 


ALEXANDRE TIC S.A. 


RUE ROYALE 
- GRENOBLE 


75008 
ULLE - 


PARIS 

NANTES 


0. W*" 

T.'-r .-T 







Hatn groupe clas sa parmi tes 5^ premières SSU françaises swWm rmfarar. dns fente & ms 
SS tonSSitt Mofinaéï rit ponagv non «Mon * iTAwfuer no As puai A 

mpoosabifirés. 

informatique de gestion *. -.om/eo 

Vma iastife d'HM untnm» rte» d* 3 mm stidtawn « sflw SSII. Aswsmfe. m de r «îmêatiw a conacts 
raa pauMURHt ds prerf» 

Informatique industrielle ns. -.wm* 

tTwr"* T mft SUt. ftfcdiq w. Tflflcoml d n Ii i im iw nt flt JWJmm «DM nm pu a Mw pas 

BOisfor mût «wteppMBrt to tüm» feàntriris. 

Informatique d’exploitation réf. 02 /ar/3$ 

Vos i-i*r.rér refetianuBos, «■ ton» cb mmmpi «h «nbé d te tetews nos ucradferé d'orjjnnr d de 
prmmvw «te déjansate « BtjrfoiMiM ^ 


te pas» fatesant à te ymmm L" T 

eo passant b xifirwn da à non Can*ré : 

i^l^Æ^derArrivôeBPTS. 75749 PARIS CEDEX 1S 


MEMBRE DE SYNTEC 


Un chef de projet confirmé 

pour donner un souffle nouveau à notre Informatique. 

Notre organisation gere les 39 suàëlés de SAV et de maintenance, réparties sur toute la France, du groupe 
CHAFFOTEAUX et MAURY. Avec un effectif de 1 55ü personnes, nous avons réalisé un CA 1985 voisin de 
500 MF. représentant plus de 1 jï million d’interventions à domicile et plus de 1 ,3 million d’appareils entretenus. 
POotêe depuis notre siège social â Paris, Im/unnatisation de os 3y fïliûies est en cours (40 HP30U0avec liaison 
TRANSRACL 

Pour donner toute sa dimension â cette opération, nous recherchons un CHEF DE PROJET confirmé : respon- 
sable de réqttijKr informatique 14 tedutidens) .yous aurez â concevoir et à mettre en œuvre de nouvelles applica- 
tions, a faire évoluer les structures correspondantes, â optimiser l'assistance technique dispensée aux filiales. 
Ikfoniiatkm grandes écoles d 1 ingénieurs, x’olb avez au nains 3 ans dcxpéricTW en SSü ou en entreprise. Vhus 
avez démontré votre efficacité dans la conduite de projets d'envergure et vos dons de communicateur pour 
vendre vos solutions Vbus possédez des capacités organisationnelles â toute êpreuve. 

Basea paris 16 e , vous devez envisager quelques déplacements (de courte durée) dans l'Hexagone. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, GV. et photo sous ret 6024 M à notre Conseil Sérifo, 47 bis, avenue Bos- 
qœt, 75007 PARIS. 



UtWBRE DE SYNTEC * | HAVAS COf-HACT 
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CREDIT BAll- 

W «'““cSw AGRICOLE 
du CRtU echerctie son 


comptable 


Sous rautorité du Directeur "Contrôle, informatique et Comptabilité" 3 aura la 
responsabilité de la comptabilité de 0 établissements financiers. 

Le poste est particulièrement intéressant pour un(e) candidate) de 35 ans mirtmirn 
ayant une solide formation comptable l'expertise) et une expérience de lO ans mini- 
mum acqmse dans des établissements bancaires ou financiers. 

Il sera habitué à travailler avec les moyens informatiques et aura cTexcefientes 
connaissances fiscales. 

L’aptitude à animer une équipe d'une vingtaine de personnes est indispensable ainsi 
que le sens de r organisation 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous Réf. LAM/03.19 â CNCA - Service 
Gestion des Personnes - BP. 46 GUYANCOURT 78280 ST QUENTIN EN YVEUNES. 


CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE 


: .F 





JR TB 





RÜate française de fun des (premiers groupes chimiques 
(30.000 personnes) présent dans plus de 50 pays, nous employons dans 
groupe ds Ruoil-Malmalson environ 2.20 0 pers onnes dont prôs de 

500 cadres ot intervenons sur différents sociétés d'activité. 

Pour contribuer au renforcement de nos positions de leader sur nos marchés, 
nous recherchons un Jeune Ingénieur Chimiste. EMP si possible. 

Après formation à nos méthodesetprodutts en Fiance etdans lescenhes techniques 

de notre mcéson-môre en Suisse. Usera chargé de commercialiser tjnega rnme 

d'additifs stratégiques (par exempte des stabilisants chaleur et lum fétej a uprès 
d'une cüentelecle producteurs et de iranstbrrnat eu rs cto matières plastiques sur 

rensembte du territoire national 

Ce poste basé à RueB-Matinaison. impBque de courts ma* ûécAiento déplacements. 

“Même débutant, si vous possédez une personnalité déjà affirmée et uneréeVe 
moffvetfton poui ractian commerciale. nTtesttezpasd postuler. 

Adressez votre candidature ( lettre manuscrite. c.v„ photo) sous référence ririiO d> 
Christiane MontelL &BAr<$BGV2 et 4 rue Lionel Tômry 
92506 Rueil-Matmalson Cedex. Jk 

CIBA-CiHCiY 


EXPLOITANT 

COMMERCIAL 

en agences situées à 


METZ (Réf. ECM) 
NANTES (Réf. EXM) 
RENNES (Réf. REN) 



MMIttt ou unwwr 

n DES TRAVAUX PU8UCS 


Venez participer dans nos répons 
au développement de l’activité 
commerciale. 


Votre mission : rattaché! s) aux dfrecteurfs) d'agence, ils seront chargé! s) de 
prospecter les entreprises, d'examiner leurs besoins de financement et d'en 
analyser le risque, de négocier les conditions d'entrée en relations et de suivre 
les comptes de ces affaires. 

fls devront également promouvoir les produits financiers auprès de ces entre- 
prises et de leurs dirigeants et salariés. 

Votre profil : une formation supérieure à dominante financière : (DUT, ESC 
IAE, maîtrise de gestion, JTB~). 

• sera assurée une formation pratique, complémentaire à l'expérience ou aux 
études suivies. 

• une forte motivation commerciale, le sens du risque et un esprit d'équipe sont 
indispensables. 

Pour ces trois postes, adresser lettre manuscrite, curriculum vitae avec photo, 
en spécifiant la référence choisie à Anny FIOE. Département des Relations 
Humaines - 2513 Bd Péreire - PARIS Cédex 17. 





Consultant en recrutement, 
au cœur des techniques de pointe 

Depuis 1979, ALPHA CDI est devenu le spédatiste du recrutement des secteurs de 
pointe Gnformadque. électronique, robotique. CFAO et intelligence artificielle) 
De grands groupes industriels fiançais et mufti nationaux nous font confiance. 

En renfort de Féquipe actuelle, nous recherchons un professionnel du recrutement 
Psychologue de formation, vous vous intéressez à la vie économique. Bon diagnosti 
c/en vous avez la sensibilité conseil 

Notre Conseil établira les premiers contacts. Adressez-lui votre 
dossier de candidature et votre n/veau de rémunération en 
précisant la référence 154/M. 

ALPHA CDU 181. av. Charles de Gaulle 92200 NEUILLYS/SEINE. 

ALPHA C 


BANQUE ITALIENNE 

recherche 

pour son bureau de représentation à Paris 

• 1 ADJOINT DU REPRÉSENTANT 

LE CANDIDAT IDÉAL AURA: 

- un &ge de 3S ans environ ; 

- tue cxcdleate maîtrise dnftimçais, de Italien et de Plagiais; 

- une expérience significative (5 ans m nri m n m ) an sein du département international d’une 
banque active dans le cadre du commerce «térienr; 

- uqc vocation spécifique an contact avec ies.hanqno» et les cuti epiitcs; 

- une banne connaissance des principes de l'analyse financière ; 

- une très grande dispoaibOtwam déplacements sur l’ensemble dn territoire français. 


ndcsdcCTndfchaic + GV.ctpto 
LE MONDE PUBUCriE 
5, rue de Mo ott css uy, PARIS-?'. 


isomn» 8.379 M 




THOMSON SEMICONDUCTEURS 

Jeunes ingénieurs construisez avec nous notre avenir technofogiqiJe. 

Notre département drotits hybrides - 1er fabricant en France et l'un des pfus importants en Europe - a une croissance 
annuelle de 30 % et travaille sur un marché international concurrentiel évoluant rapidement Pour répondre aux exigences 
de ce secteur d’activité, nous renforçons nas équipes et recherchons de Jeunes ingénieurs électroniciens ayant une 
expérience professionnelle de 2 â 5 arts : 

INGENIEUR DERIDES ; à partir du cahier des charaes. 3 étudie les produits à indusaiaBser avec remise 
de prototypes pour homologation client (simulation sur ordinateur, étude de méthodes cr ajustage et de tests...] Réf.91S37/LM 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT MESURE OPTOELECTRONIQUE : 

fi assure le développement des mesures en prenant en compte l'aspect coût qualité et délai ; 3 définit les critères de mesure 
et participe à r assistance technique â la fabrication. Réf.9l538/LM 

INGENIEUR QUALITE : il participe à la politi que q ualité de l'entreprise, met en place les moyens nécessaires 
aux essais de fiabilité, procède â ces essais et contrôle les applications des programmes qualité. Réf.91539/LM 

La taille et la croissance de noue société est une garantie d'évolution pour des candidats de valeur. Pour chacun de ces 
postes, Tanglais est indispensable. 

Les postes sont basés dans la région Sud de Paris. 

Merci d'envoyer votre dossier {lettre. CV. prétentions] en précisant ta référence FJ 

du poste choisi â THOMSON COMPOSANTS - 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES - 101, boulevard Murat; 76016 PARIS 7H^)MIS(DNi 


3 >. iTTThiTT 


FINANCIER 


G R AN DI S F\ TRI- PRIS! S 


Groupe fmaucierde pr^ier plan, fortemem implanté dans les secteurs Bâtiment et 
Travaux Publics, nous commercialisons une gamme complète de services destinés â 
fmancer les investissements de nos clients : Entreprises et Maîtres d'ouvrages. 
Intégré au sein de notre Direction Grandes Entreprises, le cadre que nous recherchons 
se verra confier un portefeuille haut de gamme dont 3 devra suivre et analyser les 
besoins de financement, monter et gérer les dossiers, assurer le développement par la 
recherche de nouveaux clients. 

D sera diplômé IEP.HEC.ESCP ou équivalent option Enances-oompta. Une première 
expérience acquise dans un établissement de crédit ou dans une entreprise de BTP lui 
aura donné une bonne maîtrise des techniques d'analyse financière, permis de déve- 
lopper le sens du risque et le goût des relations commerciales i haut niveau, 
rosie basé à Paris (Champs Elysée*). 

Merci d’adresser candidature motivée avec CV, photo et prétentions sous référence 
$130 Â l’agence DESSEIN, 15 rue du Louvre.75001 Paris, qui transmettra. 


recherche pour «m département 


TELECOM» NUCLEAIRE, 
AERONAUTIQUE* INFORMATIQUE, 
TELEMATIQUE, 

ERGONOME 

pour rtaBse r. géter et prospecter des 

ETUDES et AFFUGATIOIVS 

rianw le ri mnain o rtij 

DIALOGUE HOMMES-MACHINES 

( tangag e de commandes, aides au travail, 
fmhftttA humaine, fcmnatkaL_). 

Envoyer G.V. et ^iwm^wriini «wiV uti t^ 
Service des Relations Sociales - «M ’ o r iil Ht cia 

BP N» 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 
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SïïSSSffi^S, 

^TSHHKiBEHS*" 


• Ün directeur des éludes 

au jüpWmé de reatâgaeaan nmfrîenr, ayant une expérience 

SBfi Ægg gLft SSHSTE 

rmaiKM in i t i a le et à n^ ocàf i w partenaires ■ocjnwx des programmes de 

Des capacités de négocSatioa, d'animation. f or pantotfrw et tk g^tinfi adn Arê t r atir c 

appréciée*. 


• Unchef dedépartemeni 
biologie-écologie 

NIVEAU: - maîtrise science de la vie et DEA océanoiiok^oahioIoRie 
- doctorat 3* cycle on* — — T — — ■- -» — 


NIVEAU: - 


dans le domaine : 
et thèse > cycle on ÉqmvaknL 

• Un chef de département 
équipement-technologie 

ingénieur cnhabeaîxrae on émuvakst des eonoaissaDces en des 

pèch es et tr aitement des produis de la pêche sont indispensables ; 
nue expérience professionnelle de S «w minimum Æmc le des 

Poches (Afrique de l’Ouest de préférence) e«t 


• Uh chef de département gestion 
(Unes 

(PHYSIQUE APPLIQUÉE, MATHÉMATIQUES, STATISTIQUES* INFORMATIQUE, 
MARITIME, DR<»r DES PÈOffiS) 

NIVEAU: - ingêmcnr en halieutique ; 

— i mn ê ni e nr agronome avec formation jnridigneAwMilnAm m nigitgg pfeSm 

• Un chef de département aménagement 
et activités halieutiques 

NIVEAU: — doctagcte 3» cycle économie. inédalire ri onéoQBamiq Mdcaixraa aio c i ; 

- ingénieur halieutique > cycle économie. 

Ils auront tons une pratique prof essi onnelle de pMen n années «rem a i g nemc n t-re c berche, 

«ne CTpéTÎCTceomriMim- ornait TprfimAw I» T» ■eimrtfwp^ .rKU 

POur intbrnmtions riénriUfrg snr les profita de poste, ct anp ow ri an et dépût des 

ennriëto tnre, A A Mmf fj ; 

CENTRE DE RESSOURCES PÉDAGOGIQUES 
fNSITTUT AGRONOMIQUE MÉDITERRANÉEN 
3191 Sente de Mende, 3406© MONTPELLIER CEDEX. 

TiB. : 67-43-28-SÔ, perte 352. 

Ûau limite de dépôt des dosiers: 10 avril 1987. 


TERRE D'AVENTURE 


A PIED 


son 'nouveau RESPONSABLE 
de eeoteur Sahara-MAROC 
TANZANK/B» de la Rdunien. A 


PONSA8LE de la gutlon. voire 
da la ortedon de» wiyigu dont 
M a la chars*. * doit avoir une 
«pMam aértauee du terrain 
ffahara Maioc avant tout}, et 
delà ranOo nn éa. 


Quafitéa inctepanaaOiaa : 

« SCMTSI a LE PRODUIT 
RAMOO. SS» DE LA NÉQO- 
CIATIOM. OESTION ET 
ORGANISATION RIGOlS- 


bonne graine de directeur d'usine ? 

Affaire de fabrications mécaniques en grandes séries (600 p.), nous appartenons à un groupe 
très dynamique. Le directeur de notre usine de l'Oise cherche son 

ingénieur, chef de production 

pour diriger les fabrications, l'ordonnancement et les magasins (300 p). 

La fabrication, ses contraintes et ses joies, vous les connaissez puisque, ingénieur 
fraîchement diplômé, c'est par là que vous avez commencé votre carrière : aujourd'hui, à 
30 ans (ou à peine), vous vous sentez de taille à assumer des responsabilités plus larges et 
plus motivantes. 

Venez apporter sens de ranimation, rigueur et quaSé à une affaire renommée, aux objectifs ambitieux. 


Envoyer C.V. détail!* * : 
Servie* recrutement — Terne 
d~ avent u re 3, rue St- Victor. 
75006 Parie. 


Merci d’écrire à notre consultant 
J.P. DOURY (réf. 4389 LM) 



ALEXANDRE TIC S A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - LILLE ■ NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Marketing Presse 

Le Groupe Presse HACHETTE. 33 Milliards de CA, 1200 personnes, plus de 30 titres renforce sa 
Direction Marketing. 

Le Responsable marketing que nous cherchons prendra en charge Fensemble des données 
relatives à un marché (magazines féminins, télévisions, titres sportsLj en France et à /'étranger. 
Interlocuteur privilégié des rédactions des services de ventes de promotion et de publicité, //aura 
la responsabilité des analyses et des recommandations sur ses marchés. Il sera directement 
rattaché au Directeur du Marketing. 

De form ati on supérieure Grande Ecole, le candidat souhaité possède nécessairement une 
expérience de S ans des techniques marketing et de l’analyse des médias (si possible presse) 
acquise en agence, en régie ou chez un éditeur. Une excellente connaissance de l’anglais, de 
bonnes qualités relationnelles et la pratique du travail sur PC constituent des atouts pour réussir. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature sous référence 7046/M à Gestion des Cadres du 
Groupe HACHETTE -12. rue François 1 er - 7500S PARIS. 


H 


HACHETTE 


Hachette : l'enthousiasme ça se communique . 
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Spécialisé dans le domaine des nouvelles technologies, notre 
cabinet de recrutement y possède une forte notoriété et 
progresse de manière significative. 

Nous souhaitons nous adjoindre un(e) 

PSYCHO- 

GRAPHOLOGUE 

Pour lui confier dans le cadre de nos recherches la conduite 
d’entretiens et de bilans psychologiques. 

Diplômé Psycho-Prat et graphologue, vous possédez déjà une 
bonne expérience acquise en Cabinet ou en entreprise. 

Merci de nous transmettre votre cancBdature sous réf. 155/M 
à CURRICULUM, «MteJfar» 6, Passage Laîhuile 75018 PARIS, 
qui transmettra en toute contidentiaTité. 



Finale Européenne du deuxième constructeur mondial 
tféoutoeroents pour le eurxittonnement M. mM mçky am 
1150 Variés en France et réélisons un chiffre ^affaires de 
750 mffions de frênes dont 80 S â FEqportatfon. 

Pars le cadre de notre déwloppenient, nous recherchons 

INGENIEUR PRODUIT 

grande exportation 

Supervisé par le Directeur du WtRKEpMG Grande Exportation. 

pfochi 1 *^ 1 et te robe en oeiwre des n ouveBes ap portio ns, 
-Ap^Sopper la docisrientaOon nècessareaurésraude verte, 

. dïtobSlapSHqiie de prix « tenant compte de ta wfetkndes 
.de'âa'î^ïroer de réw**km des besoins du marché a. 
•de'provDd^ et suivre TévoMfen «fri pnxUL en Banon avec fa. 

Sors aux doits 
No» souhaitons 

tfon. forts d'une première expérience de a 
ta fonction 


de forma' 

années dns 


, est nécessaire Odes axnOssances 


en infcrmatfcyje , , . ^ 



ÉTtBUSSEMENT FMKC.tR t PARIS 
(Grave tfe Suez) 


FACTOFRANCE HELLER 
N- 1 SUR SON MARCHÉ 
(SERVICES FINANCIERS AUX PALE.) 

RECRUTE 


JEUNES CADRES 


poar renforcer ses équipes et faire face à son 
devuoppemettL. 

PROFIL SOUHAITÉ: 

Formation sapérieare de type grande école de commerce 
on université. 

Une première expérience profemxmcDc est impérative. 
Ces postes basés à Paris nécesritent quelques déplacements 
de coorte dorée. 

POSTE I : 

Analyst e de crédit : res pons ab ilit é d’on portefeuille de 
gr w nrire eiar cpruca. 

Participation h la d é cision et % la surveillance des 

qi^jp i vnll 

POSTE2: 

Attaché (e) de c H cntèie : nay oa sa b flrté do suivi et do 
d é v elop pement «Tun portefeulus de PME/PMI tant sur le 
pfaut commercial qne sous Taspect de Fanalyse do risque. 


Envoyer C.V„ pboto et préteotians sans te n* A372 M 
LE MONDE PUBUCrrfc 
5. rae de Moattessvy, 75007 PARIS. 


ANMER - COORDONNA - COMMUNIQUE 

JEUNE INGENIEUR 

Ingèréeur pJurWhdpftv*» (méthodes au production...), 
vous avez acquts en Entieprao une première «roôrience 
(hob à quatre an4 qui vous a corrtxre dans vos iatenh de 
rnarager et vos capadtàs d’animer un» éc^ipa 

Votre octMîè oupiès du Dfeecteur cf Udne: 

- animer réqulpe de planning. 

- animer fèciulpe tf administration commefctote 
production 

-prendra les décidons de sounè afa n c ai 

- intégrer les nouurtes tacrinotogtes dévBtoppôec par nos 
$avro« Irfomxrticwes 

- proposer des solutions doçar*atioa_ 

Nous sommes une Entiopite hd ud i to fa, du secteur de la 
communication graphique et Mamattque située en 
Moyenne. 

Note sur le poste atteste à tout candUat pféaétectionnè. 

Merci tf adresser dossier de canddatua. CV. photo et 
lâmuiôiatton actuela sous éfitence 103 R, 
iplao© du Généial GSAUQ 
3SOaOBB#K 

Con fldonH o ité a miùn 


MBS ■ MMBSUf-lYOH* TOULOUSE- BOffiMB! ■ NANie 
REWCS ■ LAIE ■ OUM ■ STUS80WS • U REUMON 
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Analystes 

de Crédits 


Apprécier les risques de crédit, après recherche et ooofvse 
d’informations sur des entreprises de tailles et d’activités 
variées : un métier passionnant pour vous, jeune diplômé de 
l’enseignement supérieur, motivé pot lo finonce. débutant ou 
possédant 2 ou 3 années d’expérience dans ce domaine. 

n vous permettra, en effet, d’exprimer, en toute outooomie, 
vos Q ualités de contact et d'or q onisotion, votre ouverture 
d’esprit. 

Vous assurerez le suivi des entreprises situées dans un sec- 
teur, à Paris ou en Province - (nous exigeons la mobilité géo- 
graphique). Vous pourrez envisager d’intéressantes pers- 
pectives d’évolution au sein d’une importants entreprise 
française privée, en fort développement. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant bien sur l’enveloppe la Référence 3891 à 
RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui 
transmettra. 



europhane 

v y 


SociétéMxkcznt(fuma»érield*éclairoge recherche pour son 
service Marketing 

ClW DE PRODUIT 

De formation marketing - commerciale, 3(eSe) devra : 

e Développer une Rgne d 1 appareils cf éclairage intérieur architectural 

• Analyser le marché, la concurrence, les ventes. 

• Participer à T élaboration des stratégies - produits et coordonner le 
développement dès nouvelles gammes. 

• Définir le pian marketing de sa ligne de produits et lancer les produits 
nouveaux. 

Une première expérience de deux à trois cms acquise en mleu industriel et 
b pratique de l'anglais seraient appréciées. 

Ce poste évolutif est basé à PARIS avec des déplacements de courte durée 0 

en FRANCE età /ETRANGER. g 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV., photo, prétentions à ; » 

ËUROPHANE, Lise PRUSKER, 156, boulevard Hau&snonn, 75008 PARIS. £ 


i 
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32 Le Monde • Mercredi 4 mars 1987 ••• 


REPRODUCTION INTEROflX 


i sii&os • mom mom siioos suoos suoci 

II' i iM il h 


PARIONS ENSEMBLE SUR L’AVENIR ... 
INGENIEUR COMMERCIAL CONFIRME 

; J ^ ^^^ et ^««bve n l.<tes«vfcascnngéniBie.<fa S »tan« 
1 e Vous développerez votre marché et négocierez 


et de formation. 


Deuources Hutnoicws - SUGOS - ImmeiWe H. de Franc. - Cedw 4V w» 




i^rm, k Kc.Kicr's i )mc 


RECHERCHE 



pour son équipe Editoriale de SELECTION DU LIVRE 

Après une période de formation à nos méthodes, il 
participera à rensem ble de l'activité éditorialequi concourt 
a la création de nos collections. 

Parfaitement bilingue en Anglais, le candidat aura une 
expérience préalable dans l'édition où le journalisme 


L'Allemand ou l'Italien courant serait un atout supplé- 
mentaire 

Adresser lettre manuscrite CV., photo â la Direction des 
Relations Humaines, SELECTION DU READER'S DICEST - 
1 à 7, Avenue Louis Pasteur - 92220 BAGNEUX. 


FNKP^T 

■ I ml J | NATtONALL I 
JLe* JL m ImT A SUPERIEURE A. 
■■■■O.» DES PBJ 


JEUNES DIPLOMES 
DES GRANDES ECOLES 
DE GESTION 


S8B8 ^ LA POSTE 

ET LES TELECOMMUNICATIONS 
DE L'AN 2000 ONT BESOIN DES MEILLEURS. 

Devenez Administrateur de ia Poste et des Télécommunications- Un concours de très haut niveau pour des postes de haute 

L'ENSPTT, une grande école de management qui vous donnera responsabilité 

accès à des postes de déadeurs au sein d'un univers de techno- Rémunération dès l'entrée en formation. 

logies de pointe consacrées à la communication sous toutes ses Les épreuves de sélection se dérouleront les 27, 28 et 29 AVRIL 

formes. J 987. 

Renseignements et Inscriptions : ENSPTT, 46 rue Banauh, 75634 Paris Cedex 13, Numéro VërtI : 0505.6677. 

CLÔTURE DES INSCRIPTIONS LE 24 MARS 1987 


rIIsMonsaBle 

ACHATS 


TRANSPAC, réseau national de transmission de données informatiques, 
support de la télématique française, propose un poste d'avenir : 

Chef du département 
marketing 

Par son action personnelle, 1 contribue à la performa n oe de l'E n treprise 
vis-à-vis du Réseau à Commutation de Paquets et de l'ensemble des 
services associés, et pius particulièrement vis-à-vis d'ATLAS 400, 
la Messagerie Electronique UnrveraeHe. 

D assure le rayonnement en dbecüon des organisations professionnelles 
et techniques. . 

B anime rrmovalion par la recherche et la définition de nouveaux services. 
H participe aux comités de narmafisaüon. Rattaché au Directeur 
Commercial, fl travaille en relation étroite avec les départements 
commerciaux, et assure la coortlnation avec les autres départeme n ts. 

Adresser CX photo et prétentions 
au Département du Personn e l et des Relations Humaines 
Tour M oine M ont pamaaso - 33, avenue du Maine - 75755 PARIS Cedex 15. 

trav^paefr 

le pfos grand réseau mondât de transmtssians de damées. 


Filiale française d’un groupe mondialement 
réputé dans le traitement des fluides 
industriels 


Industries SA 


INGENIEUR 

Responsable de secteur 

(Sud de la France) 

Après formation approfondie à nos produits et technologies, et avec appui de 
notre département technique (chefs de produits, labo mobile vous faites pro- 
gresser notre implantation en présentant des services spécialisés de haute techni- 
cité aux entreprises (prospects et clients) de votre région. 

Ce poste demande une formation tf ingénieur (chimie, génie chimique, papier...). 
Une expérience de quefques années, technico-commerciale ou usine (fabrica- 
tion. entretien) serait appréciée. 

La préférence sera donnée aux candidats ayant le meilleur potentiel d'évolution. 
Fixe, prime de résultats, voiture, frais. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo à 8ETZ industries SA. 

BP 43 - 77312 MAfl NE-LA- VALLÉE CEDEX 02 


Directeur industriel 


Leader sur son marché, notre société (335 persO conçoit et réaftse des équipe- 
ments de bureaux. Notre développement s'appuie sur la qualité de nos métho- 
des de production et sur b per fo rmance de nos moyens de gestion. 

Nous souhaitons renco nt rer un jeune Directeur Technique pour hd confier b 
responsabilité de nos deux éta bl i s se ments. 

A 30 ans environ, de formation AM ou équivalent, vous avez déjà dirigé une 
unité opérationnelle dans les secteurs Métallurgie ou Plastique. Gestionnaire et 
technicien, vous présentez toutes les qualités d’un manager et maî t ri s e z 

rangbb. 

Le poste est basé à Nevers. 

Merci d’adresser votre candidature à notre ConseS ALGOE 

Ecrire sous référence 133 M en mentionnant votre If W Ôff ^ 
rém u nération actuelle, à E MARTIN, 9 bis route de ^ ^3 sâ 

Champagne 69134 ECULLY CEDEX. mmWBe jmi 


Organisation professionnelle 


RECHERCHE 


pour sa direction de l’information 

êta 




la presse, donc en Saison avec 
lité de dfren travaux et pubficatkm ftxmnmlqne» et 
Qmncien; 

- mener me r£fkxkm sur ks thèmes intéressant l'organisa- 
tion qui panent donner ben à des opérations dlnfanna- 
tkn; 

- participer h b rédaction de diverses pobbeations (pÉritxfi- 
qncs, ccnqnBidqné»-) . 

SON PROFIL: 

- détaxant bcendfi en Sdram éamonriqBM et dipldmé de 
Sciences-Rx. 

SES QUALITÉS: 

- dynamisme, rapidité, esprit de synthèse, qitalitéa de 
inflexion et de rédaction, icns dg travail d'équipe. 

Merci d’adresser lettre mam, photo et Cl 

LE MONDE PUBLIOIt - 5, r. de Mrattenty, 


Société français* à forts notoriété sur sas marchés 
racharchs un jaune R es pon s able Achats. 
En liaison directe avec la Directeur d'usine et (as Directeurs 
Commerciaux. B négociera, en France et èfétranger. rachat de 
produits techniques variés faisant appel A une technologie avancée. 
Il optimisera la gestion informatisée des commandes et des stocks, devra 
sensibiliser son équipe A une amélioration constante de la qualité 

tant du aervfce que des produits. 
Ce poste basé A Paris, nécessite une bonne connaissance de rangfais. 

Il s’adresse Aun jeune professionnel, de formation supérieure, qui, 
après une première expérience réussie, souhaite évoluer vers de plus 

grandes responsabilités. 
Merci d’adresser lettre de candidature, CV et prétentions sous 
réf. 5128 M A l’agence. DESSEIN 15 rue du Louvre 75001 PARIS. 


Ono snfam s flnander 
1m portant, recta, pour sas 
agsncas autour de Paris 
COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX HJv 

— piuffMiTun d'avenir 

— très bonne présentation 

— rémunération impor ta nte 

Parie Sud et Est 
T4L : 46-60-62-02 
PariS Nord et Ount 
T®. : 39-66-74-0 O. 




^ BANQUE POMMIER 

recherche un 

SOUS- 

DIRECTEUR 

Chargé des questions administratives 
d'une agence importante (23 personnes), 
au service d’une clientèle de PME et de 
particuliers, R participera aussi à P activité 
commerciale et à ta gestion de certains 
dossiers confiés par la direction de 


^himi+bü 

ieâlEBKSSBEGBlB 


Dé velo ppement at Support 
d" nppücatkm de pestlcn 

ISM — MVS — acs 


Développeme nt da Gaation 
da production 
BMVM/CMSL4G 


Ecrira : SX) J. 
TourGaMenï 1 
78-80, ev. GaRîeni 
931 74 BAJGNOLET CEDEX 


apécUMs dans la catalogue 
V.P.C. 


CADRE COMMERCIAL 


NOTRE METIS 

LES PRODUITS DE HAUTE TECHNOLOGIE. 

LE CONTEXTE 

- Un site industriel à 2 heures au Sud de Paris 
comprenant plusieurs unités de fabrication. 

- Une équipe de GESTION DE PRODUCTION 
performante spécialisée sur Copies. 

- Un IBM 3083, MVS, OCS, DL1 . 

Notre développement nous amène a recruter 

UN CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

Spécialisé en gestion de production. 

Soucieux de conduire ses projets avec la 
rigueur et l'esprit de méthode que nous appli- 
quons à nos propres fabrications. 

SONPROHL 

- Ingénieur Grande Ecole 

- 3 ans de conduite de proietsen GPAO avec 
pratique d'une méthode (MERISE, AXIAL.) 

- La connaissance de notre environnement logi- 
ciel et matériel sera considère comme un atout 
supplémentaire. 



Merd d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, C. V., 
photo et prétentions sous réf. SD A là: 


Direction du Personnel 
86. me de CourceBes 75008 PARIS. 



S, rua da Mcntteaauy, Paria-7> 


LawaWadaC h ol a r la « W 
(VaMvMmd 



rechercha pour son département Etudes, un 


^ TTnT T I ' J < 


• il aura au moins 30 â 35 ans, 

• une formation supérieure, 

• une expérience de presse ou de 
communication. 

Merci d'adresser votre dossier da cancBdatura à 
Monique BOUGOIN, Le Point — 140, rue de Rennes. 
75006 Paria. 


peur son Conservatoire de 
Musique et da Danaa classique. 
714 éMvee. 30 dtocfeflnee. 4 
o reri eraas » Heures musicales, 
concerta é concerta. 

nena. au Secrétariat Général 
da le rariria da Choisy-to-Roi 
TéL : 4S-63-1 1-77. 


Association .Geadentialra de 
Foyers d'HAwawnant pour 

travaRtsurs Immigrés, 

* recherche pour ses f oyer s 


DE FOYERS 

ayant le sens du contact. Ges- 
tion informatisée. Logement 
de fonction star foyer dans 
appar te ment con f ortable. 
Env. CV dét.. lettre manuae. et 
photo ainsi que prêt. 4 : ADEF. 
18, nie du PMara, 

76004 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL 
(25.000 personnes) 

recherche pour son Siège Social proche ban- 
lieue PARIS 

avez un DEA 

||Mrt . n _ , minimum et une expé- 
III || | il | | rience de. plusieurs 
1 1 1 U I \ I L années en droit fran- 

1 1 II I 1.1 I I ** Pins particuliè- 

iUlllU I L rement en droit des 
sociétés. 




Vous possédez uhe bonne connaissance de 
/'anglais et fou de l'espagnol 
Vous êtes disponible rapidement. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo 
VJZ m J!!l* nïtion actuelle sous référence 1701 à 
MS JONCTION 104. rue Réaumur 75002 
PARIS. 





Itbh» ot> 

















ïxï] 


Responsable A 
du secrétariat financier ' 

Banque - 300/400.000 F 

S^.52?^ r ^ wsab , Ic £ 800 secrtariat financier. Basé 4 Fats, et placé tons 


^njpe de six personnes et devra assurer tes montages ari mîn i m i Mir»: et juridiques 
penneaam la réahsatioa de ces opérations (préparation des consens d’admmistra- 
twn, réunioas A-G. a contacts C.O.B., problèmes réglementaires, contacts arec le 
service tares;. Ce poste ne peut convenir qn’fl un cadie, de pté&ence diplômé de 
1 ensdg nemcnr snpérieor, justifiant d’une expérience «m frm» d n momage des 
opérations financièr es (augmentation de capital, e mprun ts o bligataire , obligations 
auivtiiibtes...) acquise dans une banque, ou r ^ gn<; un A»Hî«wnw^ inraciquant ce 
type d’opérations. La candidature d’un juriste ayant une très bonne conmdssaoce du 
droodes sociétés et du droit des valeurs mobilières pourra être ««mm*» La rému- 
nération sera fonction du calibre du retenu. Ecrire fl H. r*PT kwiku en s 

précisant la référence A/R9156M. ÇPA Minitel 36.14 code PA) 1 

£ 



A 100 m du musée Ptcauo, 
Ale 144 + ohbre. cetme et 
c at sa tArs - 750.000 F. 
CMLtél. : 46-67-14-48. 


5 m errdt 


ST-IOLIEN-LE-PAUVRE 

VUE EXCEPT.. St. élevé avec 
esc. lOO m*. balcon. nWL 
TéL: 42-72-40-19. 


Studk» JUSSIEU près Faculté, 
calme, rez-de-ch. eur Jerd.. 

18 m*. klcdv. s. d’à. —en . 
faibles chargea- 320.000 F. 
T AL voir ; 42-78-17-12. 


MAISON tfiBJÉPSfOANTE 
surface développée 400 m* 
travaux A prévoir 
GAA8I - 46-67-22-88. 


vJMaQ 


78-St-Nom-le-Bretëche. vBIs 
stand.. séj. 50 m*. 4 ch.. 3 s.sU»., 
Bds culs., jardin 1.100 ttf . 
1.860.000. 42-36-07-36. 


r pavillons ; I 


M" PLAISANCE Près ALÉSIA 
82 m* 4/S 8urx Bbres. état 
neuf. Rsmabü. poaafefe + d* 
10 %. Posrib. aequtoWpn en 
&.CJ. EXCLUnVTTE 
TéL : 47-20-42-79. 


B\ 


PA CONSEIL. EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, me des Graviers - 925Ü NEUILLY Cedex - Ta. 47.47.1LM 


e - Lyre - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


secrétaires 


SOCIÉTÉ DE CONSE&. 
EN RESSOURCES 
. HUMAINES 
PARIS 8“ 


SECRETAIRE 

ASSISTANTE 

— F orm ati o n supértaura. 

— 3 A 4 ane d* expédance. 

— Possédant des lymEr^ cto 
méthode. dnponftxlfté. poly- 
valence (contacts internes et 
dente, gestion, orga i èso- 
tionX 

Rémunération a tt r ac ti ve, paeâ- 
biBtés <T évolution et de forme- 
don (IBM PC. ush s n mi t de 
texte. _}. 

Ecrire avec C.V. et photo, 
sous référence 5JL7S. A 


capitaux 

propositions 

commerciales 


PLACEMENTS 

INTÉRÊTS 1S X. Garanties 
immeubles. 43-48-77-53. 


automobiles 


ventes 


dû S à 7 C.V. 


Vde 309 SR 8 000 km rouge 
plaisir mét- cae terv. pose. Sv. 
Nombr. accès».. 84-20-12-48. 

Cause dbie emploi, partieder 
vd R14 TL 1878. 11 OOO km. 
exoeL état mée.. 7 000 F * 
débattre. TéL 42-62-34-34 
da 8 h I 19 h. poste 1207. 
fuequ'é 21 h au 42-57-76-62. 


VOS GOLF GTI NOIRE 
82 — 79 600 km 

- Atome. Radio. Jantee BBS 

- Prix * débattre. 

T*. 48-44-1 1-66 ap. 19 h 30. 


Vd» R 14 TL. Mai 1979. 
110000 km. EmqsSsik état méca- 
nique. Embrayage, échappement, 
mrnortie— u rs neuf». Prix argm. 
1086 - 8.600F. 

T. h. b. 42-62-34-34 p. 1207. 


A vend. voft. Ftot A d ob ton eW 
ABAT- 11 2. «év. 84. Prbc Arm. 
50.000 ton. T. : 42-03-24-23. 


divers 


A VENDRE VOLVO 
BREAK 240- J®®?' 

75 OOO km. ort» friétalHeé. 
1- nén. 4 vîteeee » . owcfrtvs, 
entretenue, p ar 

moteur neuf, garanti un iik Ta. 
43-87-24-55. 83.000 frênes. 


Sacrét. direc t, « én.-dact. 
ctxnpt. niveau BTS. g de expér. 
postes respons. autonome, 
sons trav. équipe et ooorefin. 
Rach. post e À r e sp ons abilité s. 
Ecrira eoue la n* 8.393 M 
LE MOMIE PUBLICITÉ 
5, ma da Monttaaauy. Parie-7*. 


JH 38 a, 9 cycle erp. Lie. me. 
Edu. angL + Port. Lue. 6 a. «ne. 
eup. Atrlqua-exp. trad.-not. 
compC. Etude ttee prop. Rég. 
Centre ou Sud-Ouest. TéL 20-83- 
36-78 ou Randrienerisee. 78. r. 
d'Earearmaa. 89000 Uto. 


rm 



fïïî®L E d?i£, 500 GARE CHARTRES 

EUROPE 95 o 2 

Luxueux pied » terra ttona bétel Prix 700.000 F à débattre, 
particulier. TéL : 42-80-67-87 h -b. 

GAHB1 - 45-67-22-88. 



sSKSil 




18» arrdt 


MONTMARTRE 

2p.cft.268.OO0F. 

3 Marcsdet. 42-62-01-82. 


NATION R.E.R.. Hv. dbie 


Tous agencement » et rénova- 
tion. travail sérieux et eoïfpié. 

Parie, province, étranger. 
DALI. téL: (U 43-83-92-29. 


Luminaires 


VAINCRE L'ISOLEMENT 
moins de 35 ena a’ebstenir 
Paris. téi. : 46-70-80-94 


m 


ËË 


«tfyy jSM2Pr.ES 




i l *» l l iWfttoT' I >w . l 4. r i l 4^. 
. ej 'h ■ >V ! »r 


mm 


RI.: .'.', 1-1 




rénover to t a lement. 2 entrées. 
1.166.000 F. 

42-80-04-28 - 46-44-96-07. 


Hauts-de-Seine 


NEOILLY 

Ch. Lsfftts de anc. Miel parti 
7P. + esrv., baie. plein Sud. A 
rénover. TéL: 46-37- 13-1 a 


appartements 
achats . 


GROUPE DORESSAY 


TéL : 43-65-03-08. 


îTlitMî 


EZ 

DANS LE illRA 
PARADIS DO FOND 

Part, loue gd etucSo 4/6 pete^ 
tt ch. eur pistes de tard et 
prox. immédat station Alpin. 
Métabief - toutes saisons. 
TéL: 16 (B1) 49-00-72. 


annonces 

associations 




PROFESSEURS (7 ANGLAIS /USA 
Assoe. Orgenieatrlce 
(T échangea Franco-Américains, 
eh. A contacter professeurs 
d'angleie pour promouvoir 
notre programma. Noue préfé- 
rane dee pro f es s eurs connaie- 
sant bien les Etats-Unis et 
T« American Wsy of Life » 




AGENCE LITTRE 

h. pour clientè l e francelee 


eJJjh 


•in.mliViiiitf 


SS 


Recherche 2 A 4 P. PARIS, pré- 
fère RIVE GAUCHE, avec ou 


MM 


32 




i'Tri .1 viu 



les annonces classées 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 45 - 55 - 91 - 82 . 


45-03-30-33 de 10 b A 18 h 30. 



Pour cadres muté* Parie, 
reefu du 8TII010 au S P- 
LOYBtS GAflAiaTIS par Scéa 
OU A MBA89. 45-26-18-06. 


MONDIAL MERCURE 

Rech. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour allant Aie étrangère 
APPTS DE STANDING pour 
ambassades et eooMté». 
S*adr. : SERVICE ACCUBl- 
TéL : 42-56-28-1 8. 


immobilier 

information 


Recherchons acheteur» tous 
biens immobSom de p ar be u kar 
A particuAer. 

SOnna téL: 67-62-42-08. 


é ve ntu ellement une collabora- 
tion avec des « Highty motive- 
ted » professeurs qui vou- 
draient s’initier A le vie 
américaine. Hume ai ey Ame- 
rl ce. TéL : 42-65-50-40- 

MÉTHODES MFORMATIOUEa 

L’AOEU. premiAre as s oc i ation 
méthodologique, an expanalon. 
appelle tous les p eaai rênéa de 
m ét h ode s Infor m a ti ques A par- 
ticiper. bénévolement, A son 
anim a tion (structure, relations, 
manifestations,.) ADELI : 
87. tue 8 OB 8 JLOT 75013. 

L’AFGHANISTAN 
SUR MINITEL 

tout eur r Afg ha n is tan 36.18 
AGIR" AFG avec Afrene 
BP 254 - 76624 PARIS 
CEDEX 11. 

ATMUABtE RÉGIONAL 
ASSOCIATIONS 
réalisé en Poitou-Charemee. 
peut servir réf. dans autre 
région, owrraga soi gné et origi- 
nal. 800 pages. Equipe réalisa- 
trice A votre dspoaition depuis 
enquête Jusqu’A conception 
tp a ptéqu e . eide A néaBsation et 
fl nan csmanta. Rene. : ADRES, 
60-68. rue Carnot BP 209. 

88005 Poitiers. 

TéL : 48-88-06-31. 


Conférences 


7 mare 1967- IB h 30 
60. bd Latour-Maubourg. 

« Prières muettes 
du monda anime! a 
(animaux torturés, vivisection... 
Quales «ont la» conséquences 

sur nos Ames?) 


Sessions 
et stages 


Cour» t» niveaux Stage mens. 
ASSOCIA T ION TfOLOapa 
Métro Voltaire. PARIS- 1 1- 
TéL 48-07-63-36. 

GYM DOUCE VHTORSAXATTON 
STAGE : 21-25/4 A 42 tan PARS 
RDC- Vf7TOZ. -DOC: 4337-44-77 


Pour voue (etoaar. augmenter 
votre confiance en voue et 
atteint*» iyo* buts otum vrtr». 

AliïQ-HYPMSE 

Le 14 mars 9 h 30 A 17 h 30 
Communiquer avec conflanoe 

AFFIRMATION DE SOI 

Le 15 mers 9 h 30 A 17 h 30. 
Pour cesser de fumer : _ 

VIVRE SANS TABAC 

4 soirs 17 mars eu 7 evriL 
TA : 42-033902 1 47-4663-62 

SPORT M CLUB 
Stage de tennis (1 h/eemabie) 
mars A |uirv Coiat couvert 
Pa ria, 1 180 F. 

Gym. tanc. naitiu dma Mb, 
ontra da Paria. TA : 46-08-02-01 ■ 

Dana rai Heu améablB 
LES ATEUERSLEPARC 
voua propo s a n t de suivra le cvcla 
« SOUFFLE ET RELAXATION a 
Travail corporel de basa : 
aisance, maintien, équtabre. 
Exercices ata- la voix : respira- 
tion, amplitude, couleur. 
Connaissanca du schéma cor- 
porel et rapport A l’espace. 
Attention, concentration, libé- 
ration dee tensions. 

Méthode douce et progreeaive 
de s tinée A tou» ceux qui veu- 
lent mieux connaîtra et déve- 
lopper leurs ressources physi- 
ques et psychiques. 

Coure personnaBsé. Nombre de 
parti ci pants Emlté. 

Iftscr. uniquam. après entrstisn. 
TéL : pour RDV au 42-66-88-83. 

DELTA FORMATION 

stages de formation bourse. 
1" asssion : 21 mars. Parts. 
Rena et inscrip. : 48-74-25-84. 

ANGLAIS- FRANÇAIS 
AUJEM.-ESPAGN.-RUSSE 
Apprentissage efficace, joyeux, 
rapide par la suggeetopéréa A 
as source franc- 43-26-77 Ré, 

miEsmiTiBiu; 

En 4 semaines, sens chimie 
doucement mais sflrement, 
cesser de fumer, sans angoisse 
ni stress, sans grossir. Sens 
engagement de votre part. 
Informez-vous : 

TéL ! (1) 45-61-18-13. 

Comment gérer une saaodsdoa. 
La gestion et la développement 
d’une association, formation de 
8 jours pr. animateur» d'asso- 
ciation. gastionrabea. sdmlnto- 
trstacxs ou eimplee membres 
(du 30 mars au 3 avril 1987) 
(du 1* juin au B juin). 
For ma t i on A la oo n qnabMté. 
Initiation A la gestion, 6 jours 
d'apprentissage de la mécani- 
que, du vocabulaire «t des écri- 
tures c om ptables. Approche de 
la gestion. Dee outils sudiovi- 
auato «t un Jau da gestion per- 
mettant ixie assimilation rapide 

et complète de la form ati on 

(du 23 au 27 mars 1987) 

(du 13 au 17 avril 1987). 
Préparation Dorapiate eu DEF A. 
Stages «fadapt. à la fonction. 
Instruit tnisr Régional 
rfEduca ti on Patm a nent a 
ruade» Lia». 

BP 203 76*10 CLEÛN. 


xyri 




• Prhdstafom40FtlC(28rëMAta(essausqMML 

• Jdnde me phoeocopis de il é üaellrm eu J-0. 

6 Chèque RnM A rôtir* du Mondé Pub&M, tt t**mi 
tard l» jNdi pow psradon di msrd. daté iiniusd ai 
nMefe« 6. rua da Motatmauy, 75007 Parts. 

U Rénove tanw l tow RtoR tou» Isa nsnS* atxa 
• A ge n da a. danataapsoaa ama n e u e rta aaia a 



















































tconomie 


REPÈRES 


;tives de l’OCDE pour la France 




Chômage 


L'Afsace est la région 
la moins touchée 


sont accentuées. La situation 
s'est surtout dégradée pour les 
Pays de la Loire et ta Centre, apisi 
que pour le pourtour méditerra- 
néen. 


e Poursuite de la 
e Chômage élevé 


désinflation 




Alors que le taux de chômage 
moyen était de 10.5 96 en France 
en 1986, l'Alsace était la région 
la moins touchée, avec 7,8 % de 
demandeurs d'emploi par rapport 
à la population active, et le 
Languedoc-Roussillon cette qui 
comptait le plus de chômeurs, 
avec 13,9 96. 


Machinisme 

agricole 


Fort recul en France 


Dans un document rendu 
public le mardi 3 mars, l'INSEE 
établit le classement des régions 
face au chômage. Avec l’Alsace, 
neuf régions se situaient au- 
dessous de la moyenne natio- 
nale : Rhône- Alpes (8.6 96), Ile- 
de-France (8,7 %). Limousin 
(8,9 96). Midi-Pyrénées (9,5 96), 
Franche-Compté et Centre 
(9.6 96). Bourgogne (9,9 96) et 
Auvergne (10,3 96). Onze 
régions, avec le Languedoc- 
Roussillon, avaient des taux supé- 
rieurs : Nord-Pas-de-Calais 
(13,6 96), Hauts-Normandie 
(12,7 96), Provence-Alpes-Côte 
d'Azur (12,4 96), Corse (1 1,8 96), 
Poitou-Charente et Pays de la 
Loire (11,7 96), Champagne- 
Ardenne (11,5 96), Picardie et 
Aquitaine (11,3 96), Basse- 
Normandie (1 1,2 96) et Bretagne 
(11,1 96). 

Sur six ans, note l'INSEE, les 
distorsions entre les régions les 
plus et les moins favorisées se 


L'industrie française du machi- 
nisme agricole a subi, en 1986, 
un recul de son chiffre d'affaires 
de 13 96, dont 18,5 96 pour les 
tracteurs et 9,7 96 pour les autres 
machines. Selon M. G arrêt, prési- 
dent du Syndicat général des 
constructeurs de tracteurs et de 
machines agricoles (SYGMA), 
cette tfiminution s'explique par 
c/s longue et profonde dégrada- 
tion des revenus agricoles ». Les 
ventes sur le marché intérieur 
baissent moins fortement 
(- 10.1 96, dont - 17,9 96 pour 
les tracteurs et - 6,9 96 pour les 
machines) que les ventes à 
l'exportation (— 17,8 96, dont 

- 18,9 96 pour les tracteurs et 

— 16,4 96 pour les machines). 
Selon le président du SYGMA, 
c'est toute l'industrie du machi- 
nisme agricole européenne qui 
subit un recul. De 1980 à 1986,* 
('activité a diminué de 31,8 96 en 
Grande-Bretagne, de 22.8 96 en 
Espagne, de 20,6 96 en France, 
de 16,9 96 en Italie et de 8.4 96 
en Allemagne fédérale. 


Pomsoite de la désinflation, redres* 
confirmé des résultats ^ 

; sociétés, accélération de rinvestisse- 
productif, excédent significatif 
de h des courants : 

tels sont les points positifs que relève 
rOCDE (Organisation de coopération 
et de déve lo ppement économiques) 
pour Féoooonric française à l'horizon 
1988 dans son rap p or t publié mardi 
3 mais. Les points négatifs ne sont pas 
onhfiés : •ut performance de Vappa- 
reü productif demeuré médiocre, en 
particulier dans l'industrie, comme en 
témoignait la forte dégradation des 
échanges extérieurs de produits 
industriels et un chômage élevé». 

L’OCDE note que les ajustements 
structurels opérés depuis 1983 
devraient avoir contribu é à renforcer 
l’efficacité de l’anaral productif, 
grâce notamment a un mealleur par- 
tage du r evenu national en faveur des 
e ntr epri se s. Mais cet effort n’a été 
pf- mn ipg qu’avec un w v * «in retard par 
rap port aux politiques d’ajustement 
menées dans de nombreux pays de 
FOCDE» Ce retard a laissé des traces. 
•Au regard de l'amélioration consi- 
dérable des tomes de l’échange esti- 
mée pour r e ns emble de 1986 à (~) 
un gain de 80 milliards de francs /, 
r amélioration du solde commercial 
ap p araît limitée », indique le rapport. 

Il est rappelé que, boa matériel 
militaire, le solde industriel est devenu 
négatif Tannée dernière» Il ne s’agît pas 
Et (Ton phénomène passager, même si 
cehri-d a été amplifié par un écart de 
conjoncture. En réalité, depuis 1978, 
« la taux de couverture des é chang e s 
de produits manufacturés s’est 
dégradé, du fait à la fais d’une spé- 
cialisation de moins en moins adaptée 


à la demande et d’une détériaatian 
des prix relatifs tant sur le mtuché 
intéri eur qu’à l’exportation ». Lé taux 
de p ^ n ft ptfî nn a oooâdftsbleoeDt 
augmenté (Dest de plus de 30% pour 
ks biens d’équipement professionnel et 
les biens d'équipement ménager), 
alors que la part de la France dans le 
total ces «porterions. doTOCDE flé- 
chit depuis ks années 70. . . 

Fart he ureus e m e n t, ks opérations 
hmsfides (tourisme, tr an sport s , assu- 
rances) évoluent favorablement. 
Aussi, bien ^ la bwfanw» commer- 
ciale soit tout juste en éqmKbre, la 
balance co u r a nte devrait c ot TtrnncT à 
dégager des excéde nt s fin 1987 et 
débutïm 

Autre point «mw h r e : fe wm dé du 
travail. L’OCDE p révoi t que la situa- 
tion restera aussi peu favorable. Elle 
craint marrie que les d’aflégo- 

ment des cotisations sociales sur 
remploi des jeunes ne s'acco mp agnent 
de phénomènes de substitution entre 
catégories de travailleurs. «Au. total, 
affinne-è-eik, c’est essentiellement te 
dévelo p pement des pro grammes de 
stage qui devrait per m e ttr e de stabili- 
ser l'emploi. » 


■ fin 1986Î 1L$% <ri p re mier semes- 
tre 1988. ;-i , 

L’absence de te nsion sur le marché 
du travail devrait continuer de peser 
sur les revendications sakririra. estime 
FOCDE, de sorte qae ica ooftts mû- 
taires de manMTœavre resteraient pea- 
tiquanem stables. C& den ek &rôn- 
ser la ponamte de h. rtérinfl a rinw Le 
-rapport considère que le rythme 
annuel de hausse des prix démit se 
stabiliser. autour de 2%^râ.bien- ram 
récart avec les pays ks màhs infla- 
tioranstes «»e serait pha guère que de. 
tordre de 2 point ;». Ods il con diti a n 
que ls levée au caoitrife des prix, iOtaK 
veoœ fin 1986, ne donne pas Beofcdes 
déraraiawE et eue k net redressement 
des profils des .entreprises ne suscite 
pas oe trop grande* tendons fora des 

nf gnfîrti n n » q» ta rrn»Vg 

Le red ress emen t de k compétitivi t é 
des entreprise* qui, seule, permettra, 
de k extérieu r * * 


doit être poursuivi. A cet égard, le rap- 
port a ooûg ne r îm port an ce dès pafitt- 
que» structnreBes menées par k gon- 
KncDKDt : rédaction du poids du 
secteur pribfic. rnodenréatiaa de s âr- 
cmts financ ie rs (à kqu rfte le rapport 
l ymmi. stt &ng c hap it re ) , levée des 

■coaixflfes des changes et des prix, amé- 

ÿ jtiin du du mar- 

ché du travail. «Les réformes mises en 
axone sont considérables et devraient 
r en forcer les méçeadmtes du marché». 
yestÜdxL 

. JUms Œtat ne peut tout foire. «En 
denier ressort, conclut FOCDE, la 
p erformance de l’économie française 
repoeen sur Taptisude des emrepre- 
mars à répondre, dans un contexte de 
conc u rrence internationale aigu», à 
révolution de la d em a n de par un 
effort accru dïnmtissement et une 
atn&ürationdèrcppareÜ productif. » 


; 

-- • -c* 


■ C'-~ . . 
z_-' ,U&“ 

** s.-ut' 
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La baisse des taux d’intérêt 
s’engage en France 


despo&tiqpBstnidiBefla 


«Je suis favorable à la baisse des 
taux d". intérêt », a déclaré, 1e lundi 


La ramaainwi fennnm i i i | |f n fgl effet, 
restera faible, delÏÏrcdB 2%~Ja 
légère pensée de k demande exté- 
rieure, eu provenance pu rtimiSiKHMt 
des pays de FEurope des Douze, se 
tr o uvant c o ntrehakn oée par un rafen- 
tissemeol de k demande intérieure. Le 
taux de chflmage poserait de. 10,7 % 


2 mars à TF 1, M. Edouard Balla- 
dur. Venant de là part d’un ministre 
dorih&erifiiri,mki«*j«ttdah 
arts, est bien confluence propos inffi- 
que - i*àwnmeie qae k détente dn 
loyer de l'argent, à cou rt et à long 
terme, va s’engager rapidement sur 
k place de Fans. H était tenons! 
Depuis fe début de décembre, la lai- 
bïesse du franc face à un deutschn- 
muk renforcé par fe recul du dollar 
contraignait k flanque de France à 


Sogenal. 


La banque du cœur de 1 Europe. 


E NRACINÉE depuis 106 ans en Alsace-Moselle et pre- 
mière banque régionale française hors de Paris, la 


JL. J mière banque régionale française Hors de Paris, la 
Société Générale Alsacienne de Banque a très tôt choisi 
sa vocation européenne. Actuellement, L300 de ses 3.000 
agents travaillent à l’étranger. 

Plus ancienne banque étrangère en Allemagne, 
seule succursale de banque étrangère admise à la cor- 
beille de la Bourse de Zurich, implantée au Luxembourg 
et en Belgique depuis la fin du siècle dernier, seule banque 
française en Autriche, la Sogenal travaille régulièrement 
avec 63 des 100 premières sociétés européennes. 


nombre de ses dirigeants sont Çqnseijjere diLCommerce^ _ .j_. 
Extérieur de la France. . • i r . . ; 

La Sogenal présente DCVCIICZ 
d’ailleurs désormais son ; ar fj ftn iUim > 


Banque des institutions européennes, la 
Sogenal a acquis une pratique exception- 


nelle des mécanismes économiques et 

financiers de l’Europe des marchés ; iî 




La Sogenal présente DgVBUCZ 
d’ailleurs désormais son ar tfonre>iTy 

bilan en ECU. Celui-ci a 

Æ , Vous aurez prochainement 

franchi le cap des 8 MMiards la possibüüide 

d’ECU au 3112.85 (près de devenir actionnaire 

54 Milliards de Francs Fran- delà 

ç - > . " Société Générale 

„ ’• . _ ’ . Alsacienne de Banque. 

La Société Générale • 

H6ftW Mfi o, • Pour en savoir plus, 

détient .52,6% de téléphonez au 

son capitaLLe ; 88324532 ' • 

resté des àc- ' ' 

fe tiens va prochainement être cédé par 

rÊtat et proposé an public.'' 


Pour en savoir plus, 
téléphonez au 

88324532 




iris.*-- •- > 
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Groupe Société Générale 
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•bfireei 


manier Farme des taux dlntÉift 
ponr défendre ranxmizsie. En consé- 
quence. k loyer de l’argent au jour 
fe jour Ôtait passé de- 7^50 % à plus 
et m6me de.9 a qumze 

jouis, exactement aux nivcaiixjpniti* 
qués an débat de JSujer 1986 : un 
xe to ur (Tira an en arrière qui annu- 
lait tant b bénéfice de k désesca- 
lade .des f ax dfrntérêt in t e rve nue 
pendant ces dame mois et surtout 
après k dévaluation du fianc d’avril 

Autre conséquence, le taux 
d’émission des emprunts h long 
tonne de FEtikt^ revenu de plus de 
10% an dfimt do janvier 1986 h 
moins de 7JS0 % en s^tembre, était 


depuis l'automne remonté à {dus de 
9%, taux tolement pratiqué pour 
ks bons du Trésor et qui redevenait 
très onéreux pair fe budget Du 

— —ï— m 


victime dVm véritable naufrage, k 
fMwtwri ftmp reprise d^rmflation et 
«Fane hausse des taux cdntérEt (k 
première en cinq ans) dirimant les 

. Sm fe marché à tcnxw des mstru- 


96 et 8 3/496. On attend donc un 
«agnti» de eet ordre en prov»- 
nsncetfel^nsritntd’émissai.qui ne 
nouait tmdér ri' Fôd en croit k 
déda ration de. M. -BaBadur précé- 
demment évoquée. Ajoutons que 
l’écart avec les- taux allemands, 
ramenés •récemment- h 3,80 96, est 
cons i dé ra ble, battant nu record à 
plus de 4 points récemment, ce qui 
ne pouvait durer. 

Sur k place de Paris, ce signal a 
été anticipé dès k fin de k 
dernière, quand les opérateurs ont 
vu fe loyer de Fargent sur fe xnarebé 
interbancaire g fi tter au-dessous de 


5atrovt>r* 

banque 

üionnaie 


« JS»* 


a » Æ -- 


.IL- 1 ' ’ 


b m 

;“r»î K» <•“ Jfc.V.*"’»’ 
r rt. tétri. MK 


jrw m -• ^ 






Le Monde • Mercredi 4 mars 1987 35 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Z 

BANQUESOHNCO 

WOUFE 



cre tu ie lm w 1987 sou h présidence 
de Moosiair Tttèny de U Booilkd& 

d? g£5£ 

»«*****,* cto 21,4 % Mrrejttoit â 
saut ton 11 müUards de Jnao. 

MS&ïïî 

S»MSttâ 

52 nüSooi u 1985. 


Controverse! 

- • sur la 

banque 

monnaie 

140 pages 58 Francs 

par Jacques RIBOUD 

autour d« 

'MÉCANIQUE DES MONNAIES” 


L'impuissance à corriger 
k désordre monétaire 
a pour origine 
des conceptions erronées 
sur h monnaie : 
sa création 

(à 90 %parle s banques), 
son fonctionnement 

J ac ques RIBOUD entreprend 
de le montrer. 

Un travail tfe démolition 
nécessaire pour ouvrir fàrvote 
à des idées neuves. 


Collection de la R-PP. i X lf 
REVK fouraœ ET nUUBOUIK LL— 
■AMldhf lIlirhi-KBM - 



B-ECTXMQLESSCEDftSSAUJ 

RÉSULTATS 1986 

Locomdl d MmTnàtmi oe de rEJectrtxdqne Serge Dssnatt, réuni k 
27Rrocr 1 987 tous la préôdmce de M. Bertrand Dxugny, i examiné le bonnettes 
compte* de r exercice dos le 31 décembre 1986, qui seront présenté* pôw approba- 

**■> ^ Pl IW Iiih léc générale rtrtîmntr»- iLw nWÏ#m w ?r w 

L’année 1986 »’«t caractérisée par une p w gwnîuu du chiffre d*aTfairca et da 
résultat: 

„ ■ “ Le chiffre d’affaires 1986 atteint 3 173 MF HT (3 673 MF TTC) contre 
2 678 MF HT (3 096 MF TTC) ca 198S,«qhuuangmewaiîopd , cawnml8^%; 

- Le résahataet après znçAt atteint en 1986 133 MF -• après intéreseemom - 
contre III MF otl98S. 

- Les mta rt i wwmtute de la société pour T 986 en corporelles 

aYlèmit A 174 MF, avee unedotadu aux amortêaenwats de 121 MF. L'exercice 
1 986 lait rettertir un autofinancement net, après impûc, de 2S5 MF. 

Ls ritnation de trésorerie est tezgersçnt positive (251 MF de dôpoaibifités et 
d’effets en partefeaük), les ea-codn snr marchés (2472 MF) étant pratiquement 
oottYti tt p ai ks avances cBents (2 389 MF). 

Les commandes reçues au cous de l'exercice 1986 s’éKvem 3 4 003 MF TTC. 
et k carnet de com m a nde s an 31 décembre 1986 a atteint 8250 MF TTC. E repr6- 
sente phn de deux au dix chifEre tTaflUrés 1986 TTC 

Le oanscü d’admmâtxation soumettra 1 l'approbation de la proc hain e ■■«*■*«- 
blée générale ordinaire des «“**"*" prl r-v k paiement d*nn dividende unitaire (lobai 
de 1630 P dont 5,40 F de crédit <fîmpflt, con tre en 1985 nn dividende unitaire glo- 
bal de 1 3J0 F, dont 4^0 F de crédit dlmpÔt 

Après dîstributiaa du dividende, ks ca pi t aux p ropre s de fBSD t’é l èveront à 
554 MF, oovvrant largement ks 459 MF du montant net de l’actif immobilisé. 

Par ailtesiu, k oocscü c Pad nanâtra » * » »» a de soumettre A l'approbation 

<Tnne assemblée générale extraordinaire, qui se tie n d ra à la suite de la pro cha ine 
««emb lé e générale, ordinaire, iw* «i gniwiM iiw de par mxi r p ni " > TAn de 

réserves et (True partie du report A nouveau : 3 sera donc proposé A rassemblée 
générak extraordinaire rattrib ut ion pour cinq action «Tune action gra- 

tuite portam jouissance anl^ janvier 1987. 



Premier versement 
de l'aimée 1987 




complément de revenus 


Par action: net à payer 


. 130F 

‘ 8F 

. BS F 

Mk en paiement le M février 1987 
cbes rficurmfl, à la Poate et an IHsor Public 


crédit d'impôt, 
brut 


société dEta 


t à captod earimbie 


EMPRUNTS MARS 1987. 


Emprunt à taux fixe 
1 milliard de francs. 

Obn o aHons de 5QOOF. 

Prixd'écTUsston « 4500 P. 

Durée , 14 ans et 79 jours. 

Tcnix de rendement actuariel ,9.33% 

Taux nominal ; 7.50% 

Paie de j ouissance et règlement : 16 mors T967. 
Cot pon p a yable te 3 juin de choque année Un 
1* coupon de 248 F sera payable le 3 juin 19B7. 
Amortissement normal « en 5 tranches égales 
les 3 juin 1997, 1998. 1999, 2000 et 2001, soit 
par remboursement au pair, soit par rachats 
en Bourse. 

Tranche su p plémentaire éventuelle . 
Cette tronche serait constituée, à compter du 
3 juin 1987, de titres asstinSabtes à ceux de 
.l’emprunt à taux fixe, dans le cadred’une offre 
publique cf échange portant sur les obliga- 
tions de rempnmt 7^0 % 1986-200L Une note 
cf in formatio n définissant les modatités de 
récfiange sera publiée avant le début de 
f opération. 

Montant potentiel total de Temprunt . 
L'exercice intégral des possibilités d’échange 
des obOgations 7,50% 1986-2001 et des obli- 
gations de l’emprunt à taux variable défini ci- 
contre, permettrait cf élever le montant total 
de Temprunt à 9,5 mil Bords de F. 


Emprunt à taux variable ‘TME” 
avec bons d’échange. 

-Tranche 1 » 2J5 miilards de F. 

-Tranche 2 (non syndiquée). 1 mlffiaid de F. 
Les 2 tranches necSfYôrentque par leur 1 M cou- 
pon et seront tangibles à compter du 3 juin 
1987. 

Obligations de 5000 F. 

Prix d'émission : 4500 F. 

Purée . 12 ans et 79 jours. 

Date de jouissance et règlement .16 mars 1987. 
Intérêts . Taux dlntêrêt variable, égal â la 
moyenne arithmétique des taux moyens men- 
suels de rendement des empruntscTEtatà long 

terme (IME) établis par la Caisse des Dépôts et 
Consignations, diminuée d'une marge de 
1,75% Tan. 

Coupon pa yable te 3 Krin de choque année. 
Un l” coupon forfaitaire sera payé exception* 
neBement le 3 juin 1987. (112 F pourla tranche 1). 
Amortissement normal .Les obligations seront 
amorties en totalité le 3juint999, par rembotr- 
sement au pair. 

Bonsd’échanqe .Lesbonsaltachésàchaaue 
obligation permettent d’échanger une obli- 
gation TM£ 1987-1999 contre une obligation â 
faux fixe 7,50% 1987-2001 aux caractéristi- 
ques définies cf-contra 


Une fiche eTMormation (visa COB n° 87-52 du 23/02/67) est efisponibte, sans frais, sur demande. 

BAIO du 2 mars 1967. 


Ÿ crédit 


fonder de fiance 

SA au capital de L997.129.520 F. - Siège social , 19. rue des Capucines -75001 Paris 


POUR VOTRE INTERET 
LE CREDIT LYONNAIS 
VA PLUS LOIN 


ÉMISSION DTJN EMPRUNT EN DEUX TRANCHES 
D’UN MONTANT GLOBAL DE F 2 MILLIARDS 
AU CHOIX DES SOUSCRIPTEURS 


OBLIGATIONS A TAUX RXE 

Montant : F 1 mifeard 

Nommai de Tobligatron : F 5 OOP- 

Proc <f èrrassion :95.641b soit F 4 782 par obligation. 

Jouissance et date de règlement : 23 mars 1987. 

jntértt : WTERCT ANWEL 9* soit F 450 par obfigation 

payable le 23 mars de chaque année « pour la première 

ftws le 23 mars 1988. ' 

0BUGAT10NS A TAUX RÉVBABLE ET WTÉRÊT TRWESTWEL 
Montant : Fl nâMiard. 

NoroinalderobtBgtmn :F10Q00- 

Prix d’émission : 98 % soit F 9 800 par obfcgabon. 

ifuiwance et date dç rfeckiflgS : 23 mars 1987. 

Intérêt" INTÉRÊT THMESlWfcL B sera déterminé au 
début de chaque période trimestrielle ei, pour chaque _ 
obUasbOfl. il sera: 

• é5â: F 10000 x m + 0.25 %) x tto de jours du 

trimestre/360; . . ' , . 

• payable les 29 mars, 29 jwn. 29 septembre et 

29 décembre de chaoueannée^pour la prenaèrefasle 

29 juin 1987. 


Taux de rendement actuariel : 9.60% au 23 mars 1987. 
Durée totale : 13 ans. 

Remboursement : au pair en totalité 1e 23 mars 2000 
sous réserve des rachats en Bourse qui pourraient être 

-effectués. 

Amortissement anticip é: le Crédtt Lyonnais se réserve le 
droit de rembourser par anticipation tout ou partie des 
obligations restant en drculation A partir du 23 mare 
1995, au pair moyennant un supplément d'intérêt 

TEg : Ta* ^escompte moyen pondéré des Bons dhj Trésor A 
13 semâmes constaté lors de feÿrfotion du jour précédant 
échéance du Cor6at MatÜ de Bons du Trésor à 90 jous Oe 
taux est diffusé par la Banque de France 
Marne : + (140 % su- fa base tftn taux actuariel pondéré 
de 834%. 

Durée totale : 13 ans et 6 jours. 

Remboursement : au pair en totalité le 29 mars 2000 
sous résene des rachats en Braise qui pourraient être 
effectués. 

Amortiss e ment aitiap é: le Crédit twmas se réserve le drtft 
dererrËotjrserparanb3p^tD(Aou[^deoUptio^ 
restant m dnaJdion à partr du 29 mare 1995 au pair. 


, ofWTt reçues, dais b fente du nombre de titres tSsponfcles, aux gâchrts Ai ùédt Lyonnais. Ces obfigstions 

à la Cote Officie (Bmxsectelyonjdèsbdôture dçréme^ 
feront Tobjet d’une smrfiaoaii*spw*wrdupiP*c-B«r du2n(s 


! cars 1967. 



CREDIT LYONNAIS 


- S PCUVO :d DE DIRE CU> 


PROGRAMME D’EMISSION 
DE CERTIFICATS DE DEPOT 

Four un montant maximum en circulation 

de ECU 50.000.000 


COUPURE 

PLACEMENT 

DUREE 

ORGANISE PAR 
SOUSCRIPTIONS 


DEPOSITAIRE 
MARCHE SECONDAIRE 


ECU L000.000 

Au prix de la valeur 
nominale escomptée 

L, 2, 3, 6 ou 12 mois 
au choix de l'Emetteur 

Oolders et de Jong CV 
AMSTERDAM 

Auprès de: 

Haighton et Ruth BV 
ou Oolders et de Jong CV 
et/ou auprès de FEmetteur 

Euroclear - BRUXELLES 

L'Emetteur publiera les 
cotations journellement sur 
la page ISTA du 
Reuter Monitor System 


SSSUiOiO BMK 

iSITTLiO BANCMîlO . 

SAN 1^01 0 DI TOHINO 

. . . . SI CCLRSALE d’AMSTERDAM - 

Herenaracht 446- 1017 C’A AMSTERDAM - Tel. 020-270266 


PROGRAMME D’EMISSION 
DE CERTIFICATS DE DEPOT 

Pour un montant maximum en circulation 

de FL 100.000.000 


COUPURE 

PLACEMENT 

DUREE 

ORGANISE PAR 
SOUSCRIPTIONS 

DEPOSITAIRE 

MARCHE SECONDAIRE 


FL 1.000.000 

Au prix de la valeur 
nominale escomptée 

1, 2. 3, 6 ou 12 mois 
au choix de l’Emetteur 

Oolders et de Jong CV 
AMSTERDAM 

Auprès de: 

Haighton et Ruth BV 
ou Oolders et de Jong CV 
et/ou auprès de FEmetteur 

De Nederiandsdie Bank 
Clearing Institut 

L’Emetteur publiera les 
cotations journellement sur 
la page ISTA du 
Reuter Monitor System 


SSM>10I() lï’CsK 

‘ : ' ISHTITT) BANCARK) 

SAN PAOU) 1)1 TOHINO . 

SIXC I RSAIX tl’AMSTERDAM 
Hereijuradit 446 - 1017 C’A AMSTERDAM - Tel. 020-270266 
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Economie 


SOCIAL 


Le futur, plan de lutte contre le chômage 


Des mesures pour favoriser la réinsertion des chômeurs 
de plus de vingt-cinq ans et des chômeurs de longue durée 


Le rafle co m me n ce à se lever, 
à l'occasion des entrevæs de 
M. Chirac avec tes organisations 
syndicales, sur le futur plan de 
lotte contre le chômage (le 
Monde do 26 février et do 
28 février), notamment pour les 
chôm e u rs de ptas de vingt-cinq 
ans et ks ch ômeur» de longne 
durée. 

La décision de faire bénéficier ks 
salariés licenciés des e n t rep ri se s en 
faillite des « wtru Hi de c on vers io n est 
certainement la {dos importa nte de 
toutes (1). Une inégalité flagrante 
sera ainsi supprimée après celle que 
les partenaires sociaux avaient eux- 
mêmes co rrigé e avec raccord inter- 
nrofessMxuud du 20 octobre 1986. 
Quelles que soient la taille de 
l'entreprise on la c ir co n st an ce du 
licenciement économique, tout sala- 
rié pourra obtenir un accompagne- 
ment social. Outre les mesures 
concernant l*âge (préretraites), 
réservées aux plus vieux, il pourra 
recevoir une formation et, eapère-t- 
osu améliorer d'autant ses chances 
de reclassement. 

Mais cela coûtera cher h l’Etat, 
qui, en généralisant le contrat de 
conversion, supporte r a le finance- 
ment de la formation et devra payer 
la somme forfaitaire de 4000 francs 
par licencié après dépôt de bilan. 
Cela viendra s'ajouter aux dépenses 
déjà consenties pour les autres 
CT P*rat y de oanvenioa (300 miîlinn* 
de francs doivent être versés pour 
cinquante mHlc contrats envisagés 
en 1987). A moins d*un arrange- 
ment particulier à venir. PUNEDIC 
risque également de voir sa contri- 
bution augmenter. 

A terme, l'opération sera toutefois 
profitable sur le plan statistique. 
Pendant cinq mois, les titulaires 
d'un tel co ntra t ne sont pas enregis- 
trés comme demandeurs d’empkü. 
Or les licenciés après dépôt de bilan, 
qui seraient ainsi soustraits aux 
comptes de F ANPE, étaient es timé s 
à ISO 000 environ en 1985. 

Quant aux mesures spécifique- 
ment orientées vers ks chômeurs de 
longue durée, elles s'apparentent à 
une tentative de réinsertion s ocia l e 
et professioniieUc, à P instar de ce 
qui a pu être en tr ep ri s pour les 
jeunes. Même si elles ne devraient 
avoir qu'un effet statisti q uement 
tinûtê a priori, elles concrétisent une 


volonté de répondre à la situation de 
800000 personnes qui sont aa chô- 
mage de p »« phfs duo an et qui per- 
dent souvent espoir de re trouver un 


tionnés et, à la limite, concurren- 
tiels. 


Deux (Ssparitifs sort étudiés. Le 
p r e mi er reprend le principe de la 
formation en alternance et s'intitule 
« contrat de réinsertion ». D'une 
durée de deux ans, rémunéré an 
nrinhnum an SMIC par l'entreprise, 
3 co mp or te ra 600 heures de forma- 
tion financées par FEtat, qui de sur- 
croît prendra à son compte les 
c ha rges sociales pendant un an. Son 
coût pour les finances politiques est 
évalué à SS 000 francs par p e r son n e 
sur deux ans et fan ratine que de 
dix mille à vingt mille c h ôme ur s par 
an pourront en bénéficier. En cas de 
réussite, de* crédits supp lément air e s 
pourraient être affectés à cette 
mesure, sans qu’il soit possible pour 
autant d’en faire bénéficier les cent 
mîîV personnes que certains rêvent 
d’atteindre. 

Laferaak 


La formule est certai- 

nement plus ambitieuse, même si 
elle ne doit accueillir qne vingt-cinq 
mflii» ch ôm e u r» pour un coût d’envi- 
ron 600 tnilHons de francs. Stages de 
réinsertion - sans contrat de travail 
- (Tune dorée de cinq mois, eüe a 
pour objectif de remettre au contact 
de l' entre prise ceux qui saut prati- 
quement marginalisés ou en voie 
d'exclusion. Four ces dé fa vo ris és. 
rEtai fera le maximum : 3 assurera 
la rémunération, supporte r a tes 
charges sociales et fin ancera la for- 
mation à raison de 300 heures par 
personne. 

Pour compléter ce -programme, 3 
est ensuite défini que toute embau- 
che à Ilssue de Nue on de l'antre 
des formules donnera tien pour 
l'empteyenr à une e xon é rati on de 


l'emploj 

50% des charges sociales p e ndant 
un an. Au total, cet ensemble 
devrait entraîner une dépense de 
2 milliards de francs, en hypothèse 
basse. 

La réu ssite d e ce tte pa rtie du pro- 
gramme repose largement sur te 
sens de la solidarité des chefs 
d'entreprise et des organisations syn- 
dicales. Mais eda ne va pas sans 
poser de probtemra d'application 
puisqu’il s'agira d'emplois subven- 


ParaUèlemest, M. Philippe 
Séguin s'apprête à r éa cti ve r lies 
stages pour les chômeurs de longue 
durée que M. Michel Detebarre 
avait soutenus avec succès 
(75000 stagiaires en neuf mois pour 
une dépense de 3,3 milliards de 
francs, 32 % de ces stagiaires ayant 
re tr ouvé un emploi trois mois après 
leur sortie). Malgré son coût exces- 
sif, cette action est doublement 
avantageuse : die soutient les chô- 
meurs de longue durée et diminue 
leur poids relatif dans 1e chômage. 

Un programme de 25000 stages 
avait été lancé au cours du denner 
trimestre de 1986 (73000 an total ri 
on «dditinnne toutra la variantes 
disponibles), et 27000 seulement 
étaient initialement arrêté» pour 
1987. On envisage maintenant d’on 
75000, «dre 100000 sur 
et Ton sait quH faudra 
ensuite passer à 150000 ri Ton veut 
en maintenir Fcffet. 

Toutefois; on se heurte là aussi à 
quelques difficultés. Les organismes 
ae formation ont parfais été démob»- , 
üiés, et 3 ne faut rien espérer avant 
avril. L'objectif fixé atteint les 
fimitra du possible par rapport au 
nombre de chômeurs de longue 
durée. Cela suppose enfin qne 
TANPE parvienne à réaliser cinq 
cent nüQc entretiens individuels par 
«■ dont la moitié an treizième t w*i 
de chômage. Or die en effectue 
actuellement tes deux tiers an qua- 
trième mois, et 20 % des bénéfi- 
ciaires en sont des chômeurs de pins 
d'unau. 

Si Fan ajoute encore tes autres 
dispositions en préparation ou 
«tfrfc» rinwm leur phase expérimen- 
tale (les PÏL, programmes cTimer- 
tkm locale; les PUF, programmes 
locaux d*msertian des femmes iso- 
lées; la supp r ess i on du dâai de 
carence entre rnyii mn i»*»™ de fin 
do droits et raOocation de solida- 
rité ; tes TUC, travaux d'utilité col- 
lective, portés à deux ans), an abou- 
tit à us arsenal extrêmement 
complexe et terriblement diversifié. 

Confection de tir 

Td quH se présente, ce pro- 
gramme correspond à une correction 
ae tir. Il vise a doter le go u ve r ne- 
ment de moyens d'i n t e rve n tion en 
faveur des demandeurs d’emplois 


ggés de vmgtexaq à quarante-neuf 
ans, pour lesquels tes outils man- 
quaient, et plus particofièremeat 
poux tes chômeurs de longue durée. 

Ce l e c c ai tr a ge exigera cepend ant 
quelques mois d’attente avant que 
ses effets ne re fassent sentir. Dam 
pratiquement chaque cas, des disjxR 
ritioos .législatives sont né cessaires , 
et elles devront être adoptée» par le. 
Parlement pendant la. session de 
printemps. Certaines donneront Beu 
a une concert ati on avec les parte- 
naires sociaux, lesquels devraient 
même-y trouver matière à n ég oc i ée , 
ce que souhaite le « o u vra nem ent. 
De» accords de brandies pourraient 
introduire certaines sreantira dans 
tes c on ve n tions . collectives. Des 
conventi ons devront, en outre, être 
passées, avec ÎTJNEDIC notam- 
ment. 

Alors que 1e chômage s'accroît et 
devrait pou r s ui vre sa montée, {ten- 
dant te p re mi er semestre an moins, 
ce» défait ne permettront pas d’inflé- 
chir rapidement révolution. La cré- 
dîbîlite gouvernementale risqué d'en 
être momentanément affectée. . ... 

Plus que jamais, te traitement 
social est à Fordreda jour. • Nota 
organisons la gestion d’un déséqui- 
libre ». avoue, pour s'excuser, un 
haut- fonctionnaire qui ne pou- 
voir. escompter une r eprise suffi- 
sante de l'emploi. Le même 
s’inquiète pourtant : à force de solli- 
citer les mêmes employeurs nu les 
mêmes collectivités locales pour les 

n y f re r A fr mmtr ifa gmplfnn 

des activités ou des occupations à 
des publics en difficulté (Ira chô- 
meurs de langue durée après les 
jeunes), ne risque-t-on pas de voir 
t reitr* ces mesures s’annuler, voire 
8e détruire mutuellement? 

Et pourtant, 2 
chose à faire dans 
tenter.enooreet toujoms^Je compen- 
ser Ira conséquences du chômage. 

ALAIN LEBAUBE. 


1 n’y à pas autre 
i Ftmmémat que de 


(1) Le ccniial de courewlou permet 
i un salarié Ueeaàé de suivre me for- 
matiou de 300 heures et d'être rémunéré 
pendant cânq mois à 70% de soo anciea 
salaire. S tagiair e de la formation prafea- 
aïonaclle. il conserve scs droite à 
fte douahs tfa u nsr rUNEDIÇanqmté» 
de t «nnk fl contribue ù fiasco 
ment eu « ra s an t son indemnité de 
prier a, Featrccrise payais uné somme 
forfaitaire de 4000 francs pour sa far- 


La CGC chez M. Chirac 

M. Marchelli s’attend à une baisse 
de la pression fiscale pour les cadres en 1988 


La «concertation de perron* à 
laquelle se livre M. Jacques Chirac 
respecte tes règles du jeu habi- 
tueilra ; chaque dirigeant syndical 
joue à battre le record de durée de 
l'entretien précédent; le premier 
ministre permet à ch acun de ses 
interlocuteurs d’annoncer une ou 
plusieurs mesures symboliques. 
Ainsi M. Paul MardbeQi, président 
de la CGC, qui u été reçu pendant 

? us de quatre heures, le lundi 
mars, aurait obtenu rengagement 
de MM. Chirac et Balladur (b 
ministre de Féoonomîe participant à 
sou premier e n tretien syndical à 
Matignon, avec MM. Séguin. Made- 
lin, de Charette, M» Catala, 
MM. Arthuis et Zefler) «Tan aflége- 
ment de la press i on fiscale sur les 
revenus intermédiaires des cadres 
lors de la préparation du bud- 
get 1988. 

S’exprimant te 2 mare sur TF 1, 

M Balladur a été moins catégorique 
que M. Marchent n u seulement 
indiqué quT retrouverait 1e près- 
dent de la CGC •dans Us semaines 
qui viennent» pour étudier avec fan 
« dans quelle mesure, les disposi- 
tions fiscales préconisées pour I9&8 
pourraient concerner les catégories 
intermédiaires». M. MarcbeÜi % 
c ep endant qualifié son entretien de 
* sérieux, constructif, satisfaisant» 
eu regrettant que «ce genre de réu- 
nion n'ait pas lieu tous les six 
mois ». 

A propos de la formation profe»- 
riomefle, le président de la CGC a 
assuré que « MM. Chirac et 
Edouard Balladur nous qttt 


cattfinné leur accord pour une inté- 
gration du temps deformation dans 
le temps de travalf». Par ailleurs, 
• le gouvernement est d’accord pour 
lancer une opération création 
d'entreprises dans tous les départe- 
ments». Selon. la délégation de la 
CGC, 3 s'agirait de mettre en place 
•au trams de l’Agence nati on a l e 
pour la création d'entreprises, de 
nouvelles structures fonctionnant 
comme des couveuses d'entre- 
mises». 

M. Marchelfi a trafiqué qne. 1e 
gouvernement était (Faccond sur «4i 
possibilité pour les caisses de 
retraite complémentaire de diffuser 
le plan épar gne -re t raite». En revan- 
che, la divergence pe rsis te sur 1e 
projet de ks sur FaménagemeuL du 
temps de travail sur lequel « le pre- 
mier ministre ne veut modifier 
aucune virgule». 


Uneconrefitkm 
sur la Sécurité sociale 
signée entre la France 
, et tes Etats-Unis 

Une con v e nt ion sur la Séc urité 
sociale entre la France et tes Etats- 
Unis a été signée, le hmdi 2 mars, 
par te ministre franç ai s des affaira 
sociales et l'ambassadeur des Etats- 
Unis à Pana. Cet accord, qui patte 
sur rtssurance-vieilfeae et Invali- 
dité, permettant aux salariés 
aux non-salariés de totaliser les 
droits acquis dans les deux pays, 
leur évitera de perdre des droits pen- 
dant leur sÇour dans Fantre pays. 

Il permet aux entrepris e» améri- 
caines envoyant «zn salarié en France 
de ne pas M payer de c oti sa ti ons 
pendant cinq ans (akxs qae le maxi- 
mum admis avec Ira pays étrangers 
est de trois ans), ce qui facilitera 
l'installation de rièges sociaux en 
France. A rinveree, n exem pt e n t tes 
Français détachés aux Etats-Unis 
des lourdes cotisations locales 
d’assuraoco-y ieil k sse, ou leur per- 
mettra d’acquérir des droits sans 
avoir comme jusqu’ici à cotiser dix 
ans. Compte tenu des défais de rati- 
fication, fa c on ve nti on devrait entrer 
en application le 1* janvier 1988. 


La cour d’appel de Riom 
demande la réintégration de M. Clavaud 


CLERMONT-FERRAND: 
de notre correspondant 

La cour d’appel de Riom 
confirmé, 1e hum 2 mare, le _ 
ment rendu le 24 nov em bre 1! 
par Je co nse il de prud'hommes de 
Mcntinçon fi réintégra- 

tion de M. Alain Cbvasd à son 
e de travail de rusinc Dunlop- 
imnnmo. 




H) ABONNEMENTS GRATUITS 


Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 


36.15 TAPEZ 


Cet ouvrier avait été licencié 1e 
16 janvier 1986 à la suite <Fun entre- 
tien qu’il avait accordé au quotidien 
l’Humanité H mettait n o tamment 
co cause les cooditibns de travail 
dans râtelier oà 3 fabriquait des 

pnwi^wti q nM 

La cour d'appel de Riom a 
demandé la poursuite du contrat de 
travail et le paiement des treize mois 
(te salaire ainsi qu’une astreinte de 
1 000 francs par jour au Qeu des 500 
francs exigés par la juridiction de 
Mantiuçon. 

La direction de Dunlop- 
S nmîtc mo de se pas accep- 

ter ce jugement, ce qui vau 
co nduire à se po ur v oir en cassation. 
Dons une déclaration, le. 2 mars, te 

bureau confédéral de te CGT estime 

qn’« d faut maintenant, en prenant 
appui sur le large mouvement d'opi- 
nion existant, imposer la réintégra- 
tion immédiate d’Alain Clavaud. Le 
gouvernement et les pouvoirs 
publics doivent faire tqqMquer cette 
décision de justice ». 

L.T. 




M. Fonaro à Paris 

Le monstre brésilien 
des finances 

tente d'obtenir le soutien 
des capitales européennes 

_ Le Brésil n’en visage pas dan» les 
uroout tinora pr ésentes «adopter un 
programme d'austérité du Fonds 
monét ai re international- (FMI) qui 
mènerait le pays h la r é ces sion , a 
décbxé, le lundi 2 mare à son départ 
de Londres pour Paris, te nnnâtre 
brésilien des finances, M. DDsan 
Funara 

. M. Fonaro, qui est a c co mpagné 
du président de la Banque centrale, 
KL Francisco Gros, a canne série 
d’entretiens avec le chancelier de 
rEchi g ner, M. Nigd Lawson, 1e 
secrétaire au Farâgn Office, Sir 
Geoffrcy.Howe, et 1e g ouve r neur de 
là Banque d’Aogleteoe, M. Robin 
Leigh-Bemberteo. M. Fonaro n’a 
pas réussi, sembla- t-fl, à convaincre 
les autorités britanniques (Fauter le 
Brésil à obtenir des pays ocriden- 
taBxdenoavtflesconcesskni. ■ ■ 

La visite du mims l r e brésilien 
in terve na it dix jouta après te auapen- 
tion du paiement des intérêts sur la 
jdns grande partie de la dette exté- 
rieure du Brésil, qui atteint 108 mil- 
liards de dofiare dont 68 à Tégard 
drà b anq u es privées. • 

Le min istr e a précisé qu*3 effeo- 

«iwîf yl yJ l m ii m t ma in’mi tw g 

Fétr an ger. non pour consulter les 
banques créanrieres du Brésil, mais 
pour rechercher te soutien des gou- 
vernements et des institutions finan- 
cières internationale» afin.de. résoo- 
dre le problème de rendettemeat du 
tien inonde. 

M. Funaro a rappelé que k Brésil 
avait c ons a cré 44 milliards de doi- 
tere au cours des quatre dernières 
années au service de sa dette exté- 
rieure, eti n’obtenantque 11 mû- 
B ai ds de u o nvaan x p r êta, soit une 
sortie nette de 33 milliard» de 'dal- 
lais de capitaux. 

• Ce que nous offrons, c’est la 
poursuite des efforts que nous avons 
faits dans tes cinq dernières 
années », a ajouté M. Funaro, qui 
rencontre, ce mardi 3 mare, M. BaL 
tednr et te go uv ern eu r de 1a Banque 
ila 


AFFAIRES 


Les transporteurs français appréhendent 
la suppression des frontières 
à l’intérieur de te CEE 


.■ . M. Georgios Anastessopaalos, 
président de la commission dés 
transports de r Assemblée euro- 
péenne, Fa dît, te 26 février, au 
coure dW débat an Sénat: en 1992, 
les frontières des Etais membres de 
te CEE jperihent lenr raison d’être 
eu matière de . transports comme 
dans le» antres dnmainra. 

KL Jacques Douffiagues, ministre 
délégué aux transports, l’a 
co nfir m é : les entreprises de. traas- 
porte -routiers' doivent se prèuni 
affronter cette échéance .qtn ver ra 

tpMe w if iin wi ii frrg ng wr i: 

à travailler en France tant comme 
chez eux. 

Faut-il avoir peur de ce marché 
e nfi n camnmn? KL Hubert* Ghî- 
gomx, délégué général de FAsocra- 
tian française deatran gpmte unrou- 
tiere im e raari o u a ux (AFTRI), arme 
à rappeler que, de 19641 19*4, 1e 

(nin^w t th y «n mpiw q» ,»f^iyn r He 

la Francepar route, avec ^ses^ parte- 
naire» de la CEE « bondi de . 
144 mîlfions de tomes à 764 oui* 
fions de trames. Désarmai^ le trans- 
port routier înter natioDal assgre , car 
valeur, 64% dès imp ortations et 

1A9. dé» wp wteînn» ftimnlw 

Tout irait donc pour le mieux ri, 
depuis six ans, en ne pm 

i|fpll flP t * nl < QSS rfpn h^t» 

La part du pavükm routier français 
dans k comm erce extériern'a cessé 
de recaler dqmit 1980, oh «fie attei- 
gnait 514%. En 1981, dent tom- 
bée 148,6% ; en 1982, à 45,8%; en 
1983, à 45,1 % et, malgré une stabir 
tisation en 1984, à 454%. te baisse 
s’est poursuivie en 1985 (444%) et 
pendant ks trois première trimestres 
(te 1986 (444%). 

Les handicaps français s'expli- 
quent aisément. La Fiance est un 
pays de oà les « Mw i wv itfi 


ét ra n g er » c ircul ent sans entraves. 
Elle est aussi ns pays où te part du 
transport dans le produit intérieur 
brut est pins faible que dans 
d’autres. S ur t out , les prâèvemeats 
obligatoires sur k s e ntrepri ses y 


chez lents caacàrrents. .Les 
journa gères des temps de conduite 
sont phzs bas es France. Les trans- 
porteurs nsriananx ne peuvent' tou- 
jours pas déduire à 100 % la TVA 
comme fin» collègues des onze 
antre» usée h-CBE. Çest pour- 
quoi rÂFTRl rédâxne une véoxàUe 
pofitiqne europé ei me des t ransport» 


desoontin- 
gents, pm db •cabotage interne» 
. et rhannonisation des contHtiom de 
1a con curr ence. 

- Sekm Tada ge '• aide-toi et leael 
t’aidera », FArTRI est décidée à ae 
pas tant attendre des aatoriiés de 

tnti>ITw nmi nm i b jt OU M wm nnmi. 

tares,. EHe- estime qu'efle peut vain- 
cre tes. appréhensions des transpor- 
teurs français dont 10 % reniement 
effectuent réteuKèremeat des trafics 
mtenntionsnx. 'M’est-ce pas k mefl- 
leure façon de se préparer à affrtm- 
flsr de* coliques dgsurines que de 
pre n d re - F ha bï tudc de franchir ks 
froofièrer et te course (Fobstades 
des fonnafitéi ? L’Association se 
lance donc dans une c ampagne des- 
tin ée au x profeaskamds : • Roulez. 
V AFTRI fera te reste. * Elle veut 
par œ moyen, ks informer des <QTé- 
rentes ré gkm c nt a tio ps et promettre 
aide et p rot ec tio n aux prévoyants et 
aux courageux qui re^ lanceront dans 
k t ra nsport internationaL 

: Les ro u t ière français entendrantr 
3s F»ppcl du large? Réponse en 
19927^ 

■ ALAMFAtUAS. 


Dépôt de bilan des chantiers navals 
de La Rochelle-Palice 


La directian des ÀUfiers et dran- 
tsere. navals de La Rochefluftlms 
(ACRF)_a décidé de déposer le 
bBan de rentiqtrrâ^ a-sen.uppris k 
hm£2 mare. 

FïEate des Atefies et (hantiers du 
Havre, présidés par M. Gilbert 
Fhunüer, cette e nt re pri se, classée 
dans la catégorie des «moyens chan- 
tiers navals*, n'a plus de commande 
et sept cents de ses huit cent cin- 
quante salariés sont an chômage 
technique (le Monde du 25 février). 
Four être sauvée 3 faudrait que 
rc nhtp rire reçoive miliimition de 
k commande d*qn — voire du deux 
— paquebots à voile. L’armateur, 
KL Jean-Marc Poylo, multiplie 
depuis phuienn semaines ks^ démar- 
ches pair obtenir d iv e r ses aides et 
subventions gouvernementales et 
Téunir k tour de tabte deainvesti*- 


seurs (dnqre navire représente un 
contrat -de quelque 350 nuflions de 
francs). 

. Mais jusqu'à ce jour, en dépit 
d*hnc annonce, prématurée, faite fl y 
a q uin z e jouis par KL Alain Made- 
lin, ministre de nndastrie, tous tes 
financements et aides , n’ont pas été 
dégagés; M. Michel Crépcau, 
député et maire de La Rochelle, a 
écrit récemment à M. Jacques 
Chirac pour demander au gouverne- 
ment •une intervention exception- 
mite afin que les ACRP puissent 
redémarrer». 

Le tribunal de commerce de 
La Rnchefte devait sc réunir mardi 
pour nommer on administrateur pro- 
vxMîre et accorder jme 
d'observation». 



i 3096 n-QBCVr " 

Nouvelle gamme 309*3 portes 
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LA GUERRE 
DES MKRO-ONDES 

EN EUROPE. 


Moulinex sait faire de grands choix stra- 
tégiques quand il le faut. Après s’être doté 
d’une unité ultramodeme de fabrication 
de micro-ondes, Moulinex est aujourd’hui 
le N° 1 avec 21% du marché de l’Europe 
Continentale. 
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Caisse Centrale de 
Coopération Economique 

Emprunt 8,80% mars 1987 
de F 1500000000 

GARANTI PAR L’ETAT 

Emission de 300000 obligations de F 5000 nominal 
assorties chacune d’un bon d’échange 

• Prix démission: 96,30%, soit F 4815 par obligation. 

• Date de jouissance et de règlement: 16 mars 1987. 

• Intérêt annuel : 8,80% soit F 440 par titre, payable le 16 mars de chaque 
année et pour la première fois le 16 mars 1988. 

• Durée totale : \5 ans. 

• Taux, de rendement actuariel: 9,2 8%au 16 mars 1987. 

• Amortissement normal en 3 tranches égales les 16 mars des années 2000, 

2001 et 2002. 

- soit par remboursement au pair, 

- soit par rachats en Bourse. 

• Modalités d'échange: du 15 décembre 1987 au 15 janvier 1988 Dfdits, le por- 
teur de DEUX obligations de la présente émission pourra, sur présentation de 
DEUX titres et de TROIS bons, demander f échange de ces DEUX obligations 
à taux fixe contre DEUX obligations à taux variable (TME). 

En cas d échange, le coupon au là mars 1988 sctu fixé à F 195 par obligation. 

Les obligations obtenues en cas d'échange produiront un intérêt variable égal à j 

la moyenne arithmétique des taux moyens mensuels de rendement des 
emprunts dEtat à long terme (TME), diminuée de 0,25% 

Elfes seront amortissables en 2 tranches égales les 16 mars 1998 et 1999, soit 
par remboursement au pair, soit par rachats en Bourse. 

Sur la base d un TME cristallisé à 8,91 % les conditions de rémunération font 
ressortir une marge actuarielle négative de 0,35 % 

• Cotation des obligations et des bons : Bourse de Ftaris. 

Une fiche J information (visa COB N° 87-54 du 25 février m^estmsegraUûlemetnàkdispos^dupubtkaus^sorial 
de la Caisse Centrale de Coopération Economique : Cité du Retire, 35-37, rue BcJSSÿ-d'An^as 75008 Riris, et auprès 
des Babtisseptenis chargés du pkeernent BALOdu2 mars 1987. 


rftTTth 

SAINT-GOBAIN 

EN 1986 


BÉNÉFICE NET : + 90 % 



Affaires I Marchés financiers 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 

Labinal prend 45 % 
de Turboméca 

Précision mécanique Labinal et 
Financière Turboméca ont conclu un 
accord de principe qiâ per m et tra à le 
première de détenir 45 % du capital 
de la seconde è h recherche de 
partenaires depuis plusieurs mois. 
Cette opération se réaliserait en trois 
étapes. Une partie des actions s ertit 
rachetée d ire ctem en t et payée cash 
par Labinti. Une autre partie sertit 
rachetée par des institutionnels 
{UAP. AXA. BNP. Caisse des 
dépôts), payée cash, puis appâtée à 
Labinal. Enfin, une troisième partie 
serait apportée à Labinal par la 
famille Sxydlowsfci, fondatrice de 
Turboméca, qui reste actionnaire 
majoritaire (55 96) de la fi na ncière 
Turboméca, holding de la société \ 
industrielle spécialisée dans les i 
turbines aéronautique* da moyenne 
puissance. Les apports des 
institutionnels et de la famille 
Srydlowski seront rému né ré s par des 
actions Labinal dans le cadre d'une 
augmentation de capital de 25 96. A 
l'issue de l'opération, qui doit être 
approuvée par une assemblée 
générais extraordinaire prévue pour 
mi-juin, le c apital de Labinal sera 
détenu è 30 96 par des 
institutionnels et i 10 96 par la 
famille Szydlowski. Labinal 
(2,27 milEards de francs de chiffre 
d'affaires partagé moitié-moitié entre 
les équipements aéronautique* et 
automobiles) n’envisage pas de 
fusion des deux sociétés, mais 
reconnaît qu'il s’agit là d'une 
opération industrielle qui devrait 
logiquement la oondtire un jour à 
augmenter sa participation dans 
Turboméca. 

Les CIP 

de Rhône-Poulenc 
arrivent 

Les c er tifica t s d'in ves t is sement 
privilégiés (CIP) de Rhône-Poulenc 
vont arriver lundi 9 mars prochrén 
chez tous les intermédiaires 
financier*. U y en aura 8.06 tnüBons 
pour 2,5 mSlfords de francs environ, 
soit théoriquement 3 1 0 F pièce. Mais 
le mil a stre de l’économie annoncera 
lui-même, vendredi, le prix exact 
d’émission. D’après les rumeurs 
circulant an BoisSb, il se situera entra 
330 F et 340 F. Les capitaux seront 
collectés à quatre sources 
différentes. Approximativement 
1,25 milliard de francs proviendront 
de l'offre publique de vente (OPV) 
faite en Fiance du 9 au 14 mars ; 
250 mations se ron t so u scrit » par iss 
salariés du groupe, qw bénéficieront 
de conditions privilégiées : réduction 
sur le prix d'achat, attribution d'un 
titre gratut pour cinq, facilités da 
crérit; 500 mêlions seront fournis 
par les banques et les actuels 
porteurs de CIP. Enfin les Etats-Unis, 
où une OPV sera également lancée, 
procureront les 500 millions 
restants. D'après M. Fourtou, PDGi 
du groupe, le produit de cette 
émission ne sera pas suffisant pour 
donner è Rhône-Poulenc les moyens 
de saisir toutes les opportunités 
d'acquisition qui pourraient se 
présenter edans un monde chimique 
en pleine mutation ». Maie 
Rhône-Poulenc a épuisé toutes les 
poss&flités d'émission de CIP. La 
groupe devra désormais recoure à 
des augmentations ds capital, et 
pour cela être rapidement privatisé. 

La Redoute 
a vendu Prômaman 

La Redoute, numéro un fiançais 
de la vente par correspondance 
(11 mllisrds de francs de chiffre 
d’affaires, 12 500 salariés) a vendu 
la société Prémaman au groupe 
FC-Dîffusion (prêt-à-porter), de 
Lys-te-Larmoy (Nord). Prémaman 
(350 magasins en France, doit 160 
franchisés, 1 500 personne s ), qui a 
réalisé en 1986 un chiffre d'affaires 
de 800 mêlions de francs, a perdu 
5,6 mil&ons de francs, et les études 
laissaient prévoir un résultat négatif 
en 1987. FC-Diffusion compte 450 
salariés pour un chiffre d'affaires de 
400 mations de francs et un bénéfice 
net de 25 mü&ons de francs an 
1988. 





PA RIS, 2 ma t» f 
Un nouveau record 

La vitrine de la Rue Vhriame a 
continué lundi de briller de tous 
ses feux. 

Après les étinoaües fartas à la 
veille du week-end, le marché, 
sur sa lancée, a poursuivi son 
avance à vive allure encore. Dans 
la matinée déjà, (es cours 
s'étalent réhaussés de 0.8 96. La 
performance allait encore être 
améliorée au cours de la séance 
principale, grâce en particulier à 
la formaté manifestée par Peu- 
geot, St-Gobain, CSF, Prin- 
temps, Carrefour, Compagnie 
bancaire, Pernod-Ricard, Kc, 
Lyonnaise des eaux, Raffinage- 
cfistribution. Mais la vedette est 
incontestablement revenue i 
OPFV-PARIBAS. en pleine érup- 
tion, avec une hausse supérieure 
à 10 96, skt les consens d'inves- 
tissement . assreaft-orx, donnés 
par un hebdomadaire financier, a 
la clôture, F in di c a te u r instantané 
enregistrait une progression de 
1,4 96 environ. La dernier record 
de vendredi était bousculé avec 
l'indice CAC très au-dessus de la 
barre des 430 points. 

Qu*auraît-ce été si OPFI avait 
figuré dans le panier de valeurs 
de (Indicateur f 

Une fois de plus les profes- 
sionnels attrftxiaient le phéno- 
mène à F abondance des liqui- 
dités, également à la détente 
observée sur le front des taux, 
enfin è la r é sis t a nce du dollar. La 
bonne tenue du (xPet vert après 
l'annonce d’une nouvelle aggra- 
vation du commerce extérieur 
américain, prouve, disait-on, que 
raccord monétaire du Louvre 
fonctionne. Beaucoup s'en 
disaient rassurés autour de le 
corbeffle. 

La baisse des taux d'intérêt ' 
s'est traduite, eBe. par un nou- 
veau r a f fermi ssement du marché 
obligataire. Le MAT7F a continué 
aussi è r eprendra des couleur*. 
Mais B est loin encore d'avoir 
retrouvé sa pleine forme de i 
l'armée dernière. I 


CHANGES 

Dollar: 6,11 F f 

Les opérateure revendent mas- 
sivement les deutechemaiiçs 
achetée précédemment, eu profit 
du dollar, qui se raffermit, et de le 
livre sterfing favorisée par les taux 
Bové s pratiquée è Londres M X), 
et quipourraiam be ira ar. Le deuta- 
che ma rfc a fléchi à Paris, revena n t 
è 3,3275 F, ce qui a permis au 
taux mtorbancaèe de revenir de 
8%è73/4%. 

FRANCFORT 2 mus Seras 
Dofar(raDM) .. 1,823» 1*98 

TOKYO 2 iras Seras 

Dote (ce ?«) .. 153,30 153£0 


MARCHÉ MONÉTARE 

(effets privée) 

Paris (3 mais) 73/4% 

New-York (2 mais) 6% 


NEW-YORK, 

IrrégoSer 

Les effets d* malaise dont Wall 
Street avait souffert U semaine 
écanlfe MW sam pu dissipC* entiè- 
rement. La marché a évolué lundi 
de laçai très il réguliè re. Tout le 
bénéfice d'une légère pro g res s ion 
initiale a été reperdu et même un 
peu au-delà. A la dôtnre. l'indice 
des industrielles s'établissait à 
2220.47, son. à 3.51 points en des- 
sous de son mreas procèdent. 

Le büan de la journée a très bien 
reflété la tendance. Sur 
1 957 valeurs traitées, 806 ont 
baissé. 768 ont monté et 383 a’ont 
pas varié. 

Pour les pro fessionnel», le mar- 
ché aurait pu faire l'éc o n om i e de 
cène séance. Quelques venta béné- 
ficiaires ont, selon eux, empéebé la 
Bonne de décoller. Mais des inves- 
tisseur* ont en même temps mani- 
festé des vdJfités d'achats. D'âne 
façon gé n éra le, les opérateurs, toa- 
joüxs inquiets de la situation écono- 
mique et des retombées de «riian- 
gtte». se méfient et restait renne 
au pied, en attendant le discours 
télévisé que le président Reagan 
doit prononcer me r cr edi prochain. 
T6man de l'hésitation ambiante sur 
l'attitude à prendre : Fictivité est 
restée peu importante et 
156,68 imitions de titres ont changé 
de nu rina, fl n n H g 142,8 mifKwmi ven- 
dredi. 

vu rut* Canada T Candi 

VAtHBS Pt fc. 2gM 

«rn 41 41 

A.T.T. 221/2 223/» 

Srâ Ml/4 53 1/4 

a ra » M adura Bat* 381/4 381/8 

DoftmtdaHanoa» ..MO MO 

Franrata* 77 753/8 

Enoo 783/8 781/2 

fard 783 IB 771/4 

G eraX B rad e 103 3/8 «J33/4 

GmhIMo an 741/2 743/4 

GoadyMr 527/8 S21/2 

MU£ OS 1/4 1383/8 

LT.T. 821/8 631/4 

MobiOl 423/8 421/4 

PB*r 727/8 71 

S tM m ûmes 375/8 37 

Tvn» 337/8 333/4 

UAL fcc. 533/4 543/4 

UÉnCntfe 28 271/2 

US Cap. 237/8 235/8 

Wrahaftai ra 843/8 835/8 

XeraÇgT^ .H 731/4 1 705/8 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, beee 100: 31 déc. 1986) 
27fÉv. 2 mus 

Vaknn françaises . . MM 

Vairars étrangères . M2J 

Odes agents de change 
(Baie 160:31 déc. 1981) 

Indice général... 42V W 


NEW-YORK 

OaSoeDairJaaes) 

2716*. 2 sms 

Industrielles ....22233» 222 M* 
LONDRES 
(lafioe « finançai I5nra.) 

27 H». 2 mus 

Industrielles .... 15943* 169431 

Mmes «For 329/80 324,71 

Fonds d'Etat .... 87,96 03 

TOKYO 

2 mus 3 nos 

Nïkkrf 28933,0 289713 

Indice général ... ]NSO 18ZL37 


MÀTIF 

Notionnel 10 96. — Cotation an pourcentage du 2 mars 
Nombre de contrats : 26 789 


ÉCHÉANCES 

COURS . - 

Mais 87 Juin 87 Sept. 87 Déc. 87 


106)95 10*95 107 106£S 

106,40 106^35 ) 106^0 106JB 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NOBEL : ACTIONS NOU- 
VELLES -f O BS A. - Cette 
société de p ortef e uil le. filiale du 
CCF, va procéder, du 9 a* 
29 mars, è deux opérations finan- 
cières : angmyntarina de ca pital et 
érmsri on d’obligations i boa de 
souscription d’actions (OBSA). 

L'au gmentation de qui 

porte sur 435,6 rntitions de francs, 
sera réalisée par émission à 120 F 
de trois actions nouvelles pour 
vingt anciennes. L’émission 
«TOBSA port era sur 200 minions 
de francs, soit lj6 million de bans 


donnant droit à sou s cri r e i me 
action Nobel an prix de 140 F 
pe n d ant une période de sept ara. 

CIMENTS FRANÇAIS : 
+ 50 % DE PROFITS. - 
L'armée écoulée a été un bon cru 
pour le groupe, qui s'attend à 
dégager un bénéfice net consolidé 
accru de plus de 50 96. è 380 mü- 
tians de francs an moins, ««■ 
tenir compte de la filiale cana- 
dienne Laie Ontario Cernent. Le 
résultat net de la société-mère 
atteint 208,5 millions de francs 
(+46 96). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Marchés financiers 


BOURSE de paris 


VALEURS 


(.6X1973.. 
CüE.3% ... 
UIP. TP.... 
ICLF.TA... 
WtL Lyon, TP. 
teôeUTP. 
fana* TP. ... 

fcone-ftwtTP. 

S+GobteTP. 

fkwwmTP.. 

ftcccr 

tance (tores. 

Ae-HwwCL 

ArUqwta .... 

Ak«d 

MiSufNm .. 
IL&P.L.. 

Nam»*.... 

«non. Pitou . 
hressftfrfioy. 

Ame. Bdnpr- * 
fatoneflaretal 

ÏAB» 

mt€wre* 


fc* 

US. 

SKrêfGMJ . 
BongnüSA 

Nu»»».. 

L&JL .... 
Ctaneud... 
Cmnfof .. 

Can 

Casino AQP. . . 

ccur r 

Coton... 
IFjLO, .. 
C.G1P. ... 
CharaasaGA . 
CUmCMdL.. 
Ornants franç.* 
CUr Médire:., 
fcoddd 1 

CoEnug 

CQIa 

Compt. Êntrapr. 

CompC-Htod. ..! 
Créd. Fonda .. 
CrtteF.tan... 
CnhtoftaL* ... 
Crcunt* .... 
ktounrt&A. ... 


1760 


com 


1633 

ËfiOÛ 

[2470 

1300 

14740 

1449 


VALEURS 


du 1 


1Z7S 

630 

1477 

32410! 


X* 


Dsntor 


2 MARS 


Cours relavés I 
à 17 h 32 


- 006 


+ 019 

- 148 
+ 248 

- 299 
+ 080 

- 1 66 
+ 037 
+ 048 
+ 228 
+ 043 
+ 292 
+ 379 
+ 588 
+ 013 
+ 124 
+ 138 

- 032 
+ 082 

- 167 


Règlement mensuel 


Corepre- 


VALEURS 


Cosipon- 

Mti» 

VALEURS 

Ccara 

pfaéd. 

Mr 

MK» 

Denfar 

créas 

% 

+ - 

488 

Dntir* 

49B 

480 

5» 

♦ 741 

276 

36r.PEC.IL3 

292 

902 

302 

+ 342 

656 

MIC. 

732 

728 

726 

- 082 

2980 

3acka Fonce* 

»10 

2600 

M?R 

+ 057 

2090 

>« ait 

2080 

2090 

2090 

+ 048 

1430 

EnsISfaJ ... 

1430 

1440 

1450 

+ 140 

2800 

3X0* ...... 

2600 

2713 

2713 

+ 434 

1000 

3ecfjofinea. . 

1196 

ms 

1280 

+ 544 

346 

3Mqntte... 

332 K 

332 IC 

333 10 

+ 009 

310 

- IcartScJ.. 

310 8C 

309 GC 

308 

- 058 

3150 

■ — 0 r- 

3388 

3400 

3440 

+ 153 

3400 


3635 

3660 

3650 

+ 041 

4M 

Etre SAP.* 

468 90 

4» 

465 

+ 132 

3060 

-imfimm 

3096 

3W0 

3140 

+ 145 

1450 

5menwi* . . 

1518 

1519 

1518 

+ 006 

32SO 

jmsnü ... 

3500 

3500 

3500 


825 

ôrepeo’l*.. 

860 

921 

921 

- 305 

I960 

aeom 

1690 

19» 

1989 

+ 623 

1170 

a-- -a.- 

12» 

1299 

1290 

+ 493 

230 

Ftaretd 

230 

223 

229 

- 043 

2S0 

FâmaLNa 

248 

24820 

24820 

+ 048 

340 

toacan 

350 

366 

358 

+ 229 

1330 

rromagataeBM 

1380 

1445 

1446 

+ 471 

1050 

SeLLdatte.. 

1208 

1200 

12» 

- 068 

410 

rîafnjfl) 

42980 

421 

421 

- 207 

360 


347 

33110 

331 M 

- 468 

860 

GTM-Eoarë» 

657 

689 

663 

+ 091 

966 

Sayaonc Gt».^ 

940 

940 

940 


3100 

a( . 

3130 

3150 

3150 

+ 063 

7» 

èhin||) , , 

733 

750 

750 

+ 232 

95 


1101C 

110 

10870 

- 0» 

470 

tePtak»4L. 

480 

489 

490 

+ 229 

4660 

teMtere .. 

5260 

5400 

5550 

+ 608 

000 

IntMHJ , 

830 

632 

632 

+ 032 

1620 

Martartoina . 

1588 

1570 

1575 

- 082 

1670 

J.lddscs 

1750 

1806 

1806 

+ 320 

2060 

Lab. Salon .... 

2220 

2222 

22S0 

+ 135 

1400 

terB+Coppfa 

I486 

1500 

1498 

+ 068 

1710 

test* 

1694 

1885 

1865 

- 153 

5270 

tel 

5480 

5530 


+ 0» 

1770 ’ 

sans 

1895 

16S5 

1880 

- IM 

896 

«cafaaifareofa. 

893 

892 

892 

- 011 

680 

-ocdranca* ., 

680 

700 

TCO 

+ 294 

1000 

teste 

983 

999 

1000 

+ 173 

1040 

.VononSA* 

1098 

1120 

1120 

+ 2 

870 

teaisa 

782 

769 

788 

+ 079 

1440 

tetEan* . 

1525 

1560 

1560 

+ 229 

168 

tetoFfiMt... 

154 

16020 

161 

+ 519 

610 

tafaraoefty).. 

750 

7S5 

770 

+ 268 

78 

inatfa 

85 

8495 

86 


480 

CreWaodd .. 

542 

545 

543 

+ 018 

1660 

tarai 

1782 

1740 

1720 

- 2» 


Cowpsrv- 

aaden 

VALEURS 

— >-*4 

pracoa. 

terrer 

cotas 

Danaiar 

COUS 

K 

+ - 

2130 

Man 

2 SG 0 

2575 

25» 

+ 1 18 

2500 

Utofifttata* 

2655 

2634 

2694 

+ 146 





3142 


1630 

HdtOd 

1594 

1615 

1610 

+ 1 

43S 

WtfandBkSA. 

465 

489 

4» 

+ 496 

695 

teSdafrMii 

6 » 

591 

531 

- 1 » 

52 

MJLPenôreye 

57 

58 

58 

+ 175 

2340 

Uott-Heacuy 

2512 

2G54 

2554 

+ 167 

820 

MotLaray-S* 

849 

849 

B49 



90 

Monter 

100 3C 

106 BC 

106» 

+ 648 

1010 

ttavig-htaat .. 

10 » 

1100 

1104 

+ OS 

184 

UonFEst 

199 

201 SC 

201 » 

+ 146 

490 

Mords» m-. 

485 

£00 

500 

+ 101 

6 S 0 

MoiMBaGaL 

726 

720 

720 

- 083 

1260 

□codas, fêfa. 

1275 

1319 

1317 

+ 329 

1540 

DanFEma .. 

1540 

IBM 

16» 

+ 974 

206 

OteCdsy .... 

207 

201 

202 

- 242 

520 

DpfrfUlne ... 

542 

585 

5» 

+ 8 » 

3880 

Matll .... 

3948 

3970 

39» 

+ 1 » 

785 

WMret* 

845 

8 S 8 

868 

+ 153 

1620 

tetotonsna* . 

1625 

1660 

1650 

+ 153 

1450 

tohoat 

15» 

1545 

1545 

+ 098 

390 

m J ■ 

invOmSn] . 

1054 

10 » 

10 » 

+ 342 

151 

fedee&P. .. 

147 

149 

149 

+ 136 

1290 

PangootSA. .. 

1415 

1478 

14» 

+ 459 

» 

tehta 

38 

38 

38 


1780 

’ofat 

1970 

1B8& 

1988 

+ 091 

870 

•JLItenl ... 

850 

888 

910 

+ 706 

321D 

WtOfé.. 

3246 

3245 

3220 

- 077 

13» 

WtdoiSic. .. 

13» 

1390 

13» 

♦ 0 14 

686 

“ronfla: 

688 

710 

710 

+ 3 2) 

635 

ni a soi la 1 
ruWWi •»» 

6S9 

S» 

690 

+ 470 

2500 

ffOnywW sa.. 

2810 

7WCQ 

25» 

+ 153 

310 

Psaume SA* 

316 

316 

316 


1360 

Fbdktficta. a a « 

1402 

1419 

1417 

+ 107 

152 

fM. Dsl Total 

171 

177 K 

177» 

+ 3» 

»m 

Râdorttftjl*. 

2660 

2740 

2740 

+ 339 

3» 

tertaoefa 

384 

377 

377 

+ 357 

1620 

Roona+Udd . 

1740 

1750 

1752 

+ 083 

1250 

BnureaKlfa , 

T2S0 

1361 

13» 

+ 074 

54» 

FLtavtetaayl 

5510 

5520 

5520 

+ 01 B 

256 

36» 

fc::::: 

2 » 

3770 

290 

37» 

390 

3800 

+ 080 

400 

SateGctein . 

420 K 

435 

435 

+ 355 

1040 

BHousB. .... 

1173 

11B5 

1183 

+ 086 

1970 

^Mwa 

19» 

2000 

20 » 

+ 0 » 

13» 

Sahapar ..... 

13» 

1400 

14» 

+ 145 

7» 

sanefi 

866 

675 

865 

- 012 

585 

ÎAT. 

641 

B&9 

B59 

+ 281 

1000 

s*w*W . 

1230 

12 » 

12 » 

+ 243 

625 

Sdawhr*..J 

632 

636 

638 

+ 063 


Corpav] 


VALEURS 


SJLÛA .... 
SJJLEG. ... 

Seb* 

Sefing 

SEUL 

SSE 


Sara»lLP.H.* 
StararflJ) .. 
SaRorepial 


SecnuvMfeL* 
Son» Paria. 
Sovae* .... 


Symhdabo* 
Taume 
JABea.... 
|r>oMsfÆaf 
Total (OPht 

, - torafcj 

TJLT. 

IlLFJ. 

U.LC. 

IUJLF. 

U1S. 

U.CJL* ... 

uotaa 

Vdfa 

Vafcuac... 

y.CSeqno+P. 

VtoBanya.. 

r~U r^ -hn m 
“vWOB a a a 

Araashe. .. 
Aroac&pNB 
Aura. Tdeph. 
Angk) Aow. C 
Auvjald .... 
BASF Md.. 

BtaU 

Buffaferfont . 
Chats Mah. 
CaPétr. Irap. 

DaBaan ... 
Daouda Bank 
Domslfina . 


Pnwtar 

cetn 

Dernier 

BUS 

X 

+ - 

103 

6S0 

486 

KM 90 

110 

+ 101 

39 

2» 

621 

624 

+ 1» 


842 

842 

- 035 


470 

470 

- 128 

4» 

1925 

1925 

+ 405 

10Q2C 

9985 

- 035 


885 

685 


87 

11» 

11» 


835 

606 

605 


S» 

420 

420 

+ 244 

4» 

1342 

1342 

+ 014 


773 

773 

+ 013 

47 

279 

279 

- 379 

2840 

2840 

+ 2» 


433 

434 

- 023 


1971 

197 1 

+ 107 

830 

731 

733 

+ 196 

1» 

1270 

1270 

+ 078 

87 

591 

591 

+ 017 

8» 

£94 

694 



477 

477 

+ iœ 

138 

7» 

796 

- 112 

3510 

34» 

+ 325 


1570 

15» 

+ 2 83 

eœ 

4» 

4» 

+ 022 

815 

101 

1» 

+ 0» 

275 

23» 

23» 

+ 187 

EW 

906 

SOS 

+ 377 


1625 

1525 

+ 046 

138 

626 

627 

- no 

9» 

9» 



«0 

620 

+ 183 

14» 

7» 

7» 

- 013 

646 

525 

529 

+ 2t2 

140 

106 

1(M» 

+ 282 

406 

4210 

42» 

- 3 BS 

52S 

8» 

6» 

+ 222 


803 

803 

- 0 » 

70 


DràfcnutaQd 

OuPonHtore. 

to. j - m . 

CNVnsn PDQ2S. 
Eau Raad ... 


&3«jnC0re .. 


Gfa.Bectr. .. 


Hncaliritad 



IPMp Marrie. 



1 08tZertia Cofp. .J 


Cm 

pécéd. 

terrer 

crut 

Damier 

COUS 

% 

+ - 

110 

107 

107 

- 273 

813 

619 

619 

+ 098 

481 

478 

476 

- 104 

42 5C 

4235 

4240 

- 024 

289 9C 

2» 

2» 

+ 003 

21G3C 

225 

225 

+ 402 

478 

478 K 

478» 

+ 010 

472 

489 BC 

469 50 c 

- 053 

»6t 

»9C 

nu 

+ 037 

91 BC 

» 50 

B1 

- 056 

627 

633 

633 

+ 0» 

529 

539 

537 

+ 151 

456 K 

466 

458 

+ 033 

73 BC 

75 

K 

+ 163 

48 

4816 

4815 

+ 031 

71 

71 B5 

71 



38 6C 

39 50 

39» 


814 

820 

820 

+ 074 

134 BC 

137 

138 60 

+ 267 

33 IC 

3310 

B3M 


883 

859 

a» 

- 035 

382 

382» 

382» 

+ 024 

152 

147 

148 c 

- 263 

7120 

7270 

72» 

+ 183 

956 

948 

9» 

- 063 

775 

787 

787 

+ IX 

2S9 9C 

258 BC 

258» 

- 054 

5» 

564 

564 

+ 255 

3598C 

3S40C 

354» 

- 161 

134 

132» 

132» 

- 0» 

201 


201 


1520 

1KB 

1506 

- 099 

518 

515 

S» 

+ 232 

146 H 

146» 

146» 

+ 007 

538 

558 

550 

+ 261 

556 

559 

558 

+ 038 

821 

626 

628 

+ OBI 

» 

7105 

7105 

+ 150 

» 

81 

81 

+ 125 

226 

227 

227 

+ 089 

98 2C 

99» 

99» 

+ 0» 

2170 

21» 

21» 

- 046 

1»» 

13120 

132 

+ 1» 

137 

141» 

Ml 

+ 292 

25 5C 

25» 

25 05 

- 1 76 

1505 

1521 

151B 

+ 0» 

334 70 

3» 60 

338 

+ 099 

581 

576 

£81 


299» 

303 

303 

+ 103 

XI 

2»» 

261 


463 BC 

4» 

4»» 

- 066 

117l 

1201 

1» 

+ 256 


Comptant (sanction) 


Second marché (sanction) 


Obligations 


«JXJ973LLV. ... 

Es». 7% 1973 

e»8J0X77 .... 

MOX 78/93 

1080X79/94 .... 
1026X 80/90 .... 
1080X80/87 .... 
1390X81/89 .... 
M.75XB1/87 .... 
16J0K82/9O .... 
18X1*92 .... 
14.60 K (fa. 83 .... 
1040 X (Mc. 83 .... 
«JDXntf.84 .... 
11 Xfw.85 .... 
1026 % aura 96 ... 
ORT 12.75 X 83 .... 
OAT 10X2000 .... 
OAT 090% 1997... 
OAT 9 JO X 1396... 
Ch.Fm3X .. 
OBBvajnv.82 .. 

CNBPaton 

QBSret 

CNjm.82 

PTT 11^0% 85 

OMOJOXM 

OC 11.50% ES .... 
OIT 9X88 

canojoxdfe.86. 


7793 
12280 
10170 
104 BO 
10567 
10320 
10875 
104 
11804 
11925 
11940 
12180 
11385 

ms 

MB 90 
1715 
MB 
MS 80 

106 24 
17650 
10175 
10190 
Ml 90 
Ml 80 

107 80 


VALEURS 


Actions 


Actostagaot — 
«pctetS* Fret. . 
AGF.ifcCteJ .. 
AfficHpM. ... 
Atari 

Asug 

AMdrPdfcfci ... 
3réC.Moasco ... 
BoipiH»potlLEre 
BégtréSretCJj .. 

BEI 

BtanfOoMt 

BILP.a 

BJLP. taHcoUn. .. 

8émdeôv 

Ba n l Ur dM 

cm 

CnMga 

CAME 

CtopaaoSn... 
UsontUmân ... 

CE&f» 

Canon. Baey 

CaemuMrt 

Codai 

CBUS 

LFJLE. 

QreabmcyMJ ... 

CbmpaMri 

CAC. (fiant de).., 
CL Mans» 

Gmritan 


1050 d 


VALEURS 


Oham« 

Cto» 

Cdndrifty) 

CBgC 

PnminlvM 

Cto Monte .... 
Cmp. LyaaÀlan. . 
COmstolLal .... 

CALP. 

tttd.Gfa.tad..... 
QûftLywarêCJ . 
O. Uréaari fQd . . 

Ctfdtei 

Datte» SA. 

DatyAcLlp. ... 

DaDâbtt 

DatdaitaSA. .... 
DiMMM. 

Mot-tas» 

En B» Meta» .. 
EasVind 


EJJLLdtanc... 
tretttt anpo .. 
BmaptaM... 

NPB 

Eaep-Acasad... 

Bmà 

Exor 

Hâtant 

BP 

te 

teiH.... 

Fcnc. Lyooneâe .. 

tetaa 

Forimr. ....... 

Ftxgote 

Fonça LARD. .. 

FoocatLa) 

AolMM 

GAN 

Garent 

Gxatte 

Ofnfat 

Gr.fin.Qn» .. 
GdtMaAPnâ .. 
Groupa VIctOM .. 
GTsaap.tad, ... 

NEF. 

Hutdmre ..... 
tanwta SA..... 


tante Mante 
harini ...... 

kwMLtStfCanL) 

•tate 

LefiteM 

Lteta l M te .. 

Uto Pa aafce r .. 
U ca j j gate t t « 

Iscatd 

IsamSte | 

Mates Bd.... 
ItagspecUdpû 
Mvam&A ... 

ManmaaPirt. | 

I faCdO frtoyi ... .. 
MAntada taons. . 
Mon 1 


400 


624 d 


581 

aoo 

8840 



230 


VALEURS 

Cous 

prft 

Damte 

cours 

NateXtee» 

107 60 

101 

Nne-StaLfat 

2» 

... , 

OPB Parte 

470 

4» d 

0p«*8 

320 

333 d 

OsddMCL 

30» 

3025 

OriBR^Dwrote .... 

1206 

12» 

PataôNourereté .... 

KH& 

1066 

Parte 

fi» 

fi» 

PoteCF 

4» 

486 


3» 

3» 

ParéOdfaae 

340 

340 

Pat Fil (te. te... 

ma 

1350 

Canote 

876 

979 

PtabéOrte 

721 

706 

Pedterfcn.taK) .. 

23010 

248 20 d 

nreWoodar 

996 

KHO 

Pipnr Hatariart 

1116 

1048 

PEM. 

2» 

229» 

Porcher 

5» 

a» 

PtoteresSA. 

1750 

1789 

PuMâa 

25» 


ftaftSosLR. 

166 

172» 

HbtePctetreJ.. 

378 

>>»> 

fctete 

286» 

304 

RodMfartrèa&A ... 

254 

26420 d 

ftsdrereQte 

136 M 

140 

feinta ffh) 

410 

405 

tefira 

30720 

301 

te0v«Rh 

116 20 

141» d 

Sitar 

488 

486 

SAFAA 

1502 

MQ2 

SteAkan 

961 

ltl( 

SAFT 

1740 

1806 

s*re 

44820 

4» 30 0 

State Ci 

405 

418 

SateifcMU 

545 

540 - 

te»« 

169» 

168 

tenu 

79 

» 

SreâMM 

95 

96 

O matera M 

279 10 

28710 d 

SCAC 

699 

938 

Santelhahopa ... 

632 

5» 

SEP.M 

3» 

3» 

San. Este VA .... 

1M40 

121» 

SU 

281 W 

268 

Sted 

409 

4» 

State 

334» 


RtalPtooLHMrel .. 

401 

4» 

srftaüteCP .... 

15» 

16» 

SoWfrrerfaa 

2120 

9 m 

Sdh 

386 

.... 

Sofcore 

886 

888 

SXLFiP.M 

21840 

20370 o 



1167 

11» 

StuhnAreog. 

5» 

568 a 

Screteafl 

831 

928 

Stetei 

1820 

20 d 

SEL 

820 

820 

S-afftechH».... 

1370 

1378 

Sted 

884 

8» 

Tdteoer 

21» 

21» 

Tarai Aaote 

376 

406» 

TtefiW 

530 

638 

UtaarSMD. 

846 

• ••• 

UAP. 

2301 

EPO 

UT A, 

vu 

2870 

1282 

1334 d 

VWte 

1847 

1957 

Vte 

222 

220 

WdamnSA. 

595 

631 

Itehlkn 

138 

.... 


VALEURS 


Dater 


Étrangères 


AEG 

994 


Ataa 

399 


Aient Atan 

22S 


Aigasataa Bank 

1520 

15» 

AmarieanBrredi .... 

300 

»1 

Are tanta 



Aifiad 

278 


AsnrteneHnn .... 

168 

.... 

BcoPopEapanol .... 

437 

442 

BmpaMargm 


.... 

{te** Oogonie ... 

1301 


R Ré* tarent. .... 

39900 

399» 

atlnstat 

5» 

579 

Caaadteftôfc 

97 45 

9815 

CK 

38 

... . 

Conreaofaak 

007 

825 

Data* Kraft 

348 

353 

DaBmtodO 

47» 

.... 

DnwChndcd 

485 

5» 

Géa State 

529 

537 

(tarent 

9» 

• sa» 

tare 

170 

159 

6oorh-r 

3M 

.... 


346 

321 

GdfQndiCorp. ... 

«B 

104 

HmsyteB te. 

43S 

442 

LCtabrete 

196 

206 

Johreredug ...... 

670 

.... 

Kdxtt 

V 

17 

Leone 

277 

277 

Mntnamna 

».*. 

.... 

WùwiBaràPIc: .... 

58 

.... 

Itudtareuc. ... 

67» 

.... 

Mterf 

2386 

23» 

Manda 

116 

1» 

Otatd 

*W 

33» 

» »■ -i a i— 1 -jt — 

183 

178 

Pfaarte. 

4» 

4» 

Procter Gretoto 

534 

639 

ücnhCyUd 

34» 

35 

Rnénco 

256» 

258» 

Rotas 

289» 

2»» 

Rotants 

415 

«23 

faim 

18» 

1910 

SWfcfport) 

97 

.... 

SJCEAUdtag .... 

294 

2» K) 

StadCyofCaoi 

99 35 

.... 

Tenons 

2S6 

.... 

Thon EM 

61 

62» 

TmyrtaLinc 

27» 

28» 

VWhManOgne .... 

753 

...1 

vttpreUi 

8» 

.... 

WtcRred 

17» 

19 


VALEURS 


AfiP.SA 

Mon tente» 

Ated 

81 CM. 

BIP. 

Balai Tacbnobgtai .. 

Butani 

CteredaLyna 

Ctennn 

O* 

CapGaoidSogstl ... 

çpH F : 

CEatfaBKL 

r_FRin 

CEP.-Contwâwian 
CGLUanate ... 
COodLFontea .. 

Ddfa 

DopteO-TA 


Qui 

prfc 

Dater 

cours 

VALEURS 

Que 

prie. 

Doter 

cote 

VALEURS 

Que 

prêt 

Dater 

cours 

1345 

1345 

Damtoy 

MM 

2724 d 

IM« 

327 10 


11» 

11» 

Date 



Tlinki Ttaii 

753 


728 

7» 

Drouot-Aanm .. . 

525 

549 

Qtailli -Intare 

563 

609 

845 

896 

Drauot-ObLcoereL.. 

33» 

3575 

On. Gau. fin. 

582 

5» 

1310 

1345 

Es&teeBafend 

285 

2» 

Patente nj. 

37» 

39» 

1381 

1307 

EtacLS-Oreredl .... 

9» 

1010 

PUkBaaan 

286 

.... 

7» 

1348 

738 

Î348 


7» 

7» 

tanta* 

0» 

1400 

721 d 

915 

925 


670 

8» 

ri rnireréi ** 1 

1396 

1420 

28» 

27» 

GuyDegsarre 

9» 

9» 

ire UutavM 

JV lUODU MKIHM . a 

240 

237 


2730 

irr 



sr.fi p y .. 



13» 

1320 

•ittnnqi 






309 

310 

LegdtevdûmiJ ... 

3» 60 

38060 

SEP. 

1449 

1449 

wwn 

27» 

Isretetteaerm . . 

352 

353 

SEPJL 

19» 

2008 

1510 

un 


652 


SJAT.Gota 



1078 

1018 

Maure 

•06 





1» 

1 » 

Uerfa tenter .... 

463» 

4» 

SofiM 

421» 

4»» d 

1» 

200 

UtakraMoba ... 

179» 

1» 

Si*»» 

1537 

1310 ■ 

3640 

36» 

MJU 

798 

a» 

VUnredataa.... 

369 

373 


SICAV (•Onction) 


2/3 


VALEURS 



| AGF.AteatotOn 

! AGF. 5000 

ÆF. ECU 

AEF.fetete .... 

AjGF.OBUG 

Adm 


! ALTiL 

AmâGn ... 
«nateater. 


A* f iî f h A|y 8s court Wi w 


AaEa» 
1 An 


Bred/ 

Ml 

I QfaolPts 

CPW» AGF /tend. 

CoLite 

Qmrfrans ...... 

Ctondotnttam ... 
Cas» 


Hors-cote 


Cocha» 


□data ta- (Cte) 
Hptotate 


Matra Hat. Mite) 


ItacteAV. 


SER., 

UE». 


845 


1328 

1338 

’lSS 

a-.a 

£19 

H» 

9» 

Btt 

3» 

.... 

2» 

.... 

iiié 

1196 

420 

• ••• 

147» 

M7 


K70 

230 


142 


Qte 


CntoLPaalBa 
Dfadoi 

Pre u aFanca.. 


huttad. 


DM d! 


Droits et bons 


Cote des changes 



Attribution 


AJrüote 

Casnn 

QÜ Fondu Fr*» 

PonodHari 

Totd 


640 


minitel 

La gasNon un ffirect 
fj$ votre porwfaùis* pteonte 
38.15 Tap» UErtQ®E Jdlta 90UBSE 


EKHJWaÇMÎ 

ECU 

AhoàÔallOOM •••« 

BaVte(lflOF) 

Paya Bai (1Q01IJ - 

ftwntetttObd» .... 

NovigallOOkl ...... . 

Cwdt ft — sfcl) 
ate(HX)tednBl) ... 

ItaSall OOOSm) 

StfaaadOOM 

SnUBUOOfa* 

«natta (100 K& 

&pw»H00ptoJ 

PtcujdlIOOflBcJ 

Candi tScanl). ...... 

Japon (100 ya* 


6090 
6881 
332950 
16081 
284890 
88350 
87 140 
9387 
4540 
4680 
395500 
94180 
47320 
4723 
42S8 
4568 
3972 


6060 
8885 
332800 
16076 
234700 
88370 
87200 
3462 
4543 
4680 
3» 010 
94280 
47300 
4727 
4305 
4561 
3966 


322500 

15400 

285500 

83 

84 

9100 
3900 
4500 
383 
91 - 
48100 
4850 
3700 
4380 
3 830 


340500 

16250 

303500 

91 

89 EDO 
9860 
4700 
5 
403 
87 

48460 

5060 

4700 

4780 

4030 


Marché libre de Tor 1 


Or fin [Uo ai barra) .. 

OrfafanSnBDt) .... 
FXcatarçdaUQW 

P9ca bancaire (106) 

PfieaadaaaBOb) . 
RkatadnaBOb) .. 
Sonate ........ 

Ffc*ik20(Un . 
PdcadaMdcias . 
nkada5sUoa .. 
PMcadaSOpe» .. 
Wcndnltjfctare.. 
Orimbaa ....... 

Or Ztaidb 

Or Hongkong ..... 
AtgadUodrea .... 


Ecboc 

BcocpS» 

OVtom 

&te 

5*» 

Epata rt Gar .... 
EpoataniÉn 
Epajpa^ad .... 
6a»»Qnm, ..... 
rr i ig nitafad r ... 

Ep<te*or 

EpagnaJ ........ 

EpaTa^ong-Taïï» 



Frais Ind. 


83533 
48887 
82843 
856 a 
122291 
61533 
114785 
458 70 
114206 
697 16 
22246 
20297 
560748 
78926 
39063 
68102 
628439 
425 75 
112808 
132913 
1M22 
12037 
50077 
2591 18 
9372 
165712 

‘”66*25 
39991 
1236299 
99003 
478 69 
2S844 
2549 96 
66238 
77040 
1303723 
70279 
112135 
25713 
14420 
116121 
11247 48 
1D191 72 
26539 
284964 
408396 
2636465 
77029 
1489 BS 
91555 
66081 


178081 
20101 
131087 
43828 
03709 
860129 
54995 
1M443 
2703501 
83150 29 
11X05 
131956 
«27487 
T 17387 
27625 
10(2421 
6852 70 
31816 
56804 
0677 
468 34 
4M 39 
1125 ra 


Rachat 

nu 

VALEURS 

Entaion 

FreiaincL 

Rachat 

net 

814» 

FnefrAaiorjaijn» .... 

131782 

«1782 

469» 


30291 

298 43 

606 72 

fncsckr 

2S2 68 

248 93 

63247 

Fruafcanca 

86722 

B» 07 

1193» 

fiiter 

80965 33 

8078337 

60032 

Fnjcd ECU 

57285 

564X 

11X29 

ftir&fMifce 

1207657 

11838» 

44761 

hartàj 

«9532 

«9422» 

11X38 

Geata 

602» 92 

B01WS4 

63018 

Geaicn Aarceûou •• 

iato 

151X 

21442 

RwinMotgra 

740 0 

70654 

T95S3 

GreLRrednaa 

50139 

478 0 

£353 18* 

Gbl SA. (tance 

800 0 

76429 

753 47 

HuranAnxM. • • 

128232 

128232 

37212 

Hawaii cou ttreno 

116412 

118412 

56410 

Kwamann tpama •.» 

13X34 

13X34 

5X387 

Hatasnan&repe.... 

209447 

201877 

40644 

Haaemasn (tanta — 

1KB02 

«6218 

lia» 

Itewiaui Obfaote. . 

131083 

13W63 

(29042 


15» 73 

WW 32 

RS 22 

Hâtas 

126239 

122562 

mai 

LMEL 

SU CB 

53865 

47306 

tateGrelHaa .... 

77171 

7X72 

258341* 

tateré 

1303945 

1278377* 

91» 



118X13 

1124532 

W5712 

kuuSu France 

47629 

454» 


ttntaoUa. 

63833 

666 88 

SX 06 

team 

miob 

1408540* 

38453 

tewtQtairte 

17452 18 

17*17 X# 

12362 89* 

Japaz 

1X73 

16382* 

9BM 

Janéparflo* 

241 K 

2X31 

46474 

IteoÂteriiM 

266 62 

26453 

23*11 

IdboaHBDia 

aoecs æ 

rats 

24750 

USo+Esanrén .... 

B» 69 

82157 

63232 

itereftasa 

35850 

34224 

363» 

LdBretarenMre ... 
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« Le destin du Tchad est lié à celui de la Libye 
et non à celui de la France ou des Etats-Unis » 

déclare le colonel Kadhafi devant le Congrès du peuple 


Sur .le vif — ; 

On passe à la caisse 


SEBHA { sud de la Libye) 
de notre envoyé spécial 

» Les Etats-Unis ont tenté de 
détruire notre peuple, mais nous 
sommes toujours là... » Du haut 
d’une estrade peinte en vert, le colo- 
nel Kadhafi, vêtu de ta gandoura tra- 
ditionnelle libyenne, savoure son 
triomphe, tandis que mille deux 
cents délégués du Congrès général 
du peuple, ainsi que les membres des 
délégations populaires invitées à 
fêter le dixième anniversaire de la 
proclamation de la Jamahiriya, lui 
font une chaleureuse ovation. Le 
Guide n’oublie pas qu’en avril 1986, 
son régime a failli disparaître sons les 
bombes américaines, et il en veut 
toujours aux Etats-Unis : « Les Yan- 
kees. dit-il, ne doivent pas être consi- 
dérés comme des humains. Ils n'ont 
ni conscience ni morale et représen- 
tent un danger pour l'humanité. Ils 
constituent une espèce intermédiaire 
entre les singes et les humains. » 

Tout au long de son discours de 
près de deux heures et demie, pouo- 
tué de mots d’ordre « anti- 
impérialistes • et scandés par un 
auditoire plus que convaincu, le colo- 
nel Kadhafi associe la France aux 
desseins des américains qui, « après 
avoir échoué dans leur projet de 
nous détruire par le nord, tentent 
maintenant de nous attaquer par le 
sud -. Allusion on ne peut plus claire 
au Tchad, où, selon lui, les experts 
américains sont arrivés sur te 
16° parallèle, « non pour aider His- 
sène Habré. mais pour occuper le 
Tchad et le transformer en base 
contre ta Libye. » 

L’usité 

ites Palestiniens 


A ce propos, U brandit ù la fois le 
béton et la carotte. « Nous continue- 
rons. dit-il, la confrontation avec le 
Tchad, même s’il fallait pour cela 
mobiliser un demi-million d’habi- 
tants. » Il ajoute, toutefois, qu’il n’en 
veut pas à M Hissène Habré, et est 
prêt à le recevoir à Tripoli pour met- 
tre au point, avec lui, un règlement 
pacifique du conflit. Mais, dit-il, « // 
faudra au préalable qu'il se débar- 
rasse de la présence militaire fran- 
çaise et américaine ». 

• Si un vrai gouvernement islami- 
que ou africain est créé au Tchad 
sous la présidence de AT. Hissène 
Habré. cela nous donnerait une 
entière satisfaction et mettrait fin au 
conflit. Il faut, pour cela, que les 
dirigeants de N’Djamena compren- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée do 3 mars 

Encore la hausse 

La fête continue. Four la troi- 
sième journée consécutive, la Bourse 
de Paris a poursuivi mardi matin sa 
rapide ascension. Au cours de la 
séance matinale, le mouvement s’est 
de nouveau accéléré. En pro gr essi on 
de 0,28 % & l’ouverture, r indicateur 
instantané enregistrait une avance 
de 0,84 % en clôture. Bouygues 
(+ 5,5 %) et Dumez (+ 4 %) ont 
tenu la vedette. Tassement de Peu- 
geot (- 1 %). 

I Valeurs françaises I 
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nent que te destin du Tchad est lié à 
celui de la Libye, et non à celui de la 
France ou des Américains venus 
d'outre-Atlantique. » 

Le colonel Kadhafi poursuit sa 
diatribe contre les Etats-Unis qui, 
assure-t-il, complotent contre le peu- 
ple arabe, lequel risque de « subir le 
sort des Peaux-Rouges ou des bohé- 
miens ». Aussi insiste-t-il sur la 
nécessité d’unir les rangs arabes. Il 
dénonce, à ce propos, le comporte- 
ment du roi Hassan II du Maroc qui 
relève, selon lui. d’un « esprit qui 
n’est pas sain », et celui du souverain 
jordanien, qui a « passé sa vie à tra- 
hir la nation arabe ». B se déclare en 
conséquence prêt à œuvrer pour réta- 
blir l’unité entre les différentes orga- 
nisations palestiniennes. Celles-ci 
sont toutes représentées à Tripoli par 
leurs dirigeants respectifs, à l’excep- 
tion de M. Yasser Arafat qui y a 
cependant délégué Abou Jihad. 

Au cours d’une conférence de 
presse improvisée, M. Nayef Hawat- 
meh (FDLP) a d’ailleurs laissé 
entendre que la Libye avait modifié 
son attitude à l’égard du peuple 
palestinien : « Les efforts déployés 
conjointement par l’Algérie et la 
Libye, a-t-il dit, permettent à n'en pas 
douter la tenue du Conseil rurUona. 
palestinien avant le mois de Juin. 
Nous attendons des Libyens, en par- 
ticulier du colonel Kadhafi, une 
contribution de plus en plus efficace 
aux efforts entrepris en vue de relan- 
cer l’unité de l’OLP. • 

L’attitude des Libyens à l’égard de 
l’unité de l’OLP n’est pourtant pas 
aussi nette que ne l’a laissé entendre, 
lundi soir, M. Ahmed Jibril, le diri- 
geant du FPLP — commandement 
général, un groupe connu pour son 
extrémisme. Il n’a pas mâche ses 
mots pour dénoncer, en présence du 
fnmma nria n i Abdesselam Jalloud, le 
numéro deux libyen — dont c’était la 
première apparition publique à Tri- 
poli après un séjour de plus de trois 
mois à Damas, — les visées « capitu- 
lardes et droitières de M. Yasser 
Arafat », affirmant que l’unité pales- 
tinienne ne pourrait se faire qu’avec 
te départ de chef de l'OLP. 

Le colonel Kadhafi a réitéré dans 
son discours de Sebha son entière 
confiance à l'égard du président 
syrien Hafez El Assad, le principal 
adversaire de M. Yasser Arafat, tout 
en affirmant, cependant, que nul ne 
pouvait empêcher le retour des Pales- 
tiniens au Liban. Il a indiqué qu'il 
appuyait l’entrée des troupes 
syriennes à Beyrouth, mais a exprimé 
la crainte que la fermeture des 
bureaux des milices à Beyrouth- 
Ouest ne modifie le rapport de forces 
entre musulmans et chrétiens. 
• J'espère, a-t-il dit, que les Syriens 
prendront également des mesures 
afin d'obtenir la fermeture des 
bureaux des milices Kataeb à 
Beyrouth-Est. » 

L’Iras 

««damné 

Ces propos ambigus du Guide de 
la révolution n’ont pas réusâ i dissi- 
per le malaise qui règne dans les rela- 
tions entre Tripoli et Damas, 
d’autant plus que la Syrie n’était 
représentée aux fêtes de la Jamahi- 
riya que par son ambassadeur dans la 
capitale libyenne. 

Les rapports avec Téhéran ne 
paraissent pas non plus au beau fixe 
et le colonel Kadhafi a, une fois de 
plus, condamné tes envois de missOes 
iraniens sur Bagdad et tes bombarde- 
ments de Bassorah. « Je ne défends 
pas Saddam Hussein (le président 
irakien), a-t-il dit, mais les peuples 
irakien et iranien. On ne peut pas 
prétendre défendre ces peuples en 
tuant des civils à Bagdad, à Basso- 
rah. à Qom, à Dezfoul. à Ispahan ou 
à Tabriz. » Réaffirmant qu’il se 
tenait toujours « fermement » aux 
côtés de la révolution iranienne. 3 a 
ajouté : « En tant gu' Arabe, je ne 
peux considérer les bombardements 
des villes irakiennes comme un acte 
révolutionnaire, et la chute de Sad- 
dam Hussein n'a rien à faire avec la 
destruction de foyers pacifiques. » 

Le colonel Kadhafi a consacré 
ressentie] de son discours au pouvoir 
du peuple de la Jamahirya. « Après 
dix ans de démocratie jamahiy- . 
tienne, a-t-il souligné, vous êtes 
devenu un peuple libre. Vous êtes 
désormais fibres de faire ce que bon 
vous semble. Je ne vous ai pas 
imposé le Livre vert (1 ) et le pouvoir 
du peuple. Le livre vert est pour la 
liberté de toute l’humanité. Il a est 
même pas fait mension de la Libye 
flans cet ouvrage. C'est une prescrip- 


tion médicale à l'égard de toute 
l'humanité, qui souffre de l’oppres- 
sion. Si je vous imposais quoi que ce 
soit, ce serait également une mani- 
festation d’oppression. Vous pouvez 
changer tout ce que vous voulez, et 
même interdire la distribution du 
Livre vert en Libye. » B a regretté 
que cet ouvrage ne soit pas très lu 
dans le pays. ' 

Le colonel Kadhafi s’est toutefois 
réservé te droit d’intervenir, « même 
Varmeàla main » dans le cas où « la 
liberté serait menacée en Libye ». 
Pour prouver anx sceptiques, qui 
sont nombreux ici, qu’il n’intervenait 
pas dans le cours des événements, le 
colonel a affirmé qu’fl ne connaissait 
pas certains des membres du nou- 
veau gouvernement formé dimanche 
à Tripoli. 

Ce qui est certain, c’est que ce 
nouveau secrétariat général - appel- 
lation jamahiriycaac du ministère — 
n’a rien de révolutionnaire. La plu- 
part des nouveaux secrétaires géné- 
raux (ministres) - sept sur un total 
de onze — sont des tecWxsatcs. On 
a donc apparemment voulu amélio- 
rer la gestion du pays, plutôt que 
favoriser des desseins révolution- 
naires. Le nouveau premier ministre, 

La visite de M. Sholtz 
en Chine 

Washington, Pékin 
mêmes problèmes 

M. Deng Xiaopmg a comparé, 
au cours d'un entretien ce mardi 
3 mars avec le secrétaire d'Etat 
américain M. George Shultz, en 
visite à Pékin, les difficultés 
actuelles du président Reagan 
avec les remous intervenus cas 
derniers temps i (a tâte du 
régime chinois. M. Reagan, a-t-il 
dit au début de la conversation, 
c a ou quelques drfficuttés rà&ns 
l'affaire des ventes d'armes 
américaines à l'Iran, c mais je 
pense que cele n'a maintenant 
plus d’importance. Quand on 
dirige un gouvernement on doit 
faire face i des problèmes », a-t- 
il ajouté avant de noter : « Pour 
ce qui est des troubles que nous 
avons connus récemment Us 
sont terminés. » s U Aura par 
être dé mont ré que la politique et 
les mesuras que nous avons 
adoptées sont conformée aux 
intérêts Ai peuple ». a-t-il encore 
souligné. 

L'agence Chine nouvelle a 
qualifié de c tout à fait chaleu- 
reux et amicaux » les en t re ti ens 
des deux hommes, durant les- 
quels M. Shultz a notamment 
demandé à la Chine de mettre fin 
à ses ventes d’armes à l’Iran 
- dont Pékin ne reconnaît pas la 
réalité — et déploré l’expulsion 
récente d’un journaliste améri- 
cain, Lawrence Mac Donald, cor- 
respondant de l'AFP. — IAFP, 
Reuter. UPI.) ' 

Le mrn éro du « Monde » 
daté 3 mars 1967 
a été tiré à 502459 exemplaires 
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CHEZ LES WRCHAKÜS DE jCUÜMUI H LEDIItUX 


M. Al Mountasir (le Monde du 
3 mais), rassure, dans la mesure où il 
est connu pour ses compétences dans 
les affaires économiques, et son pré- 
décesseur, ML Azovz Al Taliiri, éga- 
lement un modéré, a été nommé à la 
tète de la diplomatie, un poste qui 
dans la Jamahiriya, prime celui, plus 
effacé, de chef du gouvernement. 

Seule note « révolutionnaire » sur 
ce fond technocratique, l’annonce 
par le colonel que son projet de 
» peuple en armes » entrera en appli- 
cation au cours de l'été prochain... 
• Il est temps, dit-3, que ceux qui 
depuis dlx-sept ans sont responsa- 
bles de votre défense se reposent et 
que ceux qui n’ont pas encore porté 
l’uniforme assument la responsabi- 
lité de défendre à tour de rôle le 
pays » Une phrase sibylline, que 
tout le monde id interprète comme 
reflétant la volonté du Guide de la 
révolution d’affaiblir davantage 
rinfluencc et te rôle de l’armée qui, 
c’est le moins qu’on paisse dire, ne 
jouit pas de son entière canfiance. 

JEANGUEYRAS. 


(1) Dans le livre vert, le colonel 
Kadhafi expose ses théories sur la - troi- 
sième révolution», mélange de socia- 
lisme et d'islam. 


Je l'aime bien, moi, mon Jac- 
quot Je le taquine par-ci par-là, 
mais il y a des moments où 3 me 
désarme complètement. Je 
fonds devant ses airs de feux 
dur. Si. si, je vous jure, 3 a un 
côté attendrissant Tenez, hier 
soir, quand il a dit à Bruxelles 
que non, 3 était pas embarrassé, 
son gouvernement par la « per- 
pète » pour Abdallah, fallait voir 
son embarras l U avait l'air gêné, 
embêté, vous pouvez pas savoir. 
Le gros malaise, quai I 

Et je le comprends. C'est pas 
évident tout ça. Imaginez que les 
a tte ntats reprennen t , là, mainte- 
nant H m lu manquerait plus 
que ça f Faut se mettre à sa 
place. Eh ben, contrair e ment à ce 
qu'P croit c'est ce que je fais, 
moi. D'aocord, je vais pas au 
charbon, je ne me salis pas les 
mains. Enfin, quand même, si, un 
peu. A force de lire tout ce qu'on 
écrit contre lui. je me tache les 
doigts. C'est dégueulasse, 
l'encre d'imprimerie, surtout 
quand ça sert à le noircir, mon 
Jacquot. • 

Regardez comme 3s ont été 
méchants avec lui, les amis de 
mon Mmâ pendait les grèves : 
* Ouais, quel salaud ! quel rat I S 
donne rien aux pauvres. » Bon. 
d'accord, ils ont non trouvé dans 


leur sabot à Noël, mais là, à 
Mardi gras, ça y est les snucards, 
les chômeurs, vont les recevoir, 
leurs étrannes. Et fl n'y a pas 
qu'eux. On va leur faire un petit 
cadeau aussi aux cadres, 3s paie- 
ront moins d'impôts. 

ils passent tous à la caisse, 
ces jours-ci, les syncficats. Et ils 
ressortent enchantés, fous de 
joie. Ils ont obtenu tout ce qu'ils 
voûtaient et même au-delà. Ça 
ne vous étonne pas, ça ? Vous 
ne trouvez pas ça bizarre ? Enfin, 
comment ça se fait ? Où fl est 
passé, le libéralisme pur et dur 
du nouveau règne : assumez- 
vous, secouez-vous, bande 
d'assistés I L'Etat-nounou rend 
son tablier. Vous êtes assez 
grands pour marcher sur vos 
deux pieds. Allez ouste I Tu 
paries f Par nos piaillements, nos 
trépignements, on lui a vite fait 
changer d'avis à notre Jacquot fl 
n’ose pas nous laisser tomber. 
C'est toujours pareil dans ce 
pays. Pour porter 1e portefeuille à 
droite, faut avoir le ocaur à gau- 
che. Vous me direz : on l’a tous, 
le cœur à gauche. Evide m ment 
mais fl y en a qui pensent à la 
mettre en écharpe. D'autres 
pas I 

CLAUDE SARRAUTE. 


La reprise de la CGCT 

Cinq candidats se sont fait connaître 


Les tiras principaux candidats à la 
reprise de la CGCT (Compagnie 
générale de constru ction s téléphoni- 
ques), F ex-filiale dTTT nationalisée 
en 1982,. pins deux outsiders, ont 
remis in extremis leurs dossiers lundi 
soir an ministère de l’économie, quel- 
ques heures i peine avant l'expira- 
tion do délai imparti. 

Comme prévu, l e g roupe constitué 
par l'américain ATT et le néerlan- 
dais Philips (réunis au sein d’une 
filiale APT), a présenté une offre 
associant la SAT (pour 20 %). Le 
reste du tour de table est constitué 
parla Compagnie du Midi (20 %) et 
cinq SICAV (pour 40%), dont trois 


cinq SICAV (pour 40%), dont trois 
sont détenues par Nenflize- 
Schlumberger-Mallet, une banque 
détenue majoritairement par des 
intérêts hollandais, et deux par la 
Morgan. 

San concurrent le plus sérieux, 
Siemens, a présenté, avec Jeomont- 
Schneider, un montage qui n’associe 
pas de partenaires financière, F alle- 
mand détenant 20 % du capital d’une 
nouvelle société criée, et JS les 80 % 
restants. 

Malgré de petites tensions de der- 
nière heure, Ericsson et Matra sont 
parvenus à s’entendre autour d’un 
schéma donnant 20 % au suédois, 
% à Matra et 0,2 % à des inves- 


Le canadien Northern Telecom et 
l'italien Italtcl ont également déposé 
chacun une offre, incomplète 
puisqu’elle n’associe pas de parte- 
naire français. Pour respecter la loi 
de privatisation 2 la lettre, le gouver- 
nement a en effet demandé aux can- 
didats de présenter des montages 
dans lesquels fa participation directe 
des actionnaires étrangers ne dépasse 
pas 20%. 

Dans on communiqué commun, 
Jeumont-Schneider et Siemens met- 
tent en avant le caractère commu- 
nautaire de leur solution : * Elle per- 
met d’apporter une réponse 
européenne à la demande formulée 
par la direction générale des tilé- 


tives * d’accords européens 
étendus ». Il évoquerait notamment 
une prise de participation de JS chez 
un important licencié de Siemens, 
DTV. qui détient 10 % du marché 
allemand des centraux. D’autres 
points, comme les téléconmiu ni ca- 
tions militaires et le radio-téléphone 
mobile, seraient également envi- 
sagés. 

De son côté, la SAT soulignait, le 
3 mars au matin, sa logique dans 
cette affaire : il s'agit, explique-t-on, 
(te valoriser le domaine des transmis- 
sions, aussi important que la commu- 
tation (environ 7 milliards de francs 
en France). 


. - Tlo nr f r : nrT ,t M Dans le cas d’Ericsson. les coopé- 

oatre qne 


société. Les deux groupes annoncent 
qu’ils investiront an moins 100 mil- 
lions de francs pour renforcer l’unité 
de la CGCT située à Longnene&sc 
(Pas-de-Calais) et les moyens com- 
merciaux. En outre, la nouvelle 
société créera un » important centre 
de recherche et développement », 
spécialisé dans les logiciels pour cen- 
traux téléphoniques, qui bénéficiera 
notamment de « l’expérience inter- 
nationale de Siemens pour l’intro- 


L’offre de Northern Telecom, qui 
reste ouvert & tout partenaire fran- 
çais, va le plus loin en termes de com- 
pensations industrielles: plus de 
2 milliards de francs d’exportations 
françaises assurées en cinq ans, un 
investissement industriel de 1,8 mil- 


Maintenam que ces candidatures 
sont déposées, un nouveau suspense 


49,9 % à Matra et 0,2 % à des inves- duction rapide de nouveaux services 30111 aeposees, un nouveau suspense 

ü»,9 »). tataiiM (45 ■*>). Bcoy- — Selon certaine sources, raccord 


EN BREF 

• PHLPPBÆ8 : les commu- 
nistes r ejet ten t l'offre d'amnistie 
du gouvernement. — Les commu- 
nistes pbfttppins ont rejeté, lundi 
2 mars, l'offre d'amnistie proposée 
sameefi par la présidente Corazon 
Aqiùno à tous les rebelles acceptant . 
de déposer les armes, la qualifiant da 

« farce grossière ». M. Antonio 
Z uni et. représentant de l'alliance 
communiste du Front national démo- 
cratique, a estimé que le piogr an wi w 
d'amnistie, valable pour six mois, 
n'était qu’une mesure de conciliation 
visant à masquer la * tactique guer- 
rière » du gouvernement. 

ManS matin, des hommes armés 
que les autorités s ou pçonnent d'être 
communistes ont a ssass in é un mem- 
bre du service des relations publiques 
de Formée, le colon ef Benjamin Casa- 
bar, et son chauffeur dans la banlieue 
de Marotte. - (AFP.) 

• AFGHANISTAN: M. Cho- 
vartinadze évoque r éventualité 
cl' un retrait soviétique. - La 
ministre soviétique des affaires 
étrangères. M. Edouard Chevard- 

Gdtanfe, Honda, Nord-Est, per imp orta se 
or ga n gaUjn ILS. ammam a 


-swassass SSSESE2 


nadze, qui e nt ama it, lundi 2 mars, è 
Bangkok sa tournée en Asie du Sud- 
Est et en Australie (te Monde du 
27 février}, a évoqué réventoaGtâ 
d'un retrait complet des unités (te 
r armée rouge engagées en Afghanis- 
tan sous vingt-deux mois è compter 
de la signature (fiai a ccord dérègle- 
ment politique aux négociations de 
Genève entre Kaboul et Islamabad. 

M. Chevardnadze a toutefois men- 
tionné ce délai dans le contexte d’un 
«accorda à finaliser, selon hé. entra 
Moscou et Kaboul, ce qui laisse 
entendre que cette proportion sovié- 
tique de calendrier de retrait reste 
fonction de l’évolution des pourpar- 
lers indirects de Genève, conduits 
par F entrem i se des Nations unies. 

A r issue de son escale de cinq 
heures è Bangkok, le chef de la ififtio- 
mat» soviétique a gagné Canberra. 
Avant de rencontrer M. Bfll Haydem, 
son homologua austiafien, 3 a dû 
affronter une manifestation de trois 
cents protestataires réclamant 
r assoupissement des procédures 
d'émigration pour les Juifs d'URSS. 


s annonce cumciie, compte tenu des 

ce choix et des pressions de tous 
ordres qui attachent le dossier. 

j L a CGCT, qui n'emploie plus que 
deux mille cinq cents personnes envi- 
ron après la cession a Matra de sa 
téléphonie privée, détient en effet 
16 % du marchë français des ceo» 

c* .«^4 —m. .s. 


2,1 milliards de francs d 
qui suscite les appétits 


5 1981), 
groupes 


FRANÇOISE VAYSSE 
et CLAIRE BLANDIN. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLU8 BEAU VÊTEMENT 

PRKEXCEPTONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

MESURE 

A partir da 700F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 2150 F 

NOUVELLE COLLECTION 
3000 tissus 
Luxueuses draporios 
anglaises 
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